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LISTE GÉNÉRALE . 

DES MEMBRES 

D8 LA SOOEftTA DBS ABCHIVBS HISTOBIQUSS DU POITOU 
AMMÈm 1888. 



Mmbr$$ tUulairet 



MM. 



Abnauldet (TH.)t bibliothécaire de la ville, à Niort. 

Barbaud, archiviste de la Vendée, à la Roche-sur*Yon. 

Bardet (Y.)» attaché à Tlnspection du chemin de fer d'Orléans, à 

Poitiers. 
BARTHitKMT (A. de}, membre du Comité des travaux historiques » 

à Paris. 
Bb4UCHBT-Fillbau , correspondant du Ministère de l'instruction 

publique, à Ghef-Boutonne. 
BB4UDET (A.), docteur en médecine^ à Saint-Maixent* 
BBaTHKLÉ, archiviste des Deux-Sèvres, à Niort. 
BoifVALLKT (A.), agent supérieur du chemin de fer d'Orléans, vice- 
président de la Société des Antiquaires de l'Ouest, à Poitiers. 
Brigauld de YERNEua , attaché aux Archives de la Yienne , à 

Poitiers. 
Chamabd (Dom), religieux bénédictin, à Ligugé. 
Chasteignee (O a. de), membre de plusieurs Sociétés savantes, à 

Ingrande (Yienne). 
Dbuslb (L.), membre de l'Institut, à Paris* 
DiSAiVRS, docteur en médecine, conseiller-général des DeUx-SèvMi, 

à Niort. 

TOMB XIV. a 
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MM. 

Favbb (L.}, à Niort. 

Fbappibr (P.), moieB saci^taii^ de USédéllé de Statistique des 

Deux-Sèvres, à Niort. 
GouGET, archiviste de I|i;Ç^rDn(|fb |i|toillMW- 
Lkdain, membre de Tlustitut des provinces, à Poitiers. 
Lblo|^» f^f^isU^ ^ j^jobives Natiop^^ ^ Pari^» 
Lièvre, pasteur, président du Consistoire, à Angoulème* 
Marque (G. de la), à la Baron (Yi«uMi). 
MÉNARDiiRE (de la), profossour à la Faculté de Droit, à Poitiers. 
MoNTAiGLON (A. de), pTofessettEArSûole des Chartes, à Paris. 
Musset (G.), bibliothécaire de la ville, à la Rochelle. 
Palustre (Léon), directeur de la Société firançaise d'archéologie, 

à Tours. 
Port (C), archiviste de Maine-et-Loire, à Angers. 
Richard (A.), archiviste de la Vienne, à Poitiers. 
RiGHEMOND (L. de) , archiviste de la Ghare^^Inférieure, à la 

Rochelle. 
Rogherroghard (L. de la), membre de la Société de Statistique d^s 

Deux-Sèvres, à Niort. 
Tranchant (Charles], ancien conseiller d'État, ancien couseiUei;- 
• ' général de la Tienne, à Paris. 



Mmbrâê hof^taitm : 



MM* 



^ARQifCT DB BpNqoQS% à ^pgouléme. 

Bardonnet (A.), membre de plusieurs Sociétés savant»^, iiQKort* 

BouRAu&RE (A. DE Lkl, président de la Société des Antiquaires de 

JiPwQSt, àjPoiliers. 
Cars (Duc des), à la Roche-de-Bran (Vienne). 
Cbsbron (E.), ancien notaire^ à Poitiei^, 

Corbière (M** de la), à Poitiers. 

Desiu^ de Chenon (M^), à Domezac (Charente). 
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MM. 

DuBEUGNON, professeur à la Faculté de Droit, à Poitiers. 

Ferand, ancien ingénieur en chef du département de la] Vienne , 

à Poitiers* 
Flkury (de), archiviste de la Charente^ à Angoulème. 
Granges (M^ de) de Surgères, à Nantes. 
GuÉRiN (Paul), archiviste aux Archives Nationales, à Paris. 
HoRRic DU Fraisnaud DE LA MoTTE, à Goursac (Charente). 
Labbé (A.)) banquier à Châtellerault. 
Le Charpentier (G.), ancien conseiller-général des Deux-Sèvres, à 

Saint-Maixent. 
Lbgointrk-Dupont père, membre de plusieurs Sociétés savantes , à 

Poitiers. 
Qrfeuuxe {O* R. d') , membre de la Société des Antiquaires de 

rOuest, à Versailles. 
OuDiN, avocat, à Poitiers. 
RoGHEJAQUELBiN (M** DE la), député des Deux-Sèvres, à Clisson 

(Deux-Sèvres). 
RoGHETHULON (W^ DE la), ancien député de la Vienne, à Beaudiment 

(Vienne). 
Romans (B^^^^ Fernand de), à Angers. 

SoRBQSR DE PouGNADORESSE (de), aucieu SOUS -préfet, à Poitiers. 
Tribert (G.), ancien conseiller-général de la Vienne, à Marçay 

(Vienne). 
Tribert (L.j, sénateur, à Ghampdeniers. 

Bureau : 
MM. 

Richard, président. 

Ledain, secrétaire. 

Brigauld de Verneuil, trésorier. 

Bardonnet, membre du Comité. 

Legointre-Dupont, id. 

Marque (de la), id. 

MéNARDI&RE (de LA), id. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



EXTRAIT 

DS8 PROCÈS-VERBAUX DEB SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ DES ARCHIVES 

PENDANT L'ANNÉB 1888 



Dans le cours de Tannée 1883, la Société a tenu ses quatre séances 
ordinaires^ les 18 janvier, 19 avril, 19 juillet et 15 novembre. 

Elle a reçu comme membre titulaire : M. Bonvallet, agent supé- 
rieur du chemin de fer d'Orléans, et comme membres honoraires : 
MM. Le Charpentier, ancien conseiller général, à Saint-Maixent ; 
Cesbron. ancien notaire, à Poitiers, et A. Labbé, banquier, à Châ- 
tellerault. 

Elle a perdu deux membres : 

M. Bardonnet, décédé à Niort, le 25 mai, l'un des fondateurs de la 
Société, à laquelle il n'a cessé d'apporter le concours le plus actif 
et le plus désintéressé; il lui a donne : les Enquête8 et comptes d'Al* 
phonse de Poitiers (tomes IV, VII, VIII) ; VEt&t du domaine du comte 
de Poitou, à Chizé , au xiii« siècle (tome VII) ; le Registre de 
l'Amirauté de la Rochelle en 1569-1570 (tome VII;. 

M. de Romans, décédé à Ançers, il laisse inachevée la publi- 
cation des Maintenues de la noblesse du Poitou par MM. Quentin 
de Richebourg et des Gallois de la Tour, qu'il préparait pour la 
Société. 

Correspondance : Lettres : lo de M. Stein, élève de TÉcole des 
essartes, demandant l'échange des publications de la Société des 
Archives contre celles de la Société au Gâtinais et offrant sa colla- 
boration; 

2* De M. le Ministre de Tlnstruction publique, relatives aux réu- 
nions de la Sorbonne et à la collaboration de la Société au Réper- 
toire bibliographique des Sociétés savantes : 

3* De M. de Richemond, demandant la publication des notes, qu'a 
dû laisser M. Bardonnet, sur l'Amirauté de la Rochelle. 

Communications : Par M. Richard, de deux documents faisant par- 
tie de la donation faite à la Société des Archives par M. de Bernay; 
l'un est une visite des châteaux du Poitou faisant partie du douaire 
de Marie Stuart, en fort mauvais état, et dont M. Berthelé va entre- 
prendre la transcription; l'autre est un registre de 1584 à 1598, où 
•ont inscrites les sommes payées par les étudiants en droit de Poi- 
tiers pour l'obtention de leurs grades. 

If Ont en outre été déposées, en vue de publications ultérieures, les 
oofies suivantes : 

Par M. Bardet, le journal de M. de Maillasson de 1644 à 1695, dont 
la transcription a été exécutée par lui ; 



Digitized by 



Google 



Par M. Beauohet-Filleau, un état dressé à la fin du tv sièole des 
anniversaires qui devaient être célébrés dans Téglise du Breuil-sous- 
Ârgenton, et un état des devoirs, amendes et compositions advenus 
au roi en 1478; 

Par M. de La Marque, deux pièces de 1556 et de 1584, intéres- 
sant la famille de BarbanQOis pin mandement de 1538 pour le loge- 
ment de la compagnie de M. de Saint-Pol auprès de Bressuire ; des 
montres de gentilsnommes poitevins de 1534 et 1563; l'inventaire du 
mobilier d'Artus de Boisy en 1519; 

Par M. Richard, deux n^arohés passés : l'un en 1544, par la damor 
de Saint-Denis, pour se faire remplacer à l'arrière-ban ; l'autre en 
1696, par Tabbé de Notre-Dame-la-Grando, pour la fabrication d'un 
aigle en cuivre. 

Donê, — Par M. le ministre de l'instruction publique, le Bulletin 
du comité des travaux historiques^ et le Répertoire bibliographique ; 

Par M. Oudin, le Théophrasie Renaudot de M. Hatin , édition 
de luxe ; 

, son volume annuel. 

ant 4^ l'année on,t paru deux irô» 

à publication, par M. Ledaln , des 
te Dàilloti du Lude, gouverneurs dé 
rr volume s'arrête au 7 août 1574. 
, je II de la publication par }(. Gué- 

rin des Registres du Trésor des Chartes, en ce qui concerne le Poi* 

tou; il comprend les années 1334 à 1348. 

Travaux en cours d*exétution : Tome XTV, renfermant kifin de la 
correspondance de MM. du Lude par M. Ledain, et les lettres adresr 
sées de 1585 à 1625 à M. de Boisffuérin, goui^erneurde Loudun, édi* 
tées par MM. de la Marque et £ de Barthélémy. 

Travaux en préparation : Par M. Ledain, les jourtiaut de STM. de 
BrUhac, lieutenants criminels en la sénéchaussée de Poitiers au 
xvr siècle; 

Par M. Bricauld de Verneuil, le journal d'Antohie Denesde, mar- 
chand ferron à Poitiers, pendant le xvii* siècle ; 

Par M. Richard, les chartes de l'abbaye de Saint-Maixent ; 

Par M. Quérin, la suite du dépouillemeiit des Registres du Trésor 
des Chartes pendant le xiv« siècle, et de ceilx du Parlement pendant 
la même périod«« 

Renouvellement du bureau, ~ A la séance du 15 novembre; onft 
été élus pour 1884 : 

ÎIM. RfcHARD, président; LifîDAiN. secrétaire ; BtitCAULD de Vbi<- 
NRUIL, trésorier; Desaivrb, db la MakqûB, de la MÉifAEDIÈRB , Le- 
comTRE-DuPorrt*, membres du Conseil. 
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LETTRES 



▲DSMffiÉMA 



JEAN ET GUY DE DAILION 

COMTES DU LUDE 

GOUVERHEUBS DE POITOU DE 1 543 A 1 557 ET DE 1 557 A 1 585 

VUBUÈWB 

Par M. Bélisaire LEDAZN 
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LETTRES 

ADRESSÉES A GUY DE DAILLON COMTE DU LUDE 

GOUVERNEUR DU POITOU 

(suite) 

(1575-1385). 



294. — 24 janvier 1575. — Lettre de Henri III à H. du Lude. 

Monsieur le conte, j'ay receu vostre lettre du 16" de 
ce mois, aiant esté bien ayse d'entendre que la ville de 
Luzignan ayt esté remise en mon obéissance, suivant les 
articles qui m'en ont esté envoies, vous asseurant que j'ay 
fort grand contantement du service que m'avez faict en 
ceste occasion*, ainsi qu'en toutes les autres qui se sont 
présentées, et qu'il ne sera jamais que je n'en aye souve- 
nance. J'ay bien considéré ce que me mandez touchant la 
démolition de la dite ville et chasteau, escrivant à mon 
cousin le duc de Montpensier mon intention sur ce qui est 
que je désire que le dit chasteau soit entièrement desman- 
telé et que je vous prie faire au plustost et y user de 

toute diligence, si bien que se puisse 

servir de ceste place au préjudice de mon service, je 
• • mon dit cousin pourvoir à tout ce qui sera néces- 



i. Lusignan, assiégé depuis le 1«' octobre 1574 par le duo de 
Montpensier, se rendit le 14 janvier 1575. (Voir, pour le siège de 
Lusignan , la Chronique de Brisson , et le Discours des choses 
avenues durant le siège de Lusignan, en 1574, imprimé en 1575.) 
M. du Lude, çui avait pris part aux opérations de ce siège se rendit 
après la reddition, à Saint-Maixent, le 22 janvier, deux jours avant 
la date de cette lettre (Journal de Le Riche, p. 216). 

TOMB XIV. 1 
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saire pour la seureté et conservation du païs, au plus grand 
soullagement de mes subjects que faire ce pourra ; à quoy 
je vous prie tenir la main, à ce que, s'en estant mon dit 
cousin allé, toutes choses passent au dit païs à mon con- 
tantement; en quoy j'espère que vous me servirez tousjours 
aussi fidellement que avez faict par le passé : priant Dieu, 
Monsieur le conte, vous avoir en sa garde. 

Escrîpt à Lyon le xxinj* jour de janvier 1 575. Signé : 
Henry. Et plus bas : de NEUFvn.LE. 

Et la suscription est : A Moosieur le conte du Ludde, 
etc.. 



295. — 24 janvier 1575. — Lettre de Catherine de Hédicis à 
H. du Lude. 

Monsieur le conte, la nouvelle de la réduction de la 
ville de Luzignan nous a esté à tous très agréable, aiant le 
Roy, monsieur mon fils, grande occasion de loueret estimer 
tous ceulz qui l'ont si bien et dignement servi, ainsi que 
vous avez faict, dont je vous asseure qu'il aura souvenance 
pour vous gratiflier lors que les occasions s'offriront. Je 
vous prie donner ordre à la desmolition du chasteau du 
dit Luzignan, affin qu'il n'en puisse mesadvenir et que, 
s'en venant mon dit cousin le duc de Montpensier, vous 
teniez la main à la garde, seuretté et conservation du païs, 
ainsi que vous avez cy devant faict, continuant à me 
mander de vos nouvelles. Je prie Dieu, Monsieur le conte, 
vous avoir en sa sainte garde. 

Escript à Lyon, le 24' jour de janvier 1575. Signé : 
CATEBraE. Et plus bas : de Neufvoxe . 

La suscription : A Monsieur le conte du Lude, etc... 
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296. — 2 février 1575. — Lettre de Henri III à H. du Lode. 

Monsieur le conte, par la précédente dépesche que j'ay 
faite à mon cousin le duc de Montpensier à mon partement 
de Lyon, vous aurez entendu ce que je désirois estre fait 
des démolitions et du parc de Luzignan après la réduction 
d'iceulz en mon obéissance, dont j'eusse esté bien aise de 
vous grattiffier*, suivant, la requeste que vous m'en faittes; 
mais comme chose dont l'on a fait estât pour le soula- 
gement de mes affaires, je vous prie adviser de quelque 
autre commodité; et cependant je m'effbrceray en pour- 
voyant à mes dites affaires, qui sera incontinent après mon 
sacre et couronnement, que vous soiez dressé et satisfait 
de tout ce qui vous est dû de vos estats et pensions, au 
lieu d'une grandissime surcharge que recevroit mon pauvre 
peuple de Poictou assez ruiné et afiSigé, comme trop 
mieux sçavez, s'il luy étoit mis sus une nouvelle impo- 
sition, comme vous m'escrivez qu'ils seront contant de 
suporter et y prester consentement à leur totale ruine et 
perdition. Et pour le regard de ce que me mandez de 
Ghatellerault à ce que autre que vous n'y commande, 
c'est chose que j'ay bien fort agréable, pourvu toutesfois 
que cela ait esté cy devant observé en son contenu dans 
votre pouvoir ou de vos prédécesseurs ; autrement je ne 
veux pas y estre de nouveau touché ou innové, dont vous 
me déclarerés et ferés sçavoir ce qui en est pour y pourvoir 



i. La destruction du château de Lusignan fut décidée aussitôt 
après le siège, sur la demande des habitants de Poitiers. Le roi 
cnargea Aimeri de Barbezières, s' de Chémerault, de cette opération 
et lui donna les matériaux provenant de la démolition. Le s' de 
Chémerault se mit aussitôt a Tœuvre en vertu d'une commission 
que lui délivra M. du Lude, le 7 février 4575. Le magnifique châ- 
teau de Lusignan fut tout démoli à l'exception de la tour de Mellu- 
sine, détruite plus tard en iG22 {Chronique de Brisson, p. 352. — 
Journal de Le Riche, p. 217. — Dict des familles de Vancien Poitou, 
1. 1, 203, S04}. 
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et donner Tordre qui y sera nécessaire ^ ; priant Dieu vous 
avoir, Monsieur le conte, en sa sainte et digne garde. 

Écrit à Dijon, le 2 febvrier 1 575. Signé : Heurt. Et plus 
bas : FizBS, avec pamplie. 

Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Lude, etc. 



297. -- 6 mars 1875. — Leitre de Henri III à H. du Lude. 

Monsieur le conte, j'ay veu par vostre lettre du 2V du 
passé, mémoire et instruction que le gentilhomme que 
m'avez envoyé m*a apporté de vostre part comme après 
le partement de mon cousin le duc de Montpensier vous 
vous estes acheminé à Nyort pour vous aprocher des enne- 
mys et vous rendre plus près d'eulx, tant pour empescher 
les courses et pilleries qu'ils pouvoient faire, que pour 
donner ordre à la garde et seureté des places de delà, 
ensemble Testât et reiglement des forces que vous m'escri- 
vez estre nécessaire en vostre gouvernement pour la con- 
servation des dites places. Mais vous sçavez que par ma 
dernière je vous tenoys adverty de la réduction que j'avois 
ordonné estre faicte et que de quarante-six enseignes de 
gens de pied que mon dit cousin avoit laissez par delà, 
j'avois arresté en retenir seuUement vingt-quatre dont il 
en seroit faict trois régiments qui seroient eonduicts par 
les sieurs de Sarrion, Lavardin et Bussy d'Amboyse, qui 
est à chacun huict enseignes et icelles départir assavoir 



i. Lors de la réunion des délégués des villes de Poitou, à Poitiers, 
le 21 octobre 1574, réunion qui eut lieu en présence de M. de Boisse- 
guin, gouverneur de Poitiers, les délégués de Chàtellerault avaient 
déclare qu'ils n'entendaient pas reconnaître le comte du Lude 
comme gouverneur du duché ae Chàtellerault. Suivant eux, le gou- 
vernement de Chàtellerault qui était alors entre les mains de 
Melchior des Prez, s' de Montpezat, sénéchal du Poitou et du Chàtel- 
leraudais, avait toujours été clistinct de celui du comté de Poitou. 
Ils invoquaient une décision conforme à leur prétention, rendue à 
Poitiers en 1567, par M. de Vieillevilie et le s' de Cussay, maître des 
requêtes (reg. 42 des délib. du corps de ville de Poitiers). 



Digitized by 



Google 



— 5 — 

ang régiment en Poictou, ung en Xainctonge et Tautre en 
Angoulmois ; et pour cest effect escript aux dits de Sarrion, 
Lavardin et Bossy de faire ce qu'il leur sera par vous, le» 
sieurs de Ruffec et de Biron, commandé chacun en son 
gouvernement, et au dit sieur de Ruffec de licentyer le 
surplus des dites compaignies, à quoy je m'asseure qu'il 
aura satisfait, selon mon intention. Et par ce moyen il 
suffira que vous ayez en vostre dit gouvernement ung des 
dits régimens, lequel vous deppartirez es lieux et places que 
vous verrez estre le plus nécessaire et principallement à 
Marans, et sans qu'il soit de besoing que vous ayez autres 
forces de gens de pied que celles-là. Et pour le regard de 
la cavalerie, je désire senllement que vous reteniez au dit 
Nyort trente ou cinquante chevaux légers pour le plus, 
desquels vous vous servirez pour faire les courses ordi- 
naires, ensemble vostre compaignie d'hommes d'armes 
de laquelle vous vous pourrez mieulx asseurer et servir 
plus à propos que d'aulcune aultre ; pour les payements 
desquelles compaignies, j'entends que vous employez 
14407 livres qui sont ordonnés estre levés sur le païs et 
notamment satisfaire et contenter les cappitaines et soldats 
qui sont dans le dit Marans * de ce qui leur pourra estre 
deu et continuer leur payement des dis deniers, affin qu'il 
n'en advienne aulcun inconvénient. Et quant aux maisons 
des seigneurs et gentilshommes particuliers, il me semble 
qu'il n'y a celluy qui ne puisse bien avoir le moyen d'en- 
tretenir quelque petit nombre d'hommes et faire les frais 
pour eux conserver, sans qu'il soit pris sur le publicq, veu 
mesmement qu'il est assez foulé et chargé d'ailleurs, ce 
que vous pourrez remonstrer particulièrement à ung cha- 
cun des dits gentilshommes, afiin que de leur costé ils pour- 
voient et donnent ordre à leur conservation. Pour ce qui 



4. Le capitaine Bruyères commandant à Marans. 
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touche particulièrement les maisons et chasteaulx de Sur- 
g^'es et Tbonné-Cliarente ? dont me £aictes mention par 
Yostre dite lettre, j'escrips présentement au dit sieur de 
Ruffec d'y mettre des gen^ de guerre tel nombre qu'il 
advisera et aux sieurs de Surgères et de Mortemar les y 
recevoir, ensemble à la demoyselle de la Tousehe de per- 
mettre et consentir l'entrée libre de son chasteau à ceulx 
que vous y envolerez pour mon service et qu'elle £sioe 
sdon et ainsi que vous luy ordonnerez ; qui est en somme 
tous les points dont vous désirez estre satis&ict avec la 
résolution de ma volunté et intention à laquelle je m'as- 
seure que vous vous conformerez entièrement et que selon 
icelle vous donnerez si bon ordre de vostre costé que, qui- 
conques voudroient entreprendre aulcune chose contre et 
avec préjudice de mon dit service, que vous leur en ferez 
rapporter la honte et dommaige; et pour la confiance que 
j'ay en vous je ne vous feray plus longue lettre que de 
prier le Créateur, Monsieur le conte, qu'il vous ayt en sa 
sainte et digne garde. 

Escript à Paris, le \f jour de mars 1 575. Signé : Henry. 
Et plus bas: Fizss. 

Ètla suscription : A Monsieur le conte du Lude, etc.... 



298. — 10 mai 1578. — Lettre de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Ludde, affin de pourveoir qu'il n'advienne 
aucun trouble par delà, à l'occasion du différent du lieu- 
tenant du Poitou, je Tay fait venir par deçà, comme vous 
aurez entendu depuis vostre lettre escripte du xxvij* d'avril 
par laquelle j'ai veu l'advis que vous me donnez que ceulx 
de mes villes de Poictiers et Fontenay veuUent faire 



i. Tonnay-Chareate fut pris peu de temps après par La Noue, en 
mars 1575 {Hist de Sainionge, par Massiou, t. iV, 379). 
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des ligues au préjudice de mon servioe% ce que je vous 
prie prévenir et empescher par tous moyens convenables, 
estant chose que je ne veulx souffrir en aucune sorte, 
d'autant qu'elle est entièrement contre mon auctorité. 
Vous m'escriprez incontinent Tordre que vous y aurez 
donné, et ce qu'il vous semble que je y doictz apporter 
de mon costé. Quant au régiment du sieur de Serrion *, 
ayant fait bailler assignation de deux mois au trésorier de 
l'extraordinaire, j'estime qu'il les aura de présent receus ; 
vous priant à ce&te cause le faire rentrer aux lieux de leur 
garnison, à la descharge de mon pauvre peuple qui est si 
affligé et oppressé qu'il n'en peut plus, estant adverty que 
quelques compaignies de l'armée de mon cousin le duc de 
Montpensier qui ont esté cassées sur la rédrction qui en 
a esté faicte par mon commandement, tiennent les champs 
en vostre gouvernement, faisant toutes sortes de pilleries 
et exactions avecques toute licence et impunité : à quoy 
je vous prie pourveoir le plus promptement que vous 
pourez, faisant tailler en pièces et chastier très rigoureuse- 
ment ceulx qui ne se retireront après votre premier com- 
mandement, et, sy besoing est pour ce, faire assemblar 
le peuple à son de toxin sur eux ', à ce que la pugnition 



i. On attribuait au fameux La Haye, lieutenant de la sénéchaussée 
de Poitou, le projet de formation d'une sainte ligue contre les enne- 
mis du Roi et de la Religion, ligue cmi serait dirigée par un chef 
élu et par M. du Lude, gouverneur de Poitou {Chronique de Brisaon, 
p. 355 et suiv.). Mais La Haye était un intrigant qui avait cherché à 
s'emparer de Poitiers et de Fontenay le jour de Pâques. Voyant sa 
conspiration découverte, il mit tout en œuvre pour se justifier, et, 
mandé par le roi, il fut assez habile pour en obtenir des lettres de 
rémission, à l'entérinement desquelles la ville de Poitiers s'opposa 
avec énergie (reg. 42, 26 avril 1575. — Journal de Le Hiche, 
220, 225). 

2. Le régiment du s' de Sarrion était logé, depuis le mois d'avril, 
dans les villages voisins de Saint-Maixent, ou il commettait du 
dégât (Journal de Le Riche^ p. 222). Le 6 mai une de ses compagnies 
vint, par ordre de M. du Lude^ tenir garnison à Saint-Maixent 
(id., 224). 

3. Dès le {•' avnl précédent, M. du Lude avait ordonné au prévôt 
des maréchaux en Poitou de faire courir au son du tocsin contre 
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en soict faite si rigoureufte qu'elle serre d>xemf^ à tous 
leurs semblables ; et oroiez, Monsieur du Lude, que vous 
me ferez ung très agréable service : priant Dieu, Monsieur 
du Ludde, vous avoir en sa garde. 

Escript à Paris le x" jour de may 1 575. Signé : Henrt. 
Et plus bas : de Neuf ville. 

Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Ludde, etc... 



299. — 3! mai 1575. — Lettre de Henri III à M. du Lude. 

M. du Ludde, je sçay bien qu'il est impossible que 
parmy les gens de guerre, spéciallement quand une armée 
marche et séjourne en quelque lieu, mes surjets n'en reçoi- 
vent de grandes incommodités; mais aussy est-il certain 
que, comme ils se voient conduicts et tenus en leur devoir 
par ceux qui leur commandent, ils ne se licentient pas de 
faire tant de maux comme ils font, se voiant avoir la bride 
laschée sans aucune punition de leurs fautes. Je vous 
diray, Monsieur du Ludde, pour ce que le sieur de Biron 
m'a fait entendre que pendant que le sieur de RufTec 
avecques l'armée qu'il conduisoit pour mon service a 
séjourné sur ses terres, sa maison et subjects de Chebou- 
tonne ont estes tellement pillés, travaillés et mangés par 
les dits gens de guerre et en a receu tant d'incommodités, 
qu'il a grande occasion de mescontentement ; de quoy en 
mon particulier, tant pour sa recommendation, sa qualité 
et les services qu'il a fait et continue chacun jour à cette 
couronne, je n'ay reçu moins de desplaisir, et encores plus 
de ce qu'il m'a fait entendre que, sans avoir esgard aux 
pertes et dommages qu'il a receu desdits sujets pendant 
neuf jours que ladite armée a demeuré dans Cheboutonne, 



les brigands et roleurs et d'informer contre eux (Journal de Le 
Riche, m). 
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mes officiers de la ville de Niort procédant à la cotissation 
et taxe des tailles et emprunts^ au lieu de les soulager, 
attendu les grandes foulles et oppressions qu'ils ont parti- 
culièrement soufferts, ils les cotissait, taxent et surchar- 
gent si extraordinairement èsdites tailles et emprunts» qu'il 
estime cette façon de procéder estre plus par quelque ani- 
mosité et mauvaise volante qu'ils ont aux dits habitans 
cpi'autrement. Au moyen de quoy, tant pour la spéctalle 
recommendation dudit sieup de Biron, que pour la raison^ 
et désirant en ce luy donner contentement et soulager 
sesdits sujets de Cheboutonne de tout ce qu'il me sera 
possible, je vous prie, Monsieur du Lude, embrasser la 
protection et soulagement et tenir main que mesdits offir 
ciers de Nyort ne les taxent et surchargent ainsy pour les 
dites tailles et emprunts, ains selon leur pauvreté et ayant 
égard aux foulles et oppressions qu'ils ont particulièrement 
souffertes, leur en escrivant en outre à cette fin; vous 
priant, sur tant que vous désirez me faire service agréable, 
tenir main que mon intention soit suivie et que ledit sieur 
de Biron et sesdits sujets reçoivent de ma recommendation 
le fruict qu'il désire et qu'ib méritent, et c'est raisonnable 
pour les considérations susdites; priant Dieu qa'il vous ait. 
Monsieur du Lude, en sa saincte garde. 

Escript à Paris, le dernier de may 1575. Signé : Heubt^ 
Et plus bas : de Neuf ville, avec paraphe. 

Au dos est écrit : Monsieur le conte du Ludde, etc.. 



300. — 4 juin 1575. — Lettre de Henri III à M. de Boisseguin, 
commandant à Poitiers. 

Monsieur de Boiseguin, le lieutenant général pour ma 
justice en Poictou * m'estant venu trouver dès Avignon et 



1. Jean de la Haye. 
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de présent en ceste ville, auquel lieu d'Ayighon après Ta voir 
entendu, je fiz dépescher mes lettres patentes contenans 
mon intention, tant pour son regard que de ceux qui 
Tauroient suivy, lesquelles lettres * le dit lieutenant n'a, 
tant pour aulcuns empeschemens considérables et particu- 
liers à luy, que aultres considérations, faict publier ne 
exécuter, et n'y peult encores vacqaer ; au moyen de quoy, 
estant adverty que, cependant et à faulte d'estre par vous 
informé de mon voulloir et intention, sont et ont esté et 
pourroient estre cy-après, pendant que le dit lieutenant 
vacqueroit aultre part pour mon service ou autres affaires, 
travaillés, tant soubs prétexte de guerre, couleur de justice, 
que aucunement, plusieurs gentilshommes, capitaines et 
autres, et mesmes les domestiques du dit lieutenant em- 
peschez et incommodés es négotiations qu'ils ont tant de 
sa part que pour eulx, chose qui me s^oit fort désagréable; 
qui est l'occasion que par la présente vous fais sçavoir mon 
intention estre, à quoy je veux estre par vous obéy, qu'il 
joysse de l'effect des dites lettres, luy, les dits gentils 
hommes, soldats, ses domestiques et autres, se contenans 
suivant mes édits et ordonnances, lesquels ses domestiques 
tant et mesmement la femme du dit lieutenant que ses 
serviteurs, ne soient travaillez, empeschez, ne arrestés 
allans pendant son absence à Poictiers et ailleurs pour ses 
affaires privées, soit en sa maison ou ailleurs pour visiter 
ses papiers, meubles et autres biens, ne voullant que pour 
les actions passées, dont je suis satisfait suivant mes dites 
lettres patentes, ils soient aulcunement molestez ; priant 



i. Il s*agit là des lettres de rémission et abolition que le roi, 
trompé sur le compte de La Haye, lui avait accordées. La ville de 
Poitiers avait envoyé, dès le 26 avril, des délégués chargés de 
dévoiler au roi et à son conseil les complots du lieutenant de Poi- 
tou et de s'opposer devant le Parlement à lentérinement des lettres 
de rémission. De retour en Poitou» La Haye, justement suspect, se 
vit refuser l'entrée de Poitiers par délibération des échevins du 27 
juin 4575 (reg. 42). 
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Dieu C[u'il vous ait, Monsieur de Boiseguin, en sa sainte 
garde. 

Escript à Paris, le nrj* jour de juing 1 575. Signé : Henby. 
Et plus bas : de NEUFviLtE, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur de Boiseguin, chevallier de 
mon ordre, commandant pour mon service à Poictiers, en 
l'absence du sieur conte du Lude. 



301. — 4 juin 1575. — Lettre du roi Henri III aux maire, éche- 
vins et habitants de Poitiers, et aux juges et autres magistrats 
de la même ville. 

De par le Roy. 

Chers et bien amés, le lieutenant général pour nostre 
justice en Poictou nous estant venu trouver en Avignon et 
de présent en ceste ville, auquel lieu (J'Avignou, après 
lavoir entendu, nous fismes dépescher nos lettres patentes 
contenant notre intention tant pour son regard que de ceulx 
qui l'aveoient suivy ; les quelles lettres le dit lieutenant n'a, 
pour aulcuns empeschemens considérables et particuliers 
à luy C[ue aultres considérations, faict publier ne exécuter 
et n'y peult encores vacquer ; au moyen de quoy estant 
adverty que cependant et à faute d'estre par vous informez 
de nos vouUoir et intention, sont, ont estes et pourroient 
estre cy après, pendant que le dit lieutenant vacqueroit 
autre part pour nostre service ou aultres affaires, travaillés^ 
tant soubs prétexte de guerre, couleur de justice que aul- 
trement, plusieurs gentils hommes, capitaines et aultres et 
mesmes les domestiques du dit lieutenant empeschés et in-> 
commodes es négotiations qu'ils ont tant de sa part que 
pour eux, chose qui nous seroit fort désagréable : qui est 
l'occasion que par la présente vous faisons sçavoir nostre 
intention estre, à quoy nous voulions estre par vous obéy, 
qu'il jojsse de l'effect desdictes lettres, ensemble lesdits 
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gentils hommes, soldats et aatires ses dcMnestiqaes, se con- 
tenant suivant notre édict et ordonnance ; les quels ses 
domestiques, mesmement la femme du dit lieutenant et 
ses serviteurs, ne soient molestés pendant son absence, à 
Poictiers et ailleurs pour ses affaires privées, soit en sa 
maison ou ailleurs, ne vouUant que pour les actions passées, 
dont nous sommes satisfaits suivant nos dittes lettres 
patentes, ils soient aulcunement molestés. 

Escript à Paris, le 4* jour de juin 1 575. Signé : ïIeurt. 
Et plus bas : de Neupville, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A nos chers et bien amés les maire, 
eschevins et habitans de notre bonne ville de Poictiers et 
à nos amés et féaux les juges, magistrats en notre justice, 
notre advocat et procureur au dit lieu. 



302. — 6 juin 1573. — Lettre du roi Henri m à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, mon désir et intention ont toasjours 
esté et sont de &ire ma justice en ce qu'elle a ordonné et 
que les jugements par elle donnés soient exécuttés, de 
scMteque l'aucthorité demeure devers moy et elle. Et encores 
que j'aye tousjours attendu ceste obéissance de mes sub- 
jets, néantmoins il est advenu puis naguères que vouUant 
les officiers de madite justice mettre à exécution certain 
arrest donné en ma cour de parlement de Paris à la re- 
queste de Charlotte Chableau, veufve de feu Françoys Pel- 
letier, et aultres, le substitut de mon procureur général 
joinct avecques eulx, pour raison du meurtre, homicide et 

aultres crimes commis et perpétrés par Françoys et 

Mallenaulx en la personne du dit feu Pelletier, dont ils ont 
estes convaincus, ils y ont estes empeschés et n'ont peu 
aulcunement mettre à exécution ledict arrest, au moyen de 
ce que lesdits Mallenaulx se retirent ordinairement es mai- 
sons fortes de leurs amys , s'accompaignant en icelles 
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d'hommes de toutes façons pour résister à ladite exécution. 
Et comme je désire singulièrement de veoir la pugnition de 
tels crimes et délits faits, ainsy je vous prye et ordonne, 
M. du Lude, d'aultant que j'ay entendu lesdits MaUenaulx 
estre retirés daiK Testendue de vostre gouvernement, de 
vous (aire saisir de leurs p»*sonnes, donnant tout l'ordre 
que vous pourrez pour les mettre entre les mains de madite 
justice, et à cella vous ayder de forces et moyens que vous 
avés, de par moy, en votre dit gouvernement, jusques à 
mener le canon, si vous en avés besoin, et je vous asseure 
que vous ferés chose qui sera de mon intention d'y satis- 
faire au plus tost; pryant Dieu^ Monsieur du Lude, vous 
avoir en sa saincte garde. 

Escript à Paris, le 6* jour de juing 1 575. Signé : Henbt. 
Et plus bas : De Neufville, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Mons. le conte du Lude, etc.. 



303. — 11 juin 1575. - Lettre de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Ludde, je suis autant marry qu'il est pos- 
sible de ce que les compaignies du régiment du sieur de 
Sarrion n'ont peu recevoir plus tost argent^ et que, pour 
ceste occasion, il ayt fallu qu'elles ayent vescu à la cam- 
paigne, sans entrer aux lieux que leur avez ordonnés pour 
tenir garnison. J'ay plusieurs foys escript pour accellérer 
les deniers de l'assignation qui a esté donnée pour cest 
effect et croy que de présent ils peuvent estre remis entre 
les mains du commis du trésorier de l'extraordinaire des 
guerres qui est par delà, ayant commandé audit thrésorier 
mander à son dit commis vous advertir de ce qu'il en a 
receu. Sur quoy il me semble qu'il sera bon de faire faire 
monstre à quelques-unes des dictes bandes pour ung moys 
ou deux, à mesure que les dits deniers se recepveront, affin 
de faire toujours entrer en garnison celles qui seront payées, 
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et descharger d'aultant mon pauvre peaple. Partant, je vous 
prie mander ledit commis et, après avoir entendu de luy 
quelle somme de deniers il a entre ses mains, faire exécuter 
ce que dessus. Quant à mettre taux aux vivres, je trouve 
que c'est une ouverture de trop grande conséquence, car 
chacun voudroit faire ainsy; estant le soldat payé, il fault 
qu'il vive de gré à gré. Toutesfois vous regarderez avecques 
les officiers et habitans des villes de mectre tel règlement 
aux dis vivres que le soldat puisse s'entretenir de sa solde 
et observer la police qui luy sera ordonnée; mais il fault 
avoir égard aux lieux et à la cherté des dis vivres, et aussy 
de faire ledit taux pour ung temps limité, comme jusques 
après la récolte. Vous aurez veu par mes lettres que j'ay 
envoiées au sieur des Roches Baritault ^ , comme, depuis 
celle que je vous ay escript de ce faict là, je luy ay accordé 
l'entretenement d'une des compaignies de gens de pied qui 
estoient soubs sa charge, luy ayant déclaré, non obstant 
cela, que je voullois qu'il receust en ma ville de Fontenay 
celles du régiment du dit sieur de Sarrion que y avez or- 
données. Le sieur de Landreau * m'a aussy requis luy en- 
tretenir jusques à cinquante soldats dedans les chasteaux 
de Montaigu et Talmont , ce que je luy ai pareillement 
accordé, ainsi que vous verrez par les lettres que je vous 
en ay adressées ; vous priant, M. du Lude, de dresser ung 
état abrégé de toutes les forces, tant de cheval, que de pied, 
qui sont entretenues en vostre gouvernement et de quels 
deniers ils sont payés, ensemble les lieux où ils tiennent 
garnison, à ceUe fin que je sache clairement conmie toutes 
choses passent pour ce regard ; et quant il s'y fera quelque 



\ . Gouverneur de Fontenay-le-Comte. 

2. Le s' du Landreau était vice-amiral du Poitou. Le duo de Moni- 
pensier lui avait donné en cette qualité, au mois de septembre 1574, 
commission d'aller prendre File de Ré et celle d'Oléron et de faire 
la guerre aux Rochelais. (Chartrier de Thouarê par le duo de la 
TrémouiUe). 
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innovation et changement, vous m'en advertirez. J*ay veu 
et bien poisé Tadvis que vous m'avez envoyé touchant le 
faict des sallines, lequel j'ay trouvé de très grande consi* 
dération ; mais je me vois si peu de moyen de dresser et 
mectre sus une armée de mer, telle qu'elle seroit requise 
pour cest effect, que je ne puis me résoudre en cest affaire 
de y donner la provision qui y est nécessaire. Ce n'est 
qu'il y ait faulte de vaisseaulx et de hommes pour les con- 
duire et commander, mais chacun veult estre payé de son 
service avant la main et encores si largement que il est 
imposible de y satisfaire. Je voudrois, M. le conte, qu'il 
se peust trouver par delà quelques gens bien fidelles qui 
voullussent entreprendre ce faict, c'est assavoir recouvrer 
des vaisseaulx, les armer et esquipper de ce qui est néces- 
saire et empescher que les rebelles ne s'aydent et lèvent les 
dites sallines, sur lesquelles je leur promectrois de les faire 
non seuUement remboiu^er de leurs mises et avances, mais 
aussy les faire récompenser de leur peine et services. Je 
vous prie d'y adviser et m'en escripre au plustost ce que 
vous en aurez trouvé. J'en escriray aussi à Bourdeaulx, 
Bretaigne et autres lieux que j'estime estre à propos, n'y 
ayant rien que je désire plus que de me rendre fort sur la 
mer, parce que je congnois pour expériance et vos raisons 
que c'est le moyen de remectre en mon obéissance la ville 
de la Rochelle et par conséquent mectre fin à la guerre 
qui se faict de delà. Par la fin de voslre lectre du 4 de ce 
moys, j'ay au reste veu le gaing et proffict que ont remporté 
mes rebelles de l'entreprinse qu'ils avoient faicte sur ma 
vîUe de Nyort*, par la dilligence du s"" de la Fresselière, et 
aussy Testât qu'ils font de faire la récolte et se prévalloir 
des firuits des eclésiastiques et autres : à quoy faire je 



i. Les huguenots de La Rochelle dirigés par La Noue avaient 
tenté en vain de surprendre Niort par escalade dans la nuit du 16 
au 17 mai précédent (Journal de Le Riche, p. 226). 
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m'asseure que vous lui donnerez tel empeschement qu'ils 
n'exécuteront tout ce qu'ils se promectent. Je vous prie 
aussy, M. du Ludde, m'adverUr de ce que vous entendrez 
que auront négottyé les depputés qui sont retournés par 
delà, ensemble de tout ce qui concerne mon service, et je 
prieray Dieu, M. du Ludde, vous avoir en sa garde. 

Escript à Paris, le xi* jour de juin 1575. Signé : Heurt. 
Et plus bas : de Neupville. 

Et la suscription est : A AT le conte du Ludde, etc... 



304. — 24 juin 1575. — Lettre de Henri UI à M. du Lude ^ 

Monsieur du Lude, les conditions de la trêve que ceulx 
de la Rochelle ont proposées sont si déraisonnables et 
spécieuses, notamment en ce qu'ils veullent percevoir et 
jouyr de mes deniers et des biens ecclésiastiques au dit 
pays qu'ils occupent pour entretenir leurs forces et que la 
garnison de Marans soyt oslée, que je ne y veulx aucune- 
ment entendre, joinct qu'il n'y a seureté quelconque en 
leurs promesses lesquelles ils entretiennent autant que ils 
y ont proffict et avantaige. Au moyen de quoy, je mande 
au sieur de la Hunaudaye * que il leur déclare que je suis 
content leur accorder la dite trêve, pourveu qu'ils pro- 
mectent de faire la paix et accepter les offices que je leur 
ay envoyés par leurs depputés, ainsi que je leur dicts à 
leur partement, mais non autrement ; car, au lieu de faci- 
liter la conclusion de la dicte paix, je craindrois faire tout 
le contraire. Ce qui me faict plus de mal est l'oppression 
que supporte mon pauvre peuple, tant par ceulx qui portent 
les armes contre moy, que par intelligence qui est entre 



1. Cette lettre a été publiée dans VHiaL de La Rochelle, par le 
P. Arcère, t. II, p. 679. 

2. René de Touraemine avait été envoyé à La Rochelle par la 
cour pour tenter la conclusion de la paix. 
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les autres et eulx, lesquels oon viennent et s'accordent en- 
semble pour piller et ruiner mes pauvres subjeets, à quoy 
je sçay que vous n'avez moyen de remédier si bien que 
vous désireriez. Je congnois bien qu'ils ne demandent la 
dite trêve que pour faire plus à leur ayse et commodément 
la récolte et se pourveoir de vivres, dont je désirerois qu'ib 
peussent estre empeschés par tous les moyens possibles, en 
cas qu'ils refusent la dite paix. A ceste fin, j'ay advisé d'es- 
crire les lettres que je vous envoyé à ceulx à qui elles s'ad- 
dressent par lesquelles je leur mande faire assembler en 
toute diligence leurs compaignies de gendarmes et les con- 
duire ou envoyer par leurs lieutenants là part que vous leur 
manderez, où je les asseure qu'ils retrouveront argent prest 
pour leur faire faire monstre, ansemble pour vostre com- 
paignie , laquelle à ceste cause vous ferez assembler au 
plustost, et envolerez mes dites lettres à tous ceulx ausquels 
eUes s'addressent et que vous congnoistrez pouvoir assez à 
temps mectre ensemble leurs dites compaignies pour servir 
à l'effect que je désire. Et m'advertirez de celles que vqus 
aurez mandées, aflBn que l'on n'envoyé davantaige d'ar- 
gent qu'il sera nécessaire pour les payer, vous advisant 
que j'ay faict expédier aujourdhuy tous les payemens des 
dites compaignies qui sont par deçà pour aller en toute 
diligence recepvoir et porter auprès de vous les dits de- 
niers. J'estime que les dites compaignies joinctes au régi- 
ment du sieur de Sarrion seront suffisantes pour empes- 
cher la dite récolte aux dicts Rochellois et les reserrer 
dedans la dite ville, mesmement ayant bonne intelligence 
avec le maréchal de Montluc et autres assemblés en 
Guyenne et Périgost avecques les reistres et autres forces 
qui y sont, affin que les dicts ennemis estans tenus en sub- 
jection de toutes parts ne se puissent secourir les ungs les 
autres, ainsi qu'ils ont acoustumé de faire. Je vous prie, 
M. du Ludde, user en cecy de toute la diligence et bonne 
conduicte qu'il est requis avant que la saison de la dite 

TOMB XIV. 2 
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récolte ge passe, et tous me ferez iing très grand service, et 
pareillement de moyenner qu'il se puisse armer et es- 
quipper quelque nombre de vaisseaulx, suivant ce que je 
vous ay mandé. Au demourant, ayant le lieutenant de 
Poictou obtenu commission pour recepvoir les foy et 
hommages de mon pays de Poictou, depuis son partement 
j'ay considéré qu'il n'estoit à propos, ny de saison, de 
mectre à exécution la dite conmiission; partant, je luy 
mande présentement, par la lettre que je vous envoyé pour 
luy faire tenir, de ne s'ayder aucunement d'icelle *, ains 
savez le publier, le tenir en surcéance jusques à ce qu'il 
ait autre commandement de moy ; à quoy vous tiendrez la 
mam qu'il soyt obéy et satisfait et pareillement que le dit 
lieutenant, suivant la promesse qu'il m'a faiete^ ne aille en 
ma ville de Poictiers, mais se contienne en sa maison aux 
champs *, pour y vivre doulcement et en seureté, pour les 
raisons que je vous ay cy devant escriptes, dont je ne vous 
feray redicte parla présente; priant Dieu vous avoir. Mon- 
sieur du Lude, en sa saincte garde. 

Escript à Paris, le xxmi* jour de juing 1575. Signé : 
Hekrt. Et plus bas : de Neufville. Et par P. S. : la lettre 
pour le lieutenant de Poictou a esté envoiée par la poste, 
mais je vous en envoyé la coppye et sçaurez s'il aura reeeu 
l'original, affin qu'il face ce que je luy commande. 

Et la suscription est : A Monsieur du Ludde, etc. 



i. Le roi avait écrit le 8 juillet à M. de Boisseguin, gouverneur de 
Poitiers, qu'il révoquait la commission donnée a La Haye (Journal 
de Le Riche, p. 229). 

2. La Haye possédait une maison de campagne nommée la Bégau- 
dière, située paroisse de Vouneuii-sous-Biard et connue depuis sous 
le nom de Boivre, comme la rivière voisine. C'est là qu'il fut con- 
traint de se retirer après le refus que lui firent les échevins d'entrer 
à Poitiers. C'est là qu'il machina un nouveau complot contre cette 
ville et qu'il fut enfin tué, le 24 juillet 1575, par ceux qui venaient 
l'arrêter en exécution d'une sentence de mort rendue contre lui 
(rég. 42 des délib. de l'éch. de Poitiers. — Chronique de Brieeon. — 
Journal de Le Riche). 
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306. — 30 juin f S7K. -* LetU^ de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, j'ay pris en bonne part la remons- 
Irance que vous m'avez faicte par voslre lettre du xx* de 
oe moys touchant les gamizons qui sont en mon pays de 
Poictou, congnoissant que le déplaisir que vous avez de 
veoir mon pauvre peuple oppressé et ruiné comme il est 
vous faict tenir ce langaige, et oultre ce qu'il vous semble 
qu'il y va de vostre auctorité. Sur quoy, je vous diray, 
Monsieur du Lude» qu'il n'y a rien en ce monde qui me 
afflige et tourmente plus que de veoir mes subjects chargés 
et travaillez de l'oppression de tant de gens de guerre, 
ainsi que je vous ay souventes fois escript, dont il y a 
longtemps que je les eusse deschargés, si Dieu m'eust faict 
la grâce de remettre la paix en mon royaiune. A quoy 
n'ayant peu parvenir, j'ay esté contraint entretenir beau- 
coup de compaignies, encorres que j'aye bien congneu 
qu'elles n'estoient nécessaires. Quapt j'ordonnay que le 
régiment du s** de Sarrion demeureroit en mon païs de 
Poitou, je faisais conte de casser toutes les autres compai- 
gnies qui y estoient entretenues aux despens du païs, ce 
qui fîist cause que je vous ai mandé au commencement 
qu'il falloit licentier celles qui estoient à Fontenay, Mon- 
tagu et Talmont, sous la charge du sieur des Roches 
Baritault^ et du Landreau*, aussi bien les gens de pied 
que les chevaulx légers, et au lieu d'icelles y mettre des 
bandes du dit régiment. Toutes fois depuis, vo}ant que 
j'estois sur le point de la conclusion de la négociation de 
la paix, sur la requeste et remonstrance qui me fust faite 
par les dits sieurs des Roches-Baritault et Landreau, j'ad- 
visé de différer encorres pour quelque temps le licentiement 



1. Philippe de Chateaubriand» s' des Roohes-Baritaut. 

2. Charles Rouault, s' du Landreau et de Bournezeau. 
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de toutes les dites compaignies, lesquelles néanmoins je 
retranché, ainsi que je vous ay mandé, ayant considéré 
que, si la paix ne se faisoyt, il seroit force, non seullement 
de entretenir celles-cy, mais en lever beaucoup d'autres, 
aussi que, ce faisant la dicte paix, je ne casseroys tant 
seullement celles-cy, mais plusieurs autres. Pour ceste 
cause et considérations, je vous ay mandé ce dont vous 
plaignez, ce que je vous prie croire que je n ay feict pour 
diminuer le pouvoir et auctorité que je vous ai donnez, le- 
quel je désireroys plustost vous accroistre, pour la con- 
fiance que j'ay en votre fidélité et affection. Pour le regard 
de Cbastellerault, je ne veulx qu'il y soit mis en garnison 
des bandes dudit Sarrion, pour plusieurs considérations, 
joinct qu'elles n'y sont nécessaires, tant pour ce que ceux 
de la dite ville se sont toujours fort bien deffendus et 
gardez, que pour estre ung chemin passant esloigné de 
ceulx qui portent les armes contre mon service. Et quant à 
ceulx de Nyort, sur l'article de leur requeste par lequel ils 
demandent estre deschargés des dites garnisons, j'ay res- 
pondu que vous y pourveoirez, selon que vous congnois- 
trez estre expédient pour mon service et les vous renvoyé- 
ray, vous asseurant que il ne vous est faict aucune dépesche 
qu'elle ne soyt par moy bien entendue et considérée. Par 
ma dernière, je vous ay mandé que je désire que vous 
faciez pour empescher les ennemys de faire leur récolte. 
Je ne puis vous secourir d'autres forces et plus promptes 
que des compaignies de gens d'armes qui sont du pays, 
les reistres estant retenus vers Bergerac. J'estime que, si 
vous aviez ensemble jusques à cinq ou six des dites com- 
paignies de gens d'armes avecques les bandes du dit régi- 
ment de Sarrion, que vous seriez assez fort pour faire teste 
aux dits ennemys, principallement n'estant fortifiez de ceulx 
de Bergerac. Quant au moyen de faire vivre et nourrir les 
dites bandes, attendant leur solde, je vous prie me donner 
advis de l'ordre qu'il vous semble que l'on y peult mettre; 
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car véritablement il sera bien difficile que les deniers des 
assignations qui ont esté données pour leur payement se 
reçoipvent à point nommé et comme il seroyt de besoing, 
affin de les régler et abstraindre à garder quelque dis* 
cipline. Au demourant, vous avez très bien fait de con- 
traindre le receveur général de Poîctiers de posposer 
toutes autres assignations à celles qui ont esté levées sur 
luy pour le payement des dits gens de guerre, dont j'ay 
&ict expédier une contrainte, sur le reffus et difficulté que 
j'ay sccu que il faisoyt. Le capitaine des Bruieres partira 
aujourdhuy pour s'en retourner en sa chaîne de Marans*, 
où je ne doute pas que sa présence ne soyt très requise ; 
priant Dieu vous avoir, Monsieur du Ludde, eh sa saincte 
garde. 

Escript à Paris, le xxx* jour de juin 1 575. Signé : Hekrt. 
Et plus bas : de Neufville, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Ludde, etc. 



306. — 8 juillet 1575. — Lettre de Henri III à M. du Lude K 

Monsieur du Lude, j'eserips au sieur de la Hunauldaye 
qu'ayant veu et bien considéré ce que vous et luy m'avez 
mandé sur le faict de la tresve que demandent si instam**- 
ment ceulx de la Rochelle, je suis content qu'elle se face 
jusques au 1 5 ou 20 du mois d'aoust ; mais je n'entend 
pour cela que l'on oste de Marans la garnison qui y est, 
ny accorder qu'ils joyssent des biens ecclésiastiques, ainsy 
que je l'escris plus amplement audit sieur de la Hunauldaye, 
vous priant d'adviser ensemble d'en accorder avec eulx le 
plus advantageusement et dignement que vous pourrez ; et 



1. Le capitaine des Bruyères était gouverneur de Marans qu'il 
défendit avec bonheur. 

î. Cette lettre est en partie seulement imprimée dans YHistoire 
de La Rochelle, t. II, p. 680. 
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cependant m'envoyerez le gentilhomme dont vostre lettre 
foit mention avecques amples mémoires et instructions de 
ce qui sera nécessaire de faire en cas que la paix ne se face. 
Au demeurant, j'ay ordonné que la compaignie d'hommes 
d'armes de mon frère le duc d'Alençon servira en Poictou 
près de vous, selon que les occasions se présenteront, et, 
oultre la lettre quej'escris au lieutenant d'icelle compaignie^ 
j'en fais enqores une aultre au baron de Mortemer S m^ 
en est enseigne, affin qu'au plustost il l'assemble et vous 
aiUe trouver. Priant Dieu qu'il vous ayt, Monsieur du 
Lude, en sa très sainte et digne garde. 

Escript à Paris, le Séjour de juiUet 1575. Signé : Heiïrt. 
Et plus bas : de Neufville, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Lude, etc... 



307. — 8 juillet 1575. — Lettre de Henri m à M. de la Chapelle. 

Monsieur de la Chappelle *, m'ayant ceulx de la Rochelle 
requis fort instamment de leur accorder une suspension 
d'armes pour faeilliter l'eflTect d'une bonne paix, je mande 
présentement au sieur de la Hunaudaye que j'ay à ceste 
fin envoyé par delà , en convenir avec eulx, aflBn de donner 
quelque soullagement à mon pauvre peuple. Et pour ce 
qu'elle sera aussy bien pour le païs de Xainctonge, que pour 
ledit Poictou, je luy donne charge de vous advertir incon- 
tinent de ce qu'il en fera que je vous prie faire garder et 
observer en l'eslendue de vostre charge ; et je prie Dieu 



4. Louis Taveau de Mortemer. chev. de Tordre du roi, gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi Charles IX et du duc d'Âlen- 
çon son frère, enseigne de là compagnie de cent hommes d'armes de 
ce prince, était le 3« fils de René Taveau, baron de Mortemer [Dict, 
des familles de Vancien Poitou, t. II, 696). 

2. M. de la Chapelle était lieutenant de Biron, au gouvernement 
de Saintonge. 
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qu'il TOUS ayt, Monsieur de la Chappeiie, en sa sainte 
garde. 

Escript à Paris, le 8* de juillet 1 575. Signé : Heitrt. Et 
plus bas : de Neufviixe, avec paraphe. 

Et au bas est éerit : A Monsieur de la Chappelle-Lozières, 
chevallier de mon ordre, et mon lieutenant en Xainctonge. 



308.— 11 juillet 1S7S. — Lettre de Henri m à M. du Lade. 

Monsieur du Ludde, il y a en votre charge un prieuré 
appelle Fonblanche * qui apartient et est écheu au sieur de 
Pibrac*, par la nomination que j'ay faicte à sa requeste de 
personne suffisant et capable... l'abba}^ de la Cquronne 
en a pris, y a six mois passés, possession, fait bail à ferme 
du revenu du dit prieuré sans aucun contredit ny empes- 
chement, sinon jusques à présent que quelque trouppe de 
gens de guerre, voyant approcher la cueillette des fruits, 
se sont saisis et emparés par force de la maison prieuralle, 
chassé tous ceux qui estoient dedans et ont mis et laissé 
dedans dix ou douze soldats de leur trouppe pour lever les 
dits fruits. Et pour ce que telles voyes indeuës ne doibvent 
estre souffertes et que d'ailleurs je désire favoriser et gra- 
tifier en chose si juste le dit sieur de Pibrac, pour le con- 
tentement que je reçois tous les jours de ses services en 
tous les affaires qu'il est ordinairement employé, tant 
dedans que dehors mon royaume, je vous ay bien voulu 
escrire la présente pour vous prier et ordonner par icelle 
de faire mettre hors la ditte maison ceulx qui Toccuppent 



1. Le prieuré deN.-D. de Fontblanche, situé paroisse d'Ëxoudun, 
canton oe la Mothe-Saint-Héraye, relevait de rabbaye de la Cou- 
ronne en Ângoumois* 

2. Gui du Faur de Pibrac, magistrat et poète, conseiller d'état en 
i570» puis président à mortier, chevalier de la reine Marguerite et 
du duc d'Alençon, avait accompagné Henri III en Pologne. 
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et détiennent par force et les chastier comme ils méritent, 
si cognoissés qu'ils y soient entrés sans adveu ; et au cas 
qu'ils fussent advenus d'aulcuns prétendans droit au dit 
bénéfice * que mes vouloir et intention est qu'ils ayent à 
poursuivre leur droit par la voye de justice et à laisser 
joyr du dit prieuré et revenu d'icelluy les gens ou fermiers 
dudit sieur de Pibrac, sans aulcun trouble ny empesche- 
menty aultrement que nous en prendrons à eulx et leurs 
ferons sortir * qu'ils auront fait chose qui nous sera dé- 
plaisante et désagréable. Vous adviserés donc d'y tenir la 
main et faire en sorte que je n'en aye doresnavant aulcune 
plainte ; priant Dieu qu'il vous ayt, Monsieur du Lude, 
en sa sainete garde. 

Escript à Paris, il* jour de juillet 1575. Signé : Henry. 
Et plus bas : de Neufville, avec paraphe. 

Au dos est éa:*it : A Monsieur du Ludde, chevallier de 
mon ordre, mon lieutenant général au gouvernement de 
Poitou, en l'absence de mon frère le roi de Navarre, 



309. — 24 juillet 1575. — Lettre de Henri III à M du Lude. 

Monsieur du Ludde, je loue Dieu de ce que les entre- 
prinses que avoient faictes mes subgects rebelles ont eu si 
peu d'efFect par le bon ordre que y avez donné et le devoir 
que ont faict mes bons subgects '. Ils en ont failly plu- 



1. En effet, le prieuré de Fontblanche était disputé, en 1576, par 
trois compétiteurs, Jacques de la Faye, Pierre de Targues, religieux 
de Saint- Augustin, et Aimeri de la Vergne (Af ^moires de la Société de 
statistique des Deux-Sèvres, 2" série, t. XII, 1872, p. 35-37). 

2. Sic, sans doute au lieu de sentir. 

3. Le 13 juillet 1575, c*est-à-dire quelques jours avant cette lettre, 
le comte du Lude avait écrit de Niort une autre lettre au corps de 
ville de Poitiers, relativement à une tentative des rebelles sur cette 
dernière ville, tentative qui avait manqué, grâce à la capture d'un 
certain Bastardin, agent de La Haye, qui la dirigeait (arcn. mun. de 
Poitiers, rég. 42, p. 235). Voir aussi sur la conspiration et l'exéoution 
de Bastardin le Journal de Le Riche, p. 228. 
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sieurs autres en ce mesme temps en diverses provinces de 
mon royaume, ne leur en estant^ la grâce à Dieu, réussy 
une seulle, et s'ils ont faict congnoistre leur voUonté et 
combien elle est alliénée de la paix et de l'obéissance 
qu'ils me doyvenl, néantmoins je persiste en ma première 
voUunté pour le regard de la dite paix, affin de deslivrer 
mon peuple de l'oppression de ceste malheureuse guerre. 
Les sieurs de Mirantbeau et des Bersous * sont arrivés, 
mais ils ne peuvent ryen faire que les depputés du Langue- 
doc ne soyent venus, lesquels je ne pensse pas qui puissent 
venir de trois sepmaines. Je seray bien ayse en attendant 
de sçavoir ce que vous aurez conclud avec le sieur de la 
Hunaudaye pour le regard de la trêve avec les Rochellois 
et ce (ju'il vous semble que je doibts faire en cas qu'ils ne 
veillent faire paix ny trêve, affin de les priver du sel et du 
vin qui sont les deux alliments dont ils tirent plus de com- 
modités. Je vous a vois dernièrement escript de me donner 
advis par quel moyen l'on pourroit faire vivre les bandes 
de gens de pied qui sont en garnison en vostre gouver- 
nement, en attendant leur solde ; sur quoy vous m'avez 
mandé que vous estes d 'advis de les faire paier des deniers 
de la recepte de Poictiers et faire paier les autres qui sont 
en Angoulmois et Xainctonge de ceulx de la recepte de 
Lymoges : ce que je trouve fort bien et l'ay ainsy ordonné. 
Mais ce n'est la principalle difficulté, car il est question 
de donner moyen de vivre aux soldats attendant qu'il se 
face fonds de deniers pour leur bailler, n'estant les assi- 
gnations qui ont esté dellivrées au trésorier de l'extraor- 
dinaire suffisantes, quand bien les deniers en seroient 
contans, pour satisfaire aux paiemens par chacun mois, 
ainsy qu'il est mestier qu'ils soient paies pour leur faire 
observer quelque ordre et discipline. Au moien de quoy 
je désire sçavoir par vous comme on les pourroit accom- 

I. Ils étaient députés à la cour par les Rochelais. 
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moder avecques les habitans des villes où ib sont en gar- 
nison et les régler de façon que ils ne feussent contraincts 
de prendre les vivres sans discrétion , vous asseurant que 
je feray cependant toute la dilligence possible pour re- 
couvrer deniers pour leur dit paiement. Quant à la cappi- 
tainerie du chasteau de Melle, j'en avois jà disposé, quand 
j'ay receu vostre lettre du xra* de ce mois, de sorte que je 
n'en ay peu gratiffier le capitaine Borde pour lequel m'avez 
escript en autre endroit. Je seray bien ayse de faire quel- 
quechosepour luy, pour les bons et agréables services qu'il 
me faict ; priant Dieu, Monsieur du Ludde, vous avoir en 
sa garde. 

Escript à Paris, le xxiui* jour de juillet 1575. 

Monsieur du Lude, depuis ceste lettre escripte, j'ay receu 
la vostre du 1 7 de ce moys, par laquelle vous me mandez 
que vous estiez toujours attendant le retour de Galloys et 
du s** de la Hunaudaye. Par après, me envoyerez un honmie 
quy m'instruict des affaires de par delà; à quoy je prendray 
bien grand plaisU*, comme j'ay faict de la provision que 
vous avez donnée pour le passage du régiment du s' de 
Laverdin^ Signé : Henry. Et plus bas : de Neufville. 

Et la suscription est : A Monsieur le conte du Ludde, 
ete 

310.— 28juilletlK76. — Lettrede Henn IIIàH. duLude^ 

Monsieur le conte, j'avais cy-devant advisé d'envoyei 
de mon pays de Bretaigne à Maran quelques pièces d'ar- 
tillerye que le sieur de la Hunaudaye y vouUant conduire 
avecq cinquante soldats à pied que le sieur de Sanzay ' luy 



i. Jean de Beaumanoir de Lavardin, originaire du Maine, plus tard 
maréchal de France. 

2. Lettre déjà imprimée dans VHist de La Rochelle, par le 
P. Arcère, t. Il, p. 681. 

3. Le s' de Sanzay était gouverneur et capitaine de la ville et 
château de Nantes. 



Digitized by 



Google 



— 27 — 

avoit baillés pour escorte, auroit esté adverty que. mes 
subjects rebelles s'estoient assemblés pour la prendre s'ils 
eussent peu, dont, pour les prévenir et empescher, se seroit 
retiré avec ladite artillerie en ma ville de Nantes ; et dési- 
rant la faire seurement conduire au dit Maran, comme il 
est très nécessaire pour le bien démon service, je vous prie 
d'envoyer quelques forces de cheval et de pied de vostre 
chaîne estans près dudit Nantes, pour, avec ce que les 
sieurs de la Hunaudaye et de Sanzay poiuront bailler, 
suivant ce que je leur escripts à ceste fin, faire escorter 
ladite artillerie , de façon que sans aucun danger elle 
puisse estre seurement et sans aucun danger, rendue au 
dit Maran ; et vous me ferez service fort agréable ; 
priant Dieu, monsieur le conte, vous avoir en sa sainte 
garde. 

EIscript à Paris, le 28* jour de juillet 1 575. Signé : Henry. 
Et plus bas : Phiart, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A monsieur le conte du Ludde, 
etc 



311. -— 31 juillet 1575. — Lettre du roi Henri III au commissaire 
Le Faure, commissaire des guerres. 

Commissaire le Faure, c'est pour vous dire que j'ai or- 
donné que le régiment du sieur deLaverdin, lequel vous 
avez conduit par delà, reviendra en Poitou pour y tenir 
garnison et faire entièrement ce qui luy sera commandé 
par le s' du Ludde, de quoy j'adverty par ung mot de 
lettre les sieurs de RufFec et de la Chapelle-Lozières, à ce 
qu'ils favorisent et fassent ensuivre mon intention. J'ay 
aussy ordonné que le régiment du sieur de Sarrion, qui est 
à présent en Poietou, viendra passer à Gyen la rivière de 
Loyre pour se rendre en Bourgogne et Champaigne pour y 
servir selon les occasions^ et ainsy l'escrits aux capitaines 
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des dites bandes, vous ayant choisy pour raccompaigner 
et conduire. Partant, ce que je désire de vous est que vous 
faictes et servez en tout ce que vous pourrés que le dit ré- 
giment du sieur de Laverdin s'achemine promptement en 
Poitou ; et parce qu'il y pourra aller quelque temps, qui 
est la chose plus requise, les dits s" de Rufiec et de la Chapelle 
pourroient bien commettre quelqu'autre pour cest effect. 
Et vous cependant viendrez en diligence prendre le dit ré- 
giment de Sarrion et le conduire par deçà ; mais qu'il n'y 
ait aucune faulte, et que par exprès que vous les conduisiez 
par la dite ville de Gyen ; je vous envoie à ces fins une 
commission scellée. Je vous prie user en cest endroit de bon 
et prompt devoir qui y est nécessaire et me donner advis 
à mesure que vous avancerés pays ; priant Dieu qu'il vous 
ait, commissaire Le Faure, en sa sainte garde. 

Escrit à Paris, le dernier jour de juillet 1 575. Signé : 
Henbt. a costé est escrit : Encor que je n'écrive qu'à cinq 
ou six capitaines dudit régiment, néantmoins mon inten- 
tion est que tous ceux de Lavardin viennent en Poitou et 
ceux de Sarrion par deçà. — Et plus bas est signé : Fizes, avec 
paraphe. 

Au dos est escrit : Au sieur le Faure, commissaire ordi- 
naire de mes guerres. 



312. — 13 août 1K7S. — Lettre de Henri III à H. du Lude. 

Monsieur du Lude, je vous ay incontinent fait sçavoir 
mon intention sur les mémoires, avis et ouvertures que 
vous m'avés envoyés par le sieur de la Frezelière, touchant 
l'entreprise du sel que je trouve si nécessaire que je vous 
prie, d'autant que vous désirés le bien de mes affaires, 
qu'il s'y exécute quelque chose de bon. J'ay envoyé partout, 
pour avoir des vaisseaux, ainsy que je vous ay mandé, mais 
je crains fort, tant pour les difficultés ordinaires qui se 
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trouvent en tel cas que pour la brièveté du tems, que cela 
ne réussisse ainsy qu'il convient : en quoy je remets à vous 
de prendre telle résolution qui sera nécessaire pour, en 
quelque sorte que ce soit, avoir part au dit sel et empes- 
cher que les Rochelois s'en fassent du tout maîtres, comme 
ils se promettent ^ Je connois bien que vous avés besoin 
d'estre accompagné d'artillerie pour reprendre les forts que 
les dits Rocbelois détiennent; en quoy jestime que vous 
aurés beaucoup de difficultés et peines. Il y en a à Poitiers 
assez et des boullets à Lusignan. J'ay aussy ordonné quel- 
ques pièces au capitaine La Bruyère pour conduire à Ma— 
ransavecques des poudres. Il vous faut ramasser tout cella 
et même emprunter quelques milliers de poudres au sieur 
de RufTec, lequel en a fait provision à Angoulesme, et je 
manderay à Tours qu'il vous en soit envoyé de celle qui 
y est. Quant à vous dresser icy un équipage de chevaux 
pour traîner la dite artillerie, c'est chose que je ne puis faire 
mémement en si peu d'espace du tems ; pourquoi il faut 
que vous y pourvoyés par delà au mieux que vous 
pourés. J*ay donné charge au sieur de Biron d'escrire à 
Poitiers, Luzignan et Tours, pour les dits canons, boullets 
et poudre *, qui est toute la provision que j'ay pu donner 
sy promptement sur ce fait. Au demeurant, le s*" de Pui- 



1. Le iO août 1575, le comte du Lude avait écrit de Niort au corps 
de ville de Poitiers, une lettre relative à cette affaire et à celles dont 
il est question ici dans la lettre du roi (arch. mun. de Poitiers, rég. 
42, p. z94]. Il avertit la ville que le Roi Ta chargé de conduire une 
armée en Aunis, pour enlever la récolte du sel et des vins à Ten- 
Bemi; il demanae en même temps aux éohevins de lui avancer 
cinq mille livres pour les frais de guerre, somme qui devra être 
remboursée sur les revenus des biens des rebelles, que le Roi a 
ordonné de saisir, par lettres du 2 août précédent (reg. 42). — Le 
Journal de Le Riche (p. 233,) mentionne aussi la saisie des biens des 
huguenots et un emprunt de 3,000 livres à Saint-Maixent, signifiés 
au corps de ville par le comte du Lude, le 12 août, en vertu des 
ordres du Roi. — M. du Lude n'avant pu obtenir les 5,000 livres 
demandées à la ville de Poitiers, lui récrivit le 24 août pour lui 
ordonner de payer sur le champ (rég. 42). 

2. n est question de l'enlèvement de boulets à Lusignan dans la 
délibératioD du corps de ville de Poitiers, du 20 août 1575 (rég. 42). 
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guillard m'a écrit vous avoir délaissé quelques Alba- 
nois, hommes d'annes et archers de la compaignie du 
maréchal de Cossé ; je vous prie de les faire traiter et ac- 
commoder le mieux que vous pourés. Je ordonneray par deçà 
qu'il leur soit délivré quelque argent, et pour ce que le 
sieur de Puiguillard m'a mandé qu'il s'en retournoil 
en sa maison, je présupose qu'il sera party avant qu'il ait 
reçu une lettre que je lui ay écrite parle capitaine Allard *, 
par laquelle je luy mandois demeurer avec vous pour 
l'exécution de celte entreprise. Partant, je ne luy fais écrire 
par ce paquet, mais s'il est encore par delà, vous luy com- 
muniquerés la présente, par laquelle il sera fait certain que 
j'ay contentement du devoir qu'il a fait en l'exécution de 
la commission et charge que je lUy a vois donnée; priant 
Dieu, Monsieur du Lude, vous avoir en sa garde. 

Ecrit à Paris, le 13* jour d'aoust 1575. Signé : Henry. Et 
plus bas : de Neufville, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Lude, etc. 



313. — 28 août 1575. — ' Lettre de Henri III à H. du Lude. 

Monsieur du Lude, je présupose que vous avés mainte- 
nant fait ou failly l'entrée du sel ; et^ partant, que vous 
pourries passer des compagnies de gens de pied qui sont 
pa. . . ou d'une partye d'icelles. Pour ceste cause j'ay des- 
libéré les envoier en Périgort pour servir à reprendre la 
ville de Périgueux ', la quelle j'ay deslibéré faire assaillir au 
plustost qu'il me sera possible. Pour cette occasion, je vous 



1 . Le capitaine Allard se trouvait à Niort au commencement de 
septembre, sous les ordres du comte du Lude (Journal de Le Riche, 
p. 236). 

2. La ville de Périgueux avait été prise et pillée par les hugue- 
nots, le 6 août, en l'absence de Bourâeille, gouverneur, occupe au 
siège de Saint-Chamant {Journal de Le Riche, p. 233.— Hi$t. d Aqui- 
taine, par de Vemeilh-Puiraseau, t III, p. 16). 
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prie y £adre acheminer lesdites bandes, tant du régiment de 
Sarrion que de Laverdin, mandant audit capitaine et con- 
ducteur d'icelles de ce faire, et semblablement de croistre 
leurs compagnies jusques à deux cent hommes chacune. 
Je sçay bien que vous ne pouvés demeurer sans forces pour 
la garde des villes ; aussi j 'entend que vous fassiez lever 
quelques compagnies pour y commectre et départir, les- 
quelles seront payées des deniers que vous tirerez des com- 
missions que je vous ay dernièrement envoyées, lesquelles 
il feiut aviser d'exécuter le plus doucement que faire se 
pourra, m'en estant venu desjà quelques plaintes et re- 
montrances fondées sur la pauvreté des habitans des lieux : 
à quoy il faut avoir égard et les soulager, de façon qu'ils 
puissent satisfaire à ce que l'on leur demande, si non tout 
à la fois, au moins petit à petit. Je vous prie d'y pourvoir. 
Parce que toutes choses nécessaires pour l'exécution de 
ladite entreprise de Périgueux ne seront sitost prestes, 
vous pourries retenir quelques unes des bandes desdits ré- 
giments pour vous ayder à empescher la récolte des vins 
de ceux de la Rochelle et enyoier les autres devant, tant au 
comte de Yantadour *, qui en a besoin, qu'audit sieur de 
Bourdeille •, auxquels j'ay mandé les recepvoir; mais il 
faudra que vous les avertissiez de leur partement et du che- 
min qu'elles tiendront, et suffira d'en envoyer trois audit 
sieur comte de Ventadour pour mettre à ThuUe, Brive et 
autres lieux prochains du viscomte de Thurenne *. Le s*" de 
la Chapelle Lozierres m'a escrit qu'il avoit fait quelque 
accord avec La Noue pour le regard du sel ; je m'assure 
qu'il vous en aura adverty et que vous avez bien considéré, 
avant que d'y aller de force, ce qui aura esté plus utile pour 
mon service, estant nécessaire qu'en tel cas vous aies bonne 



1. Gilbert de Lévy-Ventadour, gouverneur du Limousin. 

2. Pierre de Bourdeille, gouverneur de Périgueux. 

3. Henri de la Tour, vicomte de Turenne. 
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intelligence ensemble, comme je vous ay fort souvent 
écrit. Au reste, je vous prie me faire dresser un état au vray 
des compagnies que vous ferés lever, où soient nonmiés 
les gentils hommes et capitaines à qui vous en donnerés 
la charge, ensemble des deniers dont vous ferés état de les 
payer, affin que je sache comme les choses passeront; 
priant Dieu vous avoir. Monsieur du Lude, en sa garde. 

Ecrit à Paris, le 28 d'aoust 1575. Signé : Heurt. Et plus 
bas : DE Neufville, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Lude, etc. 



314. — 2 septembre 167K. — Lettre du s' de Bourdeille à JI. du 

Lude. 

Monsieur mon cousin, toutà steure, monsieur de Ruffec * 
m'a escript comment monseigneur de Bussy et plusieurs 
autres se doibventeslever le quatriesme de ce moys, de quoy 
je m'assure qu'il vous aura adverty. Par quoy. Monsieur, il 
est très-nécessaire que vous leviés vos forces pour les avoir 
prestes, car de ma part, j'espère estre dans deux jours près 
de vous, et assurés vous qu'il se menne de grandes 
choses. J'ay receu une lettre de monsieur de Ruffec, de 
laquelle vous envoyé un double , par laquelle vous pourrés 
voir que, oultre les forces de messieurs de Thurenne*, La 
Noue *, l'Angoyran et autres qu'on congnoisse ennemys, 
il y en a plusieurs aultres quy resmuent mesnage. Escrip- 
vant la présante, jay esté adverty du cousté de Pereyre 
qu'il y a de grandes forces quy veulent tenir les champs 
pour surprandre ce quy est en ce pays en l'obéissance du 
roy. Je vous ay escript ce jourd'huy pour le contantement 



1. Philippe de Volvire, s' de Ruffec, gouverneur d'Angouléme. 

2. Henri de la Tour, vicomte de Turenne. 

3. La Noue et Turenne s'emparèrent de Thiviers, en Périgord, à 
cette époque (Hist. d'Aquit., t. xll, 17). 
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du capitaine Sainct-Fériol, mais je vous réserve ce que vous 
ay escript cy devant et vous supplie me croire ; me recom- 
mandant bien humblement à vos bonnes grâces, supplie- 
ray le Créateur, Monsieur mon cousin, vous donner en 
santé vie longue. 

Du camp à Eyros, ce 2 septembre 1 575, 

Vostre humble cousin, plus affectionné amy à vous 1ère 
service *. Bourdeille *. 



315. — 8 septembre 1575. — Lettre de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Lude ', par la dépesche que j'ay reçue par 
ce porteur, j'ay été bien particulièrement adverty de 
l'ordre que vous avés mis pour l'exécution de l'entreprise 
du sel, de laquelle, ainsy que vous avés assés aperçu par 
ma lettre, j'ay autant et plus désiré l'effet, que de nulle 
autre qui se soit présentée il y a longtems, vous avés si 
bien acheminé toutes choses, ainsy que j'ay vu par ladite 
lettre et entendu de ce dit porteur, que je désire que vous 
paracheviés, et à cette fin trouve bon que vous aydiés des 
bandes des régimens de Sarrion et Laverdin, estimant que 
vous pourés avoir exécuté le fait dudit sel dedans douze ou 
quinze jours *, qui est le tems que mon cousin le duc de 



1. Original. — British Muséum, ms. addit. 22.046, fol. 3. 

2. André de Bourdeille, s' d'Archiac, sénéchal et gouverneur du 
Périgord. Il était fils de François de Bourdeille et d'Anne de 
Vivonne, fille d'André de Vivonne, sénéchal de Poitou, et de Louise 
de Daillon. C'est à cause de cette parenté qu'il appelle M. du Lude 
aon cousin. Il était frère aine du célèbre Brantôme (Pierre de Bour« 
deille), le chroniqueur. 

3. Le comte du Lude devait être à cette époque à Niort. Le 
13 septembre 4575, par certificat daté de cette ville, il atteste qu'il 
a enrôlé un certain Millerat comme trompette dans sa compagnie. 
(Arch. des Deux-Sèvres.) 

4. Cette entreprise, qui consistait à enlever le sel et les vinsd'Au- 
nis pour ruiner et affamer la Rochelle^ avait été conseillée par le 
oomte du Lude et approuvée par le roi, qui, on le voit, en atten- 

TOMB XIY. 3 
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MoDtpensier poura estre prest à marcher et avoir besoing 
d'icelles bandes *. Je ne doute pas que n'ayés été con- 
traint de faire plusieurs advances pour fournir aux dits 
frais de la dite entreprise et mesmes pour donner moyen 
aux soldats des dites bandes de marcher^ et que ne soyés 
mal secouru des commissions qui vous ont été envoyées 
pour recouvrer deniers par emprunt des villes du pays ; 
aussy le gré que je vous auray du succès de la dite entre- 
prise en sera plus grand, espérant que vous aurez de quoi 
vous rembourser. Il n'est pas possible que les deniers des 
assignations qui ont été données pour le payement desdites 
'bandes se reçoivent si tost, ny d'en envoyer d'autres pour 
les dépenses extresmes qu'il me fault faire pour assembler 
l'armée que je fais marcher en Champaigne ; au moyen de 
quoy, je vous prie vous ayder par delà de tous moyens, 
assurant le capitaine Les Bruières que il sera pourveu au 
payement de ses gens et que j'ay entier contentement du 
devoir qu'il fait. Us m'ont écrit de Bourdeaux que ils vous 
eussent envoyé quatre bons vaisseaulx ronds pour vous 
renforcer, mais qu'ils n'ont eu aucunes nouvelles de vous 
et qu'ils avoyent été advertis que celte entreprise estoit 
rompue. Si vous pensés que ce soit chose dont vous puissiés 
servir, vous en écrirés aux quatre présidens de la Cour de 
Parlement de ladite ville. Je prie Dieu qu'il vous ait. Mon- 
sieur du Lude, en sa saincte et digne garde. 

Ecrit à Paris, le 8' jour de septembre 1 575. Signé : Henry. 
Et plus bas : de Neupville, avec paraphe. Et à côté est 
écrit : Monsieur du Lude, afin que vous ayés moyens de 
payer les gens de guerre , j'ay fait expédier mes lettres de 



dait avec impatience Texécution. Mais elle ne réussit pas. Du Lan- 
dreau, sur Tordre de du Lude, était parti des Sables-d'Olonne le 
1<^ septembre et s'était emparé de l'île de Ré. Mais, le lendemain, les 
Rochelais la reprirent. {Chronique de Bris«on, p. 392-394. — Uist,de la 
Rochelle, t. II, p. 7.) 

1. Le duc de Montpensier arriva à Poitiers le 20 septembre (Jour- 
nal de Le Riche, p. 237). 
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dëdaratîon et contrainte pour tirer des villes ce qui est 
porté par les conunisslons qui vous ont été cy-devant 
envoyées; mais je vous prie faire à distribuer lesdits 
deniers auxdits gens de guerre, de façon qu'ils tiennent 
lieu d'une moitié, tant y a qu'ils soient comptés pour 
quelque chose de ce qui leur est dû et m'en envoyés un 
état. 

Et au dos est aussy écrit : A Monsieur le conte du 
Lude, etc... 

316. — ii septembre i675. — Lettre de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Lude*, le sieur de Chemerault vous aura 
fait entendre l'état de mes affaires et le besoin que j'ai 
d'estre secouru et servy plus fidellement que jamais de mes 
bons serviteurs ; je me promets que vous sa tisferés toujours 
à l'espérance que j'ay eue en vous, laquelle aussy ne m'a 
jamais manqué. Je voy ' bien que mon frère le duc d'Allen- 
çon est conseillé d'assembler ses forces en la ville de Dreux* 
pour après s'approcher de ceste ville plutost que de s'en 
éloigner, de mode que le fort de la guerre est pour tumber 
plutost de deçà qu'en nul aultre endroit^ ayant esté adverty 
que la Noue, le vicomte de Turenne et Bussy le doivent 
venir trouver. Pour cette cause j'aj avisé de me renforcer 
des quatre cornettes de reistres qui sont par delà ^, des com- 
pagnies de gensdarmes des sieurs de Malicorne, la Hunau- 
daye, Puygaillart et de vous, et des bandes des régiments 
du S' de Sarrion, qui sont maintenant sous la charge 



1. Le comte du Lude venait de Quitter Niort pour aller trouver le 
duc de Montpensier à Poitiers, le 2à septembre (Journal de Le Riche^ 
p. 237). 

2. Le duc d*Alençon, chef du parti politique, venait de quitter la 
cour et prenait une attitude hostile. 

3. Ces troupes de reitres étaient cantonnées autour de Saint- 
Maixent, sous les ordres de M. de Bourdeille (Journal de Le Riche, 
p. 236). 
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du S' de Beauvais-Nangy, outre les compagnies de mes 
cousins le due de Montpensier et prince de Dombe son 
fils. J'escrit à mondit cousin de les faire partir et achemi- 
ner le plus diligenmient que faire se pourra ; à quoy je 
vous prie tenir main qu'il soit satisfait sans user d'aolcune 
remise ou longueur ; vos autres forces de cheval et de pied, 
tant celles qui sont avec le s' de Bourdeille que les 
antres qui vous demeureront, seront par vous retenues, 
pour servir à la garde et deflFence des villes du pays et en 
tant que besoin sera pour le bien de mon service, vous en 
délaissant la disposition entière^ escrivant à cette fin audit 
s"" de Bourdeille se joindre avec vous, vous priant me 
mander souvent de vos nouvelles, et comme toutes choses 
passeront en Testendue de votre charge, priant Dieu qu'il 
vous ait, M*^ du Lade, en sa sainte garde. 

Ecrit à Paris, le 22 septembre 1 575. Signé : Hkkbt. Et plus 
bas : DE Neufvoxe, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A M"" le conte du Lude, etc. 



317. -* 28 septembre 1575. — Lettre de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur le conte, je vous ay faict entendre comme mon 
firère le duc d'Allençon s'est parly et absenté d'auprès de 
moy et de quelle façon cella est advenu, me laissant ung 
regret d'aultant plus grand que je sçay ne luy en avoir 
donné aucune occasion ; et pour ce que je suys adverty 
que de jour à aultre se rendent près de luy plusieurs 
trouppes de gens ambrassans volontiers toutes nou- 
veaultés, j'ay résolu de dresser une armée la plus forte et 
puissante que je pourray et y aller en personne pour rom- 
pre le cours de leurs desseings ; en quoy ayant besoing 
d'estre assisté de tous mes bons subjects, mesmes de la no- 
blesse qui ne me scauroit en meilleure ny plus urgente occa- 
sion faire paroistre sa fidellité et dévotion à mon service, 
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j'ay advisé d'escripreà tous les baillis etséneschauxdemon 
royaume qu'ils aient à advertir eeulx de la dite noblesse 
qui sont habilles à porter armes, n'estant de mes ordon- 
nances et emploies ailleurs pour nostre service, de se tenir 
prests au meilleur équipage qu'ils pourront pour me venir 
trouver en mon camp et armée, là part que je seray, et que 
aucuns d'iceulx n'aient à suivre mon dit frère ny ceulx de 
son parly, mais s'acheminer par devers moy aussitost que 
de ma part leur sera mandé ; voullans que les dits baillis et 
séneschaux, après le dit advertissement faict, envoient le 
plus promptement que faire ce pourra chacun au gouver- 
neur de la province dont il deppend, le rooUe des dits 
gentilshommes qui seront pour marcher et en disposition 
de me faire service, afiinque je sçaiche quelle force et se- 
cours j'en pourray tirer, ainsy que plus à plain est contenu 
es lettres que j'ay sur ce faict dépescher, dont je vous 
envoyé celles que j'addresse aux baillis et séneschaux qui 
sont en vostre gouvernement, vous priant donner ordre 
qu'elles leur soient dilligemment rendues et par eulx satis- 
faict à mon intention, comme vous ferez aussy de vostre 
part à m'envoyerles ditsrooUes, incontinant que les aurez 
receus, tenant au surplus la main par tous les meilleurs 
moiens que vous pourrez à contenir tous ceulx de la dite 
noblesse que tous aultres en mon obéissance et que en 
aucune des dites villes Ton ne donne entrée à mon dit 
frère ny autre de son dit party, ainsy que j'escripts aux 
habitans d'icelles, les exhortant à demourer fermes en la 
fidellité qu'ils me doibvent, dont je vous envoyé les lettres 
que vous leur ferez pareillement tenir ; et de vostre part 
aurez l'oeil ouvert qu'il n'y advienne rien contre le bien de 
mon dit service: pryant Dieu vous avoir. Monsieur le 
conte, en sa sainte garde. 

Escript à Paris, le xxvnj* jour de septembre 1 575. Signé : 
Heury. Et plus bas : Fizes. 

Et la suscription est : A Monsieur le conte du Ludde, etc. 
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Monsieur du Ludde, depuis mes dernières lettres escrip- 
tes, j'ay esté adverty que mon frère le due d'AUençon 
estant party de la ville de Dreux, le 24"* de ce mois, a pris 
le chemyn de la rivière de Loyre avecques toutes ses 
trouppes qui sont, ainsi que j'entends, de cinq à six cens 
chevaulx et mil hommes de pied et que sa délibération est, 
après avoir passé la ditte rivière qui est guayable quasy 
partout, de aller joindre le vicomte de Thurenne, la Noue, 
Bussy et autres qui sont de ce costé ; de quoy j'ay bien 
voullu vous advertir incontinant, affin que vous donniez 
ordre au plus tost à toutes choses nécessaires pour la con- 
servation et deffense des villes et places qui sont soubs 
vostre charge ; et affin que personne ne puisse estre déceu 
et surprins^ vous manderez aux habitans des dites villes et 
à ceulx qui y commandent de n'ouvrir leurs portes à mon 
dit frère ny à autres envoyés de sa part, sur peyne de dés- 
obéissance et rébellion. J'ay mandé à mon cousin le duc 
de Montpensier qui est à Poictiers d'assembler mon armée, 
affin de marcher là part que ira mon dit frère. Je le ren- 
forceray de toutes les forces des provinces de deçà lesquelles 
je y faits présentement achemyner, ayant deslibéré y aller 
après en personne avecques toute la noblesse des dites 
provinces, dont je vous prie advertir celles de par delà et 
tous mes bons subjets et serviteurs, à ce que chacun se 
tienne prest pour marcher avecques moy et se joignent ce- 
pendant avec mon dit cousin le duc de Montpensier pour 
tousjours le renforcer, et ils me feront service très agréa- 
ble; pryant Dieu, Monsieur du Ludde, vous avoir en sa 
garde. 

Escript à Paris le xxviij* jour de septembre 1 575. Signé : 
Henrt. Et plus bas : de Neufvuxe. 

Et la suscription est : A Monsieur le conte du Ludde, etc. 
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319. — K octobre 157S. — Lettre de la reine Catherine de Hédici^ 

à M. du Lude. 

Monsieur le conte, je vous prie incontinent la présente 
receue faire marcher en la meilleure diligence que faire se 
pourra les compaignies d'hommes d'armes et de gens de 
pied qui estoient ordonnées pour marcher avec les reistres, 
là part qui est le roy, monsieur mon (ils , es environs de 
Paris ; et quant aux compaignies qui demeurent près de 
vous, vous les mettrés où vous congnoisterez qu'elles se- 
ront le plus à propos pour le service du dit seigneur et 
commanderés aux capitaines qu'ils les rendent les plus 
fortes et mieulx remplies qu'ils pourront, et je donneray 
ordre que il soyt bientost pourveu à leur payement; 
priant Dieu, Monsieur le conte, vous tenir en sa sainte 
garde. 

Escript à Bloys , le v* jour d'octobre 1 575. Signé : 
Cateriîœ. Et plus bas: Chawtrreau. A costé delà signature 
Caterine est escript : Les capitaines Roger et Pelaginac 
sont icy avec leurs compaignies que j'ay commandé au 
sieur de Puygaillard de mener avec les reistres qu'il con- 
duict au roy. 

Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Ludde, etc.. 



320. — 24 octobre 1575. — Lettre de la reine Catherine de Hédicis 

à M. du Lude. 

Monsieur le conte, je viens présentement d'estre advertie 
que mon fils d'Allençon part ce jourd'huy avec toute son 
armée, tirant du costé de vostre gouvernement, en intention 
de faire six lieues ^. Et pour ce qu'il est à craindre qu'il 



i. Le duc d'Alençon était à Champigny-sur-Veude, où la reine- 
mère finit par conclure une trêve avec lui. 
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ayt quelque desseing de s'emparer de quelque place, 
comme Poictiers, Chastellerault ou aultre place estant en 
l'estendue de vostre charge, je vous envoyé ce porteur en 
toute dilligence pour vous en advertir et vous prier de 
faire bien prendre garde partout, et, où vous verrez quelque 
besoing de mettre quelques gens dedans, mesmes dedans 
Poictiers, y pourvoyr diligemment des compaignyes du 
régiment de Sarrion ou d'aultres, le mieulx que vous 
pourrés, et mander aux compaignyes de gens d'armes qui 
sont ordonnées pour estre en vostre dit gouvernement 
qu'elles se tiennent prestes pour faire ce que vous leur ordon- 
nerés, affin que, selon que verres estre à propos s'il s'offre 
quelque occasion, elles soient toutes prestes à marcher. 
J'ai escript aux sieurs de Lavardin et Boisseguin qu'ils se 
tinssent sur leurs gardes et escripts aulx sieurs de Morte- 
mar et de Villeclere l'aisné ou à celluy qui commande sa 
compaignie en son absence qu'ils se tienne prests pour 
faire ce que vous leur commanderés. Et, pour ce que je 
m'asseure que en telles choses il ne vous fault rien dire 
davantaige et que par vostre prudence vous sçaurez bien 
juger ce qui sera à faire pour le service du roy, monsieur 
mon fils, et l'exécuter en toute diligence, je feray fin à la 
présente, priant Dieu, Monsieur le conte, vous tenir en sa 
saincte garde. 

Escript à Bloys, le xxmj* jour d'octobre 1575. Signé: 
Caterine. Et plus bas : Chanterau, avec paraphe. 

Au dosestescrit : A Monsieur le conte duLude, etc.. 



321. — 25 octobre 1575. — Lettre de Henri III à H. du Lude. 

Monsieur du Lude, ayant advisé pour plusieurs causes et 
considérations faire mettre en liberté et rendre à ceux de 
la ville de la Rochelle les quatre ostaiges de ladite ville qui 
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sont à Poitiers *, je vous prie, incontinent la présente 
receue, faire mettre à exécution mon intention et donner 
ordre qu'ils puissent en toute sûreté retourner en leurs 
maisons et familles ; priant Dieu, Mons*" du Lude, vous 
avoir en sa sainte et digne garde. 

Ecrit à Paris le 25* jour d'octobre 1 575, Signé : Henry. 
Et plus bas : de NEUPVttLE, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A M. du Lude, chevallier démon ordre 
et mon lieutenant-général au gouvernement de Poitou. 



322. — Fin d'octobre 1575.— Lettre du roi Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, d'aultant que je suis adverty que 
mon frère * a deslibéré de s'aprocher de vos quartiers 
avecques toutes ses forces, en cas qu'il ne veulle entendre 
à la paix, et mesme qu'il a quelque entreprise sur ma ville 
de Poictiers, laquelle il estime d'aultant plus facille à exé- 
cuter qu'elle est desnuée et desgamye de toutes forces, je 
vous faicts la présente par laquelle je vous prie de, incon- 
tinent icelle receue, envoyer et faire entrer en ladite ville 
trois ou quatre des compaignies du régiment du sieur de 
Beauvais qui sont en garnison par de là et choisir celles 
qui sont accompaignées de leurs chefs et cappitaines, les 
plus eomplettes et mieulx, à celle fin que ceulx de ladite 
ville facent moings de difficulté de les recepvoir, ainsi que 
je leur mande expressément de le faire par les lectres que 
je vous envoyé ' et au sieur de Boisseguin de y tenir la 



4. Ces quatre otages de la ville delà Rochelle, qui étaient retenus 
à Poitiers depuis le 6 janvier 1573, se nonunaient : Jean Rochelle, 
Jean Barbot, Jean Baudouin, François de Briffon. Ils furent mis en 
liberté le ii novembre 4575 (Reg. 42 des délibérations de Tancien 
corps de ville de Poitiers). 

2. Le duc d*Alençon. 

3. La lettre du roi aux maire et échevins de Poitiers est du 
31 octobre 4575. Elle est transcrite dans le rég. 42 des délibérations 
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main de son costé et faire de sorte qu'elles soient recettes, 
craignant grandement que, s'il n'est bientost pourveu en 
laditeville, qu'ily arrive quelque malancontre, et me semble 
qu'il faut que les dites bandes y soient plustost arrivées 
et logées que il soit sceu qu'dles y doibvent aller, d'aultant 
qu'il seroit à craindre que le bruit d'icelles feist avancer 
une mauvaise entreprinse; partant, je vous prye de 
prendre garde à vous y conduire et gouverner aussi dextre- 
ment que le requiert le bien de mon service; j'estime 
aussi qu'il est nécessaire qu'il y ayt quelques compaignies 
de gens d'armes en la dite ville et que celle du sieur de 
Chémerault y sera fort propre, au moyen de quoy je luy 
escrips présentement de s'y en aller avec icelle la plus com- 
plette qu'il pourra, et, affin que les dis habitans facent 
moins de difficulté de recevoir toutes les dictes forces, il 
leur faut remonstrer et faire entendre que ce n'est que 
pour quelques jours et jusques à ce que l'on voye quel 
chemyn et party prendra mon dit frère avecques ses forces, 
lesquelles estans aux environs de la dite ville, il ne seroit 
après facille de y en envoier et faire entrer; je vous prie 
aussi de donner tel ordre et provision à toutes les villes et 
places de vostre gouvernement que il n'en advienne faulte, 
estans besoing tant seuUement d'éviter une surprinse et 
se garder d'estre emporté d'une première abordée, d'aultant 
qu'ayant délibéré de faire suivre mon dit frère d'une autre 
armée que je fais assembler et en laquelle je faicts compte 
de marcher en personne, j'espère qu'il n'aura temps ny 
loisir de attaquer une seuUe place et s'obliga* à ung siège. 
Je suis bien marry de ne pouvoir vous secourir de deniers 
pour le paiement et entreténement des dites bandes, àquoy 
il est nécessaire et force que le pays subvienne encores 



du corps de ville. La ville, par décision du 6 novembre, fit avertir 
le comte du Lude qu'elle pouvait se garder elle-même, et le pria de 
demander au roi qu'on la dispensât de garnison. 
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pour cpielque temps^ et vous, prye y pourveoir, suivant ce 

que je vous ay escript par mes dernières. 
Signé: Henry. £t plus bas : de Neufville ^ 
Et la suscription est: A M. duLude, eto.w. 



323. — 5 novembre 1575. — Lettre de Catherine de Médicis 
à M. du Lude. 

Monsieur le conte , vous verres ce que le roy , monsieur 
mon fils, vous escript pour mectre en liberté les ostages de 
la Rochelle qui sont à Poitiers : en quoy je vous prie suivre 
entièrement son intention, comme je m'asseure que vous 
ferez ; priant Dieu, Monsieur le conte, vous tenir en sa 
saîncte garde. 

Escrit à la Guierche le 5® jour de novembre 1575. 
Signé : Catekiwe. Et plus bas: Chantereau. 

La suscription : A M. le conte du Lude, etc. 



324. — 11 novembre 1575. — Lettre de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Lude*, estant de présent mon frère avecques 
toutes ses forces aux lieux où il est *, je ne doute pas que 
vous n'ayés beaucoup de peine à contenir un chacun au 
debvoir et obéissance en Testendue de vostre charge ; mais 
aussy ay-je tant de confiance en vostre vertu et prudence 
que je demeure assuré que vous y donnés tout le meilleur 



i. Cette lettre n'est pas datée, mais elle est certainement de la fin 
d'octobre 1575. 

2. Le comte du Lude se trouvait alors à Niort (reg. 42). 

3. Le duc d'AlenQon devait se trouver alors à Châtelleraud ou à 
Champigny-sur- Vende, où la reine-mère s'efforçait de traiter avec 
lui journal du Langon, 491 . — Chronique de Briaaon, 400). 
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ordre qu'il vous, est possible, de manière que par votre 
dextérité et vigilance j'espère que toutes les pratiques, 
menées et entreprinses qu'ib y pouroyent faire seront 
innutiles et sans effect. De quoy, si j'auray occasion de 
vous en sçavoir gré, je vous en laisseray faire jugement 
pour vous promectre et assurer que je recongnoistray à 
jamais envers vous et les vostres les notables services 
que ceste couronne a reçus, ensemble ceulx que je reçoipts 
journellement de vous : ce que, s'il n'a esté fait jusques ici 
de telle façon que vos mérites le requéroyent, je vous prie 
que la faulte en soyt imputée tant seullement à l'incomo- 
dité du temps et au peu de loysir et moyen que j'ay eu de 
ce faire, car je n'ay jamais manqué de désir et volonté de 
vous faire recepvoir l'honneur et biensfaits dont vous vous 
estes rendu digne parla continuation de vos services; vous 
priant m'escrire de vos nouvelles et tenir pour certain que, 
aussitost que j'auray perdu l'espérance de la paix ou de la 
trêve, je me mettray en campaigne avecques les forces que 
j'ay toutes prestes à ce faire et tourneray la teste droit où 
sera mon dit frère, à celle fin de l'empescher d'exécuter 
ses dessaings ; à quoy, pour vous dire la vérité, je seroys 
bien aise de n'estre contraint de venir et qu'ils voulsissent 
entendre à ladite paix et se résoudre de l'accepter d'aussi 
bon cueur comme je la leur fais offrir et présenter, comme 
je vous prie faire sçavoir à tous mes bons sujets de par 
delà ; priant Dieu de vous avoir, M. du Lude, en sa sainte 
garde. 

Ecrit à Paris le li'jour de novembre 1575. Signé: 
Henry. 

Je vous prie continuer à prendre garde, etc. Signé : 
DE NEUFVHiLE, avcc paraphe. 

Au dos est escrit : A M. le conte du Lude, etc.. 
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325. — 11 novembre 1875. — Lettre de Henri ÏIl à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, je ne vous dtray ioy particulièrement 
les causes et raisons qui me meuvent à désirer et recher- 
cher de remettre la paix en mon royaume et sortir de ces 
malheureuses guerres, d'autant que je sçay que vous en 
avez autant de cognoissaoce que nul autre qui soit en mon 
royaume ; tant seulement je vous prieray de croire que je 
Testime, non seuUement utille, mais si nécessaire qu'en 
icelle consiste la conservation de mon état et la salvation 
de tous mes sugects, à cause principallement du grand 
nombre d'estrangers qui se préparent et sont prests pour 
entrer en mon dit royaume, tant d'une part que d'autre» 
Au moyen de quoy, à celle fin d'esteindre le feu avant 
qu'il soit davantage allumé, j'ay accordé avec mon frère 
le duc d'Allençon et ceulx qui l'accompagnent une tresve et 
suspension d'armes jusques à la St-Jean prochaine^, à ce 
que durant icelle l'on puisse traiter ladite paix avecques 
plus de commodité et seureté et moins de foule et oppres- 
sion à mon pauvre peuple. Et d'autant que j'ai promis à 
mon dit frère de luy déposer aucunes villes de mon dit 
royaume pour y demeurer, ensemble tous les seigneurs et 
gentilshommes qui l'accçmpagnent , durant ladite tresve, 
et entr'autres ma ville de Nyort dont vous avez la charge, 
je vous prie, incontinant la présente receue avecques lettres 
de descharge qui vous sont envoies, faire recevoir en ladite 
ville ceulx que mon dit frère aura commis poor y entrer, 
lesquels vous feront apparoir de leur commission, seront 
nommés et présentés par ceulx que la royne, madame et 
mère, vous envolera, ainsy qu'il est expressément porté par 
lesdites lettres de descharge, au contenu desquelles je vous 
prie et néantmoins commande et ordonne très expressé- 

1. C'est la trêve conclue à Champigny par la reine-mère. 
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ment, sur tant que vous aimez mon contentement et de- 
sirez me complaire et obéir, qu'il soit satisfait incontinent, 
sans qu'il y soit fait difficulté, usé de remise ou longueur 
pour quelque cause et occasion que ce âoit, d'autant que 
je veux que la promesse que j'ai faite à mon dit firère soit 
effecùiée de poinct en poinct, joinct que lesdits estrangers 
qui viennent en sa faveur estant prests d'entrer en ce 
royaume ne se arresteront et retireront que au préalable 
les conditions de ladite tresve ne soient entièrement ac- 
complies. Par quoy, Monsieur du Lude, je vous prie de 
pecbef d'y satisfaire de votre part, suivant mon voulloir et 
intention et ne permettre que lesdits habitans y fassent 
difficulté et refus, d'autant que je veulx qu'il soit ainsi : 
vous leur ferés entendre aussi que mondit frère m'a promis 
€î asseuré de les faire traiter si gracieusement qu'il ne leur 
sera fait aucun tort ou injure et aussi me rendre et restituer 
ladite ville en son entier aussitost que ladite tresve sera 
expirée, ainsr que vous verrez par le double de la promesse 
qui m'en a esté baillée, lequel j'ai bien vouUuvous envoyer. 
Davantage, j'ai promis à mondit frère que les dits habi- 
tants délaisseront leurs armes et les poseront en ung cer- 
tain lieu où elles seront mises par inventaire pour leur estre 
rendus quand ladite ville sera restituée, ce que vous ferez 
pareillement exécuter par lesdits habitans, leur remontrant 
qu'il leur en résultera ung autre bien, c'est à sçavoîr que 
la garnison que mon frère establira en ladite ville pour la 
garde d'icelle, durant ladite trêve, n'en sera si forte et grande 
et partant de beaucoup moindre charge et despense pour 
eulx. J'escripts aux dits habitans les lettres que je vous 
envoie pour leur bailler, en leur faisant entendre ma volonté 
à laquelle se montrant difficiles on désobéissans , outre 
qu'ils encoureroient mon indignation et seroient cause 
d'un mal irréparable, tant à eulx qu'à tout ce royaume, pour 
les raisons cy-dessus dittes, ils empireroient leur marche 
pour le regard du traitement qu'ils doivent recepvoir de 
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mondît frère ; chose qiœ je vous prie de leur bien faire 
entendre et admonester les principaux officiers et magistiats 
d'icelle de n'en sortir et ny habandonner ladite ville, ains 
d'y demeurer pour tenir main que toutes choses demeurent 
en bon ordre et police et n'y advienne confusion, dont 
s'ensuiveroit la ruyne de tous les ditshabitans et d'eux mes- 
mes.Yousnedemandrés aussy autre descharge à ceulx que 
la royne, ma dite dame et mère, vousenvoiera, tant seulle- 
ment vous vous contenterés de la mienne qui est très suffi- 
sante avecques les lettres particulières que ladite dame vous 
escripra, raportant l'acte de la délivrance et réception de 
ladite ville, la copie de l'inventaire de l'artillerie et muni- 
tions de guerre avecques l'original du procez verbal que 
vous aurez faict foire des fortiffications de ladite ville, sui- 
vant ce qui vous est mandé par mesdites lettres patentes, 
au contenu des quelles je vous prieray et commanderay 
pour la troisiesme fois qu'il soitobéy et satisfait entièrement, 
et vous ferés chose qui me sera très agréable : priant Dieu, 
Monsieur du Ludde, vous avoir en sa sainte garde. 

Escript à Paris, le ii'jour de novembre 1575. Je vous 
envoie, etc. Signé : Hehry. Et plus bas : de Neufville, 
avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Lude, etc.... 



326. — 19 novembre 1675. — Lettre de Catherine de Médicis 
à M. da Lude. 

Monsieur du Lude, vous sçavez la peyne que le roy, 
monsieur mon fils, a prinse depuis son retour de Pologne 
pour paciffier les troubles qu'il trouva en ce royaume et les 
difficultés qui jusques à présent s'y sont olFertes, lesquelles 
veoyant acroistre de jour en jour et ses subgects en dan- 
gier d'estrela proye desétrangiers qui estoient prests^ d'une 
part et d'autre, d'y entrer en bien grand nombre, il s'est 
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résolu, pour y obvier et facilliter les moyens de parvenir à 
une bonne paix, de faire une tresve et suspension d'armes 
générallejusquesau jouret feste Saint Jehan-Baptiste: à 
quoy il n'a peu faire condescendre mon fils, le duc d 'Allen- 
çon, son frère et ceulx de son parly, pour la deffianee en 
laquelle ils estoîent, sans accoi'der de leur mectre entre 
les mains quelques villes pour leur retraite et seureté du- 
rant le temps de la dite tresve ou seuUement jusques à ce 
que nous ayons la paix, si plus tost il plaist à Dieu la nous 
donner, comme nous en sommes en bonne espérance, et 
entre autres celle de Nyort, soubs toutes fois les promesses 
et asseurances plus amples que on a peu prendre de mon 
fils d'Allençon et des principaux seigneurs et gentilshom- 
mes de sa suite, tant pour la restitution des dites villes que 
pour le solaigement des habitans. Et à cesle fin, le roy , 
mon dit seigneur et fils, a fait expédier une descharge bien 
ample pour vous avecq des lettres closes qu'il vous 
escript, ensemble aux habitans du dît Nyort, vous faisant 
et à eulx sur ce entendre son intention, affin d'y satisfaire; 
lesquelles attendant d'envoyer après que les articles de la 
dite tresve seront du tout arrestés entre moi et mon dit 
fils d'Allençon, suyvant ce qui a esté accordé par le roy, 
qui sera bientost, avecq personaige de qualité pour faire 
que à l'exécution les choses passent doulcement et sans 
altération, j'ay advisé de vous envoyer par ce porteur 
exprès les doubles des dites descharges et lectres closes, tant 
à vous adressantes que aux dits habitans, ensemble de la 
promesse de mon dit fils d'Allençon, telle qu'il la doibt 
signer, afin de faire le tout veoir à iceuix habitans pour 
leur oster toute la crainte qu'ils pourroient avoir conceu, 
ne sçachans à quelles conditions icelles villes doibvent estre 
consignées, et les disposer à s'y accommoder gratieuse- 
ment de leur part, suivant ce que le roy, mon dit seigneur 
et fils, leur ordonne, de façon qu'il ait aultant d'occasion 
se contenter d'eulx en cest endroit qu'il a eu en toutes 
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autres choses qui se sont présentées pour son service. A quoy 
je vous prie tenir la main, comme je m'asseure que n'y 
vouldrez faillir, sçachant assez combien importe à son dit 
service et bien de ce royaume de ne rien altérer du bon 
chemin où nous sommes pour y restablir ung Ion et par- 
durable repos, et m'advertir par ce dit porteur de ce que 
y aurez faict ; priant sur ce le Créateur vous avoir, Mon- 
sieur du Lude, en sa sainte et digne garde. 

Ëscript à Champigny, le xix'^jour de novembre 1575. 
Signé : Caterijhe. Et plus bas : Fizes. 

Etlasuscription : A Monsieur le conte du Lude, etc. 



327. — 24 novembre 1875. — Lettre de la reine Catherine de 
Médicis à M. du Lude. 

Monsieur le conte, je vous escrivis dernièrement que 
ie m'en alloys à Poictiers et que je desiroys que vous m'y 
vinssiez trouver, dimanche prochain ou lundy ; mais^ d'aul- 
tant que mon cousin, le prince daulphin, s'en va à Nyort 
pour l'exécution de ce que nous avons promis, y faisant 
la tresve pour le regard de la dite ville, et qu'il est néces- 
saire que vous y soyez joinct, que ce seroyt trop grande 
destorse et de peyne pour vous de retourner du dit Poic- 
tiers à Nyort, je vous ay bien voulu faire ce mot de lettre 
pour vous pryer de vous rendre dimanche au dit Nyort, 
où mondit cousin ne fauldra de se trouver, par lequel vous 
entendrez la volunté et intention du roy, monsieur mon 
fils, en l'exécution de laquelle je vous prye ne faillir de 
l'assister et &ire entièrement ce qu'il vous dira de la part 
du dit seigneur et de la mienne, avec la mesme bonne vo- 
lonté, affection et promptitude que vous avez acoustumé 
d'user es choses qui vous sont commandées et ordonnées 
par nous, et comme je m'asseure que vous seriez bien 
marry d'y faillir : priant Dieu, Monsieur le conte, vous 
avoir en sa sainte garde. 

TOUS ziv. 4 
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Escrit à Frontevaulx, le xxnrj'' jour de novembre 1575. 
Signé : Catebihe. Et plus bas : Fizbs. 

A costé est escrit : Monsieur le conte, depuis la présente 
escrite, le courrier que j'avoys dépesché devers vous est 
arrivé sans m'aporter aucune dépesdie ny lettre de vous ; 
ceque j'ay trouvé bien estrange, et vous prye, d'aultant 
que vous aymez le service du roy , que vous faictes en 
sorte que le roy soyt obéy, ainsy que mon dit cousin le 
prince daulphin vous dira plus amplement de sa part et de 
la mienne. 

Et au dos est aussy escrit : A Monsieur le conte du 
Ludde, etc. 



328. — 25 novembre 1575. — Lettre de la reine Catherine de 
Médiois à M. le comte du Lude. 

Monsieur le conte, vous avés entendu par la dépesché 
que je vous ay dernièrement faicte comme le roy, monsieur 
mon fils, veult que vous mectiez entre les mains de mon 
fils, le due d'Allençon, ou de ceuk qui seront par luy 
commis, la ville de Nyort, suivant ce qu'il luy a accordé, 
afin d'y avoir sa retraite et demeure ou deceulx de sa suite 
qu'il advisera, durant le temps de la tresve, qu'il a trouvé 
bon de faire pour le bien de son royaume ; vous ayant, 
avec la lettre que je vous ay escrite, envoyé la coppye de 
celles que le roy, mon dict sieur et fils, vous a addressée, 
tant patentes que closes, ensemble aux habitans de la 
dicte ville, par lesquelles il vous mande sur ce sa volonté : 
dont j'estimay estre à propos pour son service vous adver- 
tir, actendant le temps de l'effectuer, pour de bonne heure 
y préparer et disposer les affaires ; de sorte que à l'exécui- 
lion il y ayt moins de longueur et difficulté : à ceste heure, 
estans les articles de la dicte tresve du tout clos et arrestés, 
ne restans que à satisfaire aux conditions portées par 
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iceulx ; ce que le roy , mon dit sieur et fils, désire estre promp* 
tement faict de sa part. J'ay pryé, suivant son intention, 
mon cousin le prince daulphinse transporter en la dicte ville 
et le sieur de Saint-Supplice * de l'y accompaigner pour en 
faire la délivtance et mectre à effet tout ce qui a esté 
pour ce regard convenu et accordé ; luy ayant à ceste fin 
baillé les lettres du roy, ausquelles je me remettray et à ce 
que vous ordonnera mon dict cousin de faire là dessus ; 
vous priant seullement luy adjouster foy et obéyr en cest 
endroit, comme vous fériés à la propre personne du roy, 
mon dict sieur et fils, et Nostre Seigneur vous avoir, Mon- 
sieur le conte, en sa sainte garde. 

Escript à Frontevaulx, le 25* jour de novembre 1 575. 
Signé : Caterine. Et plus bas: Fizes, avec paraphe. 

Au dos est escrit : A Monsieur le conte du Lude. 



329. — 26 novembre 1875. — Lettre de Catherine de Médicis 
à M. du Lude. 

Monsieur le conte, j'ay receu vostre lettre du 22* de ce 
moys et entendu les remonstrances que m'ont faictes les 
depputés venus vers moy de la part des habitans de la ville 
de Nyort ; et d'aultant que nous ne pouvons rien changer de 
ce qui a esté accordé par la conclusion de la tresve qui a esté 
faicte, suivant l'intention du roy, monsieur mon fils, et pour 
le bien de ce royaume, avec mon fils, le duc d'AUençon, je 
ne leur y ay peu autrement pourveoir que de les renvoyer 
à mon dit fils d'AUençon, avecq une lettre que je luy ay es- 
cripte pour les gratiffier en ce qu'ils désirent avoir ung gou- 



i. Jean Ebrard, baron de Saint-Sulpice , ancien ambassadeur en 
Espagne en 1563-1564, chevalier des ordres du roi en 1579, décéda 
enl5âl. Il avait étudié le droit à l'Université de Poitiers. (Bran- 
tôme.) 
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verneur et la garnison catholique, ce quejem'asseure qu'il 
leur accordera ; mais, d'aultant que le service du roy , mon 
dict sieur et fds, et Testât des affaires ne permettent user de 
longueur en la délivrance de la dicte ville, sans y faire ung 
tort et préjudice qui ne se pourroit aysément réparer et que 
mon cousin le prince daulphin et le sieur de Saint-Supplice 
y sont acheminés pour cest effect, ainsy que je vous ay jà 
escript,j*ay ordonné ausdits depputés s'en retourner in- 
continent pour le faire entendre à ceulx de la dicte ville, 
affin d'y satisfaire, comme ont déjà faict ceulx de Saumur 
après avoir entendu do moy le besoing qu'il estoit d'y user 
de dilligence, m'estans venus faire semblables remons- 
trances; et vous prye, monsieur le conte, d'y tenir la main 
de vostre part, selon le zèle que vous avez au service du 
roy, mon dict sieur et fils, et bien de ce royaume. 
Quant aux canons estans au dict Nyort que vous dictes 
appartenir à ceulx de Poictiers, puisqu'ils ont si longue- 
ment attendu à les retirer, il n'est à présent temps de le 
faire, d'autant que par les articles de la dicte tresve il est 
dict que l'artillerie et munitions qui se trouveront es villes, 
y seront laissées par bon inventaire, moiennant la pro- 
messe que mon dict fils d'Allençon a faicte, comme aurés 
peu veoir par le double que vous en ay envoyé, de rendre 
et restituer le tout au mesme estât qu'il leur aura esté 
baillé ; dont faudra prendre semblable promesse de celluy 
qu'ilycommectra pour gouverneur, et que particulièrement 
il s'oblige de rendre les dits canons à vous ou à ceulx du 
dict Poictiers, qui tiendra lieu de la promesse que leur avés 
faicte de les leur rendre, dont par ce moyen ils seront sa- 
tisfaicts. Et remectant le surplus à ce que vous entendrés 
plus particulièrement par mon dict cousin le prince daul- 
phin et le dit sieur de Sainct Supplice, je ne vous diray 
autre chose pour ceste heure, priant sur ce le Créateur 
vous avoir, monsieur le conte, en sa saincte et digne 
garde. 
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Escript à Lodun, le 26* jour de novembre 1575. Signé : 
Caterdœ. El plus bas : Fizes, avec paraphe. 
Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Lude, etc. 



330. — 27 novembre 1575. — Lettre du roi Henri III . 
à H. du Lude. 

Monsieur du Lude, ayant plu à Dieu regarder en pitié 
mon royaume et ouvrir quelque chemin pour faire cesser 
le cours des grands maux, pertes et calamités que ont souf- 
fert cy-devanl mes sujets par la longue continuation des 
guerres, en donnant une tresve et cessation d'armes géné- 
ralement qui a été accordée et jurée dès le 21 de ce mois 
entre la reine, madame et mère, et mon frère, le duc d'Al- 
lençon, que j'ay ratifiée comme l'ayant très agréable, j'ay 
voulu incontinent vous en donner avis et envoyer la copie 
de la publication qui en a été faite à Champigny, afin que 
vous la faites faire semblable par tous les lieux et endroicts 
de votre gouvernement et que mes peuples commencent 
à sentir quelque relâche des maux qu'ils ont cy devant 
endurés, avec espérance d'avoir cy après un bon repos 
bien asseuré, comme mon intention est d'y travailler plus 
qu'à autres choses de ce monde ; vous priant que vous faites 
soigneusement observer ladite trêve en l'étendue de votre 
gouvernement et lieux auxquels vous commandés et rigou- 
reusement châtier ceux qui y contreviendront, selon que je 
m'assure qu'il sera fait de la part deceulxqui sont du party 
de mon dit frère, le duc d'AUençon ; qui est le plus agréable 
service que me scauriés faire. Priant Dieu, Monsieur du 
Lude, qu'il vous ait en sa sainte garde. 

Escrit à Paris, le 27'* jour de novembre 1575. Signé : 
Henry. Et plus bas : Brulart, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur du Lude, etc. 
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331. — • 27 novembre 1575. — Lettre de la reine Catherine 
de Médicis à M. du Lude. 

Monsieur le conte, m'estant venu trouver le sieur de 
Veuzay *, à mon arrivée en cette ville, avec la dépesche que le 
roy, monsieur mon fils , luy a baillée pour vous apporter, 
je vous ay bien voulu par luy escrire la présente et vous dire 
que je suis bien ayse que vous ayés trouvé la volunté 
du roy, monsieur mon fils , conforme à ce que je vous 
avoys desjà mandé de sa part, vous pryant bien qu'il 
s'agist de la conservation de ce royaume, continuant 
le zèle et affection que vous avés tousjours eu au service 
du roy, que aussitost que mon cousin le prince daul- 
phin sera arrivé là, vous mectiez à exécution la volunté 
du roy qui est que la ville de Nyort soit baillée et consi- 
gnée à mon fils, le duc d*Allençon son frère, ou à celluy qui 
aura pouvoir de luy de la recevoir, ainsy que vous aurés 
veu plus particulièrement par les despesches que je vous 
ay faict cy devant. Et cella faict et exécutté pour le regard 
du dit Nyort, je vous prie de prendre la peyne d'aller jus- 
ques à Angolesme parler au sieur de Ruffec, votre beau- 
firère ^, et luy remonstrer le grand tort qu'il se faict des lon- 
gueurs et difficultés dont il lise pour la reddition de la 
ditte ville '; je le dispose de telle façon qu'il obéisse promp- 
tement à la volunté du roy et qu'il ne lui donne poinct 
occasion que ce qu'il doibt faire de gré et bonne volunté 
pour l'obéissance qu'il doibt à son roy, qu'il n'encoure sa 

4. Philippe Janvre, s' de la Bouchetière et de Veuzé, qui plus tard 
devint gentilhomme de la chambre de Henri IV et conseiller de son 
conseil privé. 

2. Philippe de Volvire, baron de Ruffec, époux d'Anne de Daillon, 
capitaine de 50 hommes d'armes des ordonnances du roi, gouver- 
neur d'Angoumois. 

3. Angoulême était une des places de sûreté accordées au duc 
d'Alençon. Mais le baron de Ruffec et les habitants d'Angoulême, 
qui se défiaient, non sans raison, du parti du duc d'Alençon . ne 
voulaient pas lui livrer cette ville {Chronique deBrisson, p. 402. — 
Reg. 42 de l'échevinage de Poitiers). 
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mauvaise grâce et indignation et soict contrainet de le faire 
par force, pour ce qu'il ne veult pas, pour les passions 
particulières d'aatruy, mectre en hazart de perdre son 
royaume : vous pryant m'advertir incontinant de ce que y 
aurés faict et de la résolution qu'il aura prise. Pryant le 
Créateur, monsieur le conte, vous avoir en sa sainte garde. 

EscriptàPoictiers*, le 27* jour de novembre 1575, 
Signé : Caterine. Et plus bas : Fizes, avec paraphe. 

A costé est écrit : Monsieur le conte, vous pouvez as- 
seurer les habitans de Nyort que mon fils, le duc d'Al* 
lençon, m'a promis d'y mectre ung gentilhomme pour 
gouverneur qui sera catholique, à quoy je tiendray la main 
de ma part et qu'ils soyent traictés doulcement. 

Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Lude, etc. 



332. — Novembre 1875. — Lettre du duc d'Alençon 
à M. de la Roussière. 

Monsieur de la Roussières^, l'occasion ce présente que 
vous me pourrés faire ung bon service et spéciallement en 
une si saincte et juste occasion qui ne tend que au bien 
publicq et repos de ce pauvre .... désolé royaume. Je vous 
prie doncques me venir trouver et avec le plus de vos amis 
que vous pourrés, et croies que je le recongnoistray en ce 
qui s'offrira pour votre bien et advancement. Sur ce je prie 
Dieu, Monsieur de Roussières, vous avoir en sa garde. 

Escript au camp de la Haye en Touraine, le jour de 

novembre 1 575. Votre bon amy . Signé : François. 



4. Catherine de Médicis arriva à Poitiers le 27 novembre, avec le 
cardinal de Bourbon, le duo de Montpensier, son fils, le prince 
dauphin, le maréchal de Montmorency et M. de Fizes (Journal 
de Le Riche, p. 244). 

2. René Girard, s' de la Roussière, parent du fameux de la Haye, 
lieutenant-général de la sénéchaussée de Poitou, et qui avait épousé 
une nièce de M. du Lude. [Recherchée hist. et arch. sur Fontenay-le- 
Comtey par B. Fillon, p. 165, 466.) 
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Au dos est écrit : A Monsieur de la Roussières, chevallier 
de Tordre du roy mon seigneur. 



333. — 3 décembre 1576. — Lettre de Catherine de Medicîs 
à H. du Lude. 

Monsieur le conte, j'envoye mon cousin, le duc de Mont- 
morency, devers mon fils le duc d'Allençon, pour affaires 
qui concernent le service du roy, monsieur mon fils *; et 
d'aultant qu'il est de besoing que mon dit fils, le duc 
d'Allençon, passe avec ses trouppes par la ville de Saint- 
Maixant ', j ay ordonné que les compaignies qui y sont en 
garnison se retireront à Mesle, où j 'envoyé le sergent 
Magerot des bandes (rançoises pour les aller conduire et 
faire recevoir : de quoy je vous ay bien voullu advertir. Et 
n'estant la présente à autre effect, je prye Dieu, monsieur 
le conte, qu'il vous ayt en sa sainete et digne garde. 

Eseript de Poitiers * le 3* jour de décembre 1 575. 
Signé : CATERmE. Et plus bas : Fizes. 

La suscription : A M. le conte du Lude, etc. 



334. ^ 3 décembre 1575. — Lettre de Catherine de Médicis 
à H. du Lude ^. 

Monsieur le conte, mon cousin le duc de Montpensier, 



1. Le duc d'Alençon était alors à Parthenay avec son armée. Le 
maréchal de Montmorency et le S' de Biron allèrent Ty trouver de 
la part du roi et de la reine-mère pour traiter d'une entrevue qui 
eut lieu à BoisgroUier, près Rouillé, le 9 décembre (Journal de Ué- 
néroux, p. 133j. 

2. Le auc d Alençon arriva à Saint-Maixent le 5 décembre {Jour- 
nalde Le Riche, 244, et Journal de Généroux, 433). 

3. La reine Catherine de Médicis venait d'arriver à Poitiers avec 
le cardinal de Bourbon, le maréchal de Montmorencv, la duchesse 
de Montpensier et la princesse dauphine, etc. (reg. 42 de l'échevinage 
de Poitiers). 

4. M. du Lude était alors à Niort (Le Riche, 244). 
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doibt partir demain pour aller à Angoalesme *, suivant l'in»- 
tention du roy, monsieur mon fils, aeeompaigné des sieurs 
deLansac et Sanssao; et d'aultant que je désire, comme il 
fait aussy, que vous soyez pareillement aveoq luy, il vous 
prie, puisque le feict de la ville de Nyort * n'a permis que 
y soiez allé plustost, de partir incontinant pour l'aller 
trouver en chemin, suivant ce qu'il vous escript, et vous 
y emploier en tout ce que vous pourrez, selon qu'il vous 
dira et que les occasions s'offriront pour le service du roy, 
mon dit sieur et fils ; priant Dieu, Monsieur le conte, qu'il 
vous ait en sa saincte garde. 

Escript à Poictiers ce 3* jour de décembre 1 575. Signé : 
Caterire. Et plus bas : Fizes. 

La suscription : A M. le conte du Lude, etc.. 



336. — 12 décembre 1675. — Lettre de Catherine de Médicîs 
à H. du Lude. 

Monsieur le conte, j'ai receu votre lettre du 10' de ce 
moys et au mesme instant une dépesche du roy, monsieur 
mon fils, par laquelle respondant à ce que je luy avoys 
escript touchant les unze enseignes du sieur de Beauvais 
que vous avés par deçà^, pour sçavoirce qu'il luy plairoyt 



1. La ville d'Angouléme et son gouverneur, le baron de RufTec, ne 
voulaient pas ouvrir leurs portes au duc d'Alençon, qui, d'après la 
trêve, devait être mis en possession de cette place. En présence de 
cette résistance, le duc d'Alençon reçut en échange, de la reine-mère, 
le 9 décembre. Saintes, Cognac et Saint-Jean-d'Angély {Chronique 
du Langon, 191, 192. — Chronique de Brisson, 402. — Le Riche, 2ib). 

2. La ville de Niort, après quelques difficultés, se rendit le 5 dé- 
cembre au duc d'Alençon , qui y avait envoyé le prince dauphin. 
Cette ville lui avait été accordée comme place de sûreté pendant la 
trêve (Le Riche, 245). 

3. Au mois de novembre précédent, le roi avait mandé à Boisse- 
guin, gouverneur de Poitiers, et à la ville, de recevoir en garnison 
quatre compagnies du régiment de Beauvais, pour se garder de toute 
surprise de la part du duc d'Alençon; mais l'échevinage refusa de 
les recevoir, alléguant que la ville pouvait bien se garder elle-même 
(reg. 42 des délib. de Techevinage). 
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en e^tre iaict, il me mande quil dësire que vous luy en en- 
voyés la meilleure part et en retenés âeullement ce qu'il 
TOUS en fauldra pour tenir vos places garnyes, comme 
j'estime qu'il vous aura (aict entendre ; par où estam résolu 
de son intention, vous adviserés d'y satisbire, lui escrivant 
et à moy aus^y le nombre que vous «a retiendrés, afin de 
donner le meilleur ordre qu'il pourra à leur payement, 
dont je luy escriray encores cpiand je scauray ce que vous 
en demeurera par deçà, vous pouvant asseurer que, s'il 
n'y a jà satisfaict sur ce que je luy en avois mandé, ce 
n'est pas faulte de bonne volunté, mais il se trouve si 
éjHiisé de moyens et tant pressé d'affaires et de nécessité 
qu'il luy est impossible satisfaire ceulx qui luy font service, 
comme il désireroyt ; et est besoing, attendant qu'il ayt 
plus grande commodité, que ses bons serviteurs s'efforcent 
de le soulaiger en tout ce qu'ils pourront, considérans que 
le payement qu'il faict aux compaignies mises en garnison 
es places qu'il baille pour quelque temps à mon fils le duc 
d'Allençon, son frère, c'est un effort oultre son pouvoir 
pour divertir les aigreurs qui pourroyent nuire a Tadvan- 
cement de la paix. Quanta ce que me mandée ducappitaine 
Les Bruères qui veult habandonner Marans, s'il n'est payé, 
je vous prie en escripre aussy au roy , mon dict sieur et fils, 
ensemble la démolition de Chinon, et d'y employer le sieur 
de Surgièrcs, suyvant ce que m'en avés mandé, comme je 
luy en escripray de mon cousté, afin qu'il vous résolve et 
faire sur le tout entendre sa volunté, n'estans choses aux- 
quelles je puisse pourveoyr. Cependant vous adviserés de 
tenir le dict cappitaine Les Bruières en espérance que, ayant 
ung peu de patiance, il n'est enfin pour rien perdu de ce 
qui luy est deu, et donnerés si bon ordre à la garde des 
dittes places, attendant la responce du roy, mon dict sieur 
et fils, qu'elles soient conservées en son obéissance ; priant 
le Créateur, Monsieur le conte, vous avoir en sa saincte 
garde. , 
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Escript à Poictiers le 12* jour de décembre 1575. Signé : 
CA'tERiNB. Et plus bas : Fizss, avec paraphe. 

Au dos est escrit : A Monsieur le conte du Lude *, etc... 



336. — 15 janvier 1576. — Lettre de Catherine de Médicis 
à M. du Lude. 

Monsieur le conte, j'ay veu tout ce que vous m'avez 
escript par La Cornière, présent porteur, et la plainte que 
vous me faictes des déportemens de Saint-Gellais dans la 
ville de Niort *, que je ne veulx aulcunement supporter ne 
endurer ; mais je désire bien, avant que d'en advertir le 
roy, monsieur mon fils , le faire entendre à mon fils 
d'Allençon par mes cousins, les ducs de Montpensier et de 
Montmorency, qui partiront demain d'icy pour l'aller 
trouver; m'asseurant bien qu'ils n'oublirontaulcune chose 
pour luy faire bien congnoistre que ce qu'a fait le dit 
Saint-Gellais est directement contre la teneur de la trefve, 
et que oultre qu'il touche à son honneur et réputation de 
la faire observer par les siens, qu'il considère que cela ne 
peut rien qu'à d'esmouvoir les villes de Bourges et la 
Charité de le recepvoir dans icelles avecques ses trouppes. 
Et quand les dits sieurs de Montmorency auront parlé à 
luy, ils ne fauldront de m'advertir, le roy, mon dit sieur et 
fils, si besoin est, et vous manderont pareillement l'ordre 
que mon dit fils y aura donné, que je ne peux penser de 
voir estre autre que conforme à la dicte trefve. Et si pen- 
dant que les dits sieurs de Montpensier et de Montmorency 



1. Le comte du Lude, qui avait eu un conflit d'autorité avec le 
S'des Roches- Baritaud, gouverneur de Fontenay, s'était retiré à 
Parthenay, où il se trouvait en ce moment, le 13 décembre 1575 
[Chronique du Langon, 192. — Le Riche, 246). 

2. Louis de Saint-Gelais-Lusigaan , gouverneur de Niort depuis 

Î[ue cette viUe avait été livrée comme place de sûreté au duc d'Â- 
ençon. 
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seront près de mon dit fils, il vous suryenoit nouvelle plainte 
pour le regard de la trefve de ce costé là ou d'ailleurs de 
votre gouvernement, vous les en advertirez pour le re- 
monstrer à mon dit fils, m'asseurant qu'ils ne fauldront 
pour le grand désir et afeetion que je sçay qu'ils ont au 
bien du service du roy, monsieur mon fils, il le fera soi- 
gneusement, et de vous advertir de ce qu'ils auront de luy ; 
priant Dieu, Monsieur le conte, vous tenir en sa sainte 
garde. 

Escript à Chastellerault le xv* janvier 1 576. 

J'ay fait laisser à La Cornière Testât et les mémoires qu'il 
portera au roy, que je luy porteroy moy même, n'ayant 
esté d'advis que le dit T^ Cornière passast plus avant : qui 
a été cause que je le vous renvoyé. Signé : Caterote. Et 
plus bas : Chauterreau, avec paraphe. 

Au dos est escript : A Monsieur le conte du Lude, etc.. 



337. — 27 janvier (576. — Lettre de Henri III 
à M. le comte du Lude. 

Monsieur du Lude, j'ay receu la lettre que vous m'avez 
escrite du xv* de ce moys, ensemble Testât que vous m'avez 
envoyé des deniers qu'il vous semble que l'on doibt lever 
en vostre gouvernement pour l'entretenement des forces 
qui y sont nécessaires. Sur quoy je vous diray que, ayant 
entendu depuis par la roy ne, madame et mère, la pauvreté 
du dit pays et le peu de moyen que il y a de souldoyer et 
entretenir si grand nombre de gens de guerre, j'ay advisé 
de n'y envoyer les bandes du sieur de Lancosme, comme 
j'avois arresté, mais les employer aillieurs. Quant au reste 
de ce qui est contenu au dit estât, estant le dit pays ainsi 
ruyné, tant de la continuation de la guerre et du passage 
des gens de guerre que pour les grandes et excessives 
impositions et levées de deniers qui y ont été faictes depuis 
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trois ou quatre ans, je crains grandement que si Ton 
décerne commission pour en faire quelque autre nouvelle, 
qu'il entre en désespoir, estant près de succomber soubs 
le faiz. Partant, Monsieur du Lude, il sera meilleur de 
diflFérer quelque temps Tenvoy de la dite commission *, 
et cependant trouver quelque autre expédient pour l'en- 
tretenement des dits gens de guerre qui sont en garnison 
dedans les villes et chasteaux qui m'appartiennent. Quant 
à ceulx qui sont aux particuUiers, il est raisonnable que 
les maistres fournissent à la despense qui s'y fait, sinon en 
tout, au moings de une partye, à quoy, si ik refusent d'en- 
tendre, il faut le prendre sur le revenu de chacune terre, 
comme il a esté faict quelques foys en autre endroict ; au 
moyen de quoy je vous prye d'y adviser et en dresser 
quelque règlement. Au demeurant, estant les choses de 
mon royaume en Testât qu'elles sont, je ne désire qu'il 
soit rien innové ny changé pour encores de ce qui a esté 
ordonné pour la garde des villes et places du pays à cause 
de la guerre, car telz changemens altèrent les voluntez de 
ceulx qui bien souvent ne mesurent toutes choses à la 
raison ; joinct que n'ayant encores peu, à mon très 
grand regret, la trefve estre efectuée, il est besoing de se 
tenir toujours sur bonne garde, comme je vous prye avoir 
l'œil qu'il soit faict en l'estendue de votre dite charge et 
m'en mander souvent des nouvelles ; priant Dieu qu'il 
vous ayt. Monsieur du Lude, en sa sainte garde. 

Escrit à Paris lexxvn* jour de janvier 1 576. Signé : Henry. 
Et plus bas : de NEUFvOiLE. 

Au dos est escrit : A Monsieur du Lude, etc.. 



i. Le roi envoya cependant, dès le l* février 1576, à Courtinier, 
général des finances en Poitou, une commission pour la levée d'un 
impôt destiné à Tentretien de trois enseignes de gens de guerre 
pendant quatre mois. La ville de Poitiers, comprise pour i 0,000 livres 
dans la repartition, envoya supplier le roi de ren décharger (reg. 42 
de réohevinage de Poitiers). 
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338. — !«' février 1576. — Lettre de Catherine de Médicis 
à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, j'ay veu les lettres et mémoires que 
vous avez envoyées au roy, monsieur et fils, par ce por- 
teur, ausquelles je ne vous feray plus partieullière res- 
ponee, me remettant entièrement à celle qui vous est 
faicte par luy. Seulement je vous prieray avoir esgard à 
soullager le pauvre peuple, qui est si ruyné, le plus qu'il 
vous sera possible, ayant remonslré auroy, mon dit sieur et 
fils, la calamité où il est réduict. Je vous prye aussi attendre 
à veoir quelle fin aura la négotiation de la paix avant que 
de demander congé pour aller en vostre maison, suivant 
ce que le roy, mon dit sieur et fils, vous escrit ; car ne se 
faisant, il faudra qu'ils rendent la ville de Nyorl * et que 
vous soyez au pays, tant pour la recevoir que pour pourveoir 
au reste, ainsi qu'il sera nécessaire pour la conservation 
d'icelluy. Si aussi il se fait quelque chose de bon, comme 
je le désire singullièrement, vous pourrez après aller chez 
vous plus librement et commodément. Par quoy, aussitôt 
que nous y verrons clair, vous en serez adverty; priant 
Dieu qu'il vous ait. Monsieur du Lude, en sa sainte garde. 

Escrit à Paris le 1**" jotu* de febvrier 1576. Signé : 
Caterike. Et plus bas : de Neufville. 



339. — 6 février 1576. — Lettre de Henri ffl à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, par ma dernière lettre je vous ay es- 
crit que, m'ayant la royne, madame et mère, faict entendre 
la misère et pauvreté des subjeets de mon pays de Poictou, 
j'avais advisé de le descharger des bandes du régiment du 



1. Cette ville, on le sait, venait d'être donnée comme place de 
sûreté au duc d'Alençon pendant la trêve. 
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sieur de Lancosme et le soullager du reste en ce qui me 
seroit possible, vous ayant renvoyé Testât que vous luy 
aviez présenté, afiin de le retrancher selon que vous jugeriez 
estre nécessaire, ayant esgard à faire porter une partye de 
la solde des garnisons qui sont eoUoquées aux maisons 
particullières aux propriétaires pour d aultant soullager le 
pauvre peuple. C'est le sommaire de ma dernière despes- 
che, par laquelle aurez esté bien informé de mon intention. 
Depuis j'ay receu la vostre du 29* de janvier, par laquelle 
vous dites qu'en cas que la tresve n'ayt lieu, il est néces- 
saire de mectre des forces dedans les villes de Melle, St- 
Maixant, Partheoay, Bressuire et autres pour conserver par 
le moyen d'icelles le pays en obéyssance et contenir la no- 
blesse en debvoir. Sur quoi je vous répondray que vérita- 
blement ladite tresve n'a peu encores estre effectuée selon 
mon intention^ tant à cause du refus qu'auroit fait les habi- 
tants de Bourges d'obéyr à mes commandemens que pour 
estre les reistres et autres forces étrangères conduictes 
par les prince de Condé et duc Casimir, entrés dedans mon 
royaume, non obstant l'accord d'icelles et les mandemens 
exprès de mon frère; de sorte que j'ay été contrainct ren- 
voyer vers lui pour le prier de vouUoir de ceste heure en- 
tendre à la paix sans davantage s'arrester à la dite tresve, 
laquelle n'ayant lieu, il est tenu me faire rendre les villes 
qui luy ont esté consignées, du nombre desquelles est celle 
de Nyort. Toutes fois je luy ay demandé que si je congnois 
que il veulle convenir de la dite paix et y procédder de 
mesme affection et sincérité que je fais, je accorderois vo- 
lontiers de les luy dellaisser encores pour quelque temps et 
jusques à que l'on voye quel train prendra la négociation 
de la dite paix. Par ainsi, AT le conte, selon la response 
que me fera mon dit frère, il fauldra prendre résolution de 
ce que l'on debvra faire. Cependant il est très nécessaire 
de garder les autres villes de vostre gouvernement et em- 
pescher que l'on ne s'en empare, pour les considérations 
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sagement déduictes par vostre dernier mémoire. Pourquoy 
faire aveeques plus de soulagement du pauvre peuple, au 
lieu de vous envoyer plus grandes forces, vous ordonnerez 
de ma part à ceulx qui commandent ausdites villes, comme 
j'estime que en chacune d'icelles vous avés commis quel- 
qu'un pour y commander aveeques quelque nombre 
d'hommes, de croistre le dit nombre jusques à vint, trente, 
quarenteet plus, selon que vous jugerez estre convenable, 
eu esgard à la grandeur du lieu et aux facultés des habi- 
tans d'icelluy et des villages circonvoisins, car il sera forcé 
que ils les entretiennent et soudoyent, A ceste cause, vous 
en ferez dresser ung petit estât, selon lequel je vous en- 
voieray après mes commissions adressantes aux esleus 
pour faire l'imposition et levée des deniers pour le dit 
payement ; vous priant au reste. M"" du Lude, ne vouloir 
encores habandonner vostre dit gouvernement, où je con- 
gnoys vostre présence estre très utile. Aussitost que nous 
sçaurons ce que se debvra attendre et j'espère de négotia- 
tion de la dite paix, je vous en advertiray. Selon cela vous 
pourrez après aller chez vous plus commodément pour mon 
service, lequel vous a toujours esté si recommandé que je 
me promects que vous m'en donnerez ce contentement que 
je désire maintenant de vous; priant Dieu qu'il vous ayt, 
M. du Lude, en sa sainte garde. 

Ëscriptà Paris, le 5* jour de febvrier 1 576. Signé : Henrt. 
Et plus bas : de Neufvu.le. 

Et ia suscription est : A Monsieur le conte du Ludde, etc. . . 



340. — 5 février 1876. — Lettre de Catherine de Hédicis 
à H. du Lude. 

Monsieur du Ludde, il fault soullager le pauvre peuple 
du pays de Poictou le plus que l'on pourra, car vous sçavez 
mieux que nul autre qu'il est réduit en pauvreté si grande 
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qu'il est prest à succomber soubs le fais. J'espère que nous 
mectroDS bientôt fin à la négociaeion de la paix. Suivant 
cela, ion se réglera après de ce que Ton aura à faire, ainsi 
que le roy, monsieur mon fils, vous mande plus particuliè- 
rement ; vous promectantque, cela faict, je le feray souvenir 
d'envoyer au pays quelque personnaige de qualité pour 
vérifBer les levées de deniers et vivres qui ont esté faictes 
en icelluy, suivant la requeste que vous en faictes. Cepen- 
dant je vous prie contenir toutes choses du mieux que 
vous pourrez, tant pour le soulagement de ce pauvre peu- 
ple que pour la seureté des places qui sont soubs l'obéis- 
sance du roy, mon dit seigneur et fils, qui a très grand 
regret de ne pouvoir satisfaire à ce que vous méritez, 
selon qu'il congnoist estre raisonnable; mais j'espère que 
vous ne y perdrez rien avecques le temps : à quoy je tien- 
dray tousjours la main autant qu'il me sera possible; 
priant Dieu vous avoir. Monsieur du Lude, en sa ss^inte 
garde. 

Escript à Paris, le 5* jour de febvrier 1 576. Signé : 
Catebue. Et plus bas : de Neufville. 

La suscription : A Monsieur du Lude, etc.*. 



341. — 5 février 1576. — Lettre de Henri m à H. du Lade i. 

Monsieur du Lude, le roy de Navarre mon frèfe estant 
party i'icy d'avant hier m* de ce mois soubs prétexte 
d'aller à la chasse, au lieu de me revenir trouver, comme 
il m'avoit asseuré, m'a mandé cejourduy par le sieur de 
St Martin qu'il avoit esté adverty que je avoîs deslibéré 
Tarrester prisonnier quand il seroit retourné *. Sur quoy 



1. Cette lettre a été publiée, mais avec plusieurs inexactitudes, 
dans Thibaudeau^ Histoire du Poitou, t. III, p. \A, éd. de 1840. 

2. Le roi de Navarre^ après sa fuite de la cour, vint à Thouars par 
Saumur (Chronique du Langon, 194. — Mémoires de d'Aubigné). 

TOMB XIV. 5 
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jehiy aj aussitost renvoyé le dit sieur de Si Martin avec- 
ques le sieur de Souvray, maistre de la garde robbe, pour 
le prier de ne adjouster foy à sy malheureuse supposition, 
Tasseurant que c'estoit chose à laquelle je n'avois jamais 
pensé, comme il congnoistroit toujours par vrais effects. 
Mais, pour ce que j'ay entendu que depuis qu'il m'a des- 
pesché le dit sieur de St Martin, il s'est desrobé de tous 
ses gens, lesquels ne sçavent quel chemin il a prins, je 
crains grandement que ceulx qui l'ont poussé à ceste def- 
fianee le induisent encores à prendre du tout party con- 
traire à mon intention et service. Au moyen de quoy je 
vous fais la présente, suivant laquelle je vous prye advertir 
incontinent de ce que dessus tous ceulx de mon pays de 
Poictou et mesmes aux villes, affin que^ par ignorance ou 
soubs prétexte d'amityé, ils ne se laissent surprendre, leur 
commandant à ceste fin de ne laisser entrer en icelles 
mon dit frère, ni aultre envoyé de sa part ou soubçonné de 
suyvre son party, avecques nombre de cens de guerre, pour 
quelque occasion que ce soit, mais prendre garde plus 
soigneusement que -jamais à se conserver et garder de 
toutes surprises ^. Je vous prie aussi de admonester les 
gentils hommes du pays à. persévérer en l'affection etfidel- 
lité et obéyssance que Dieu et nature leur commande de 
me rendre, promectant de ma part à tous ceux qui 
demeureropt en ce debvoir, soit qu'ils facent profession 
de la nouvelle opinion ou autrement, qu'ils seront main- 
tenus et conservés en toute seureté; comme, au contraire, 
je vous ordonne vous deffier et courir sus à tous qui, non 
obstant la protection et seureté que vous leur offrirez, sui- 
vront mon dit frère et se déclareront de son party, m'ad- 



1. Le comte du Lude écrivit, le 11 février, à la ville de Saint-Mai- 
xent de se garder oontre une surprise du roi de Navarre^ qui venait 
de se séparer du roi Henri III (be Riche, 249). Le conseil de ville 
de Poitiers prit aussi» le 14 février, olusieurs mesures de défense 
dans le même but, de concert avec ol. de Boisseguin, gouverneur 
de la ville (reg. 42). 
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vertissant de leurs nomd et qualités. Vous admonesterez 
aussi toute la noblesse du pays de n'adjouster foy aux pré- 
textes que mon dît frère pourra prendre et publier pour 
donner couUeur et excuser à son parlement et entreprisse. 
Car je ne luy ay janiais donné occasion quelconque de 
doubter de ma bonne volunté, dont j'appelle Dieu à 
tesmoing, et sy j'ay jamais eu pensement ny intention de 
luy faire aucun maiivais traitement, comme je luy ay 
mandé par lès dits siern^ de Sou vray et de St Martin, de 
quoyje souhaite qa*il prenne entière confiance, comme il 
en a très grand argument, car je sais combien semblables 
prétextes, publiés artificleusement par ceulx qui ne dési- 
rent que ràccroissement des troubles de mon royaume, ont 
l'efficace et pouvoir* à l'endroicft de mes subjects qui, pour 
estre eslongnés de moy, n'ont entière cognoissence de ma 
droicte et sincère intention. Partant, je vous prye de les 
prévenir en leur faisant entendre la vérité du faict, et vous 
me ferez service très agréable, m'advertissant comme toutes 
choses passeront audit pays; priant Dieu qu'il vous ayt, 
Monsieur du Lude, en sa saincte garde. 

Escrit à Paris, ce v* jour de febvrier 1 576. Signé : Hbiirt. 
Et plus bas : de Ne€pvill£. 

Et la suscription est : A. Monsieur du Lude, etc.. 



342. — 28 mai 1876. -- Lettre de Henri III 
à H. le comte du Lude. 

Monsieur le conte, estant mon frère le duc d'Allençon 
tenu, au moien de la paciffication des troubles naguères 
conclue et arrestée *, de me faire rendre les villes que je 
luy avois faict bailler pour sa seureté et de ceulx de àon 



I. La paix avsdt été conclue à Chatenay en Gâtinois , le mai 
par Henri III avec son frère, le duc d'Alençôn. 
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party, actendant l'issue de k négociation de paix, avec 
tout ce qui estoit dedans lors de la délivrance, suy vant les 
inventaires qui en furent ÊBÛcts, il a commis le sieur de 
Mirambeau pour faire faire la restitution de la ville de 
Nyort, pour laquelle recevoir et remectre en mon pouvoir, 
je vous ay fait despescher une commission que je vous 
envoyé, ensemblement de tout ce qui fut délivré avec 
icelle ville, vous priant de vous y transporter et rendre le 
dernier jour de ce mois; auquel jour le dit sieur de Mi- 
rambeau a charge de mon dit frère de s'y trouver pour l'ef- 
fect susdit. Y estant, vous prendrés garde que tout vous 
soit rendu, suivant le dit inventaire^ dont vous baillerés 
descharge de ma part, ainsy qu'il est porté par votre ditte 
commission, et donnerés ordre de faire vuider de la ditte 
ville tous les gens de guerre qui y estoient de la part de 
mon dit frère , de façon qu'elle demeure en ma plaine et 
libre disposition; m'advertyssant incontinant comment 
tout y sera passé. Sur ce, je prie le Créateur, Monsieur le 
conte, vous avoir en sa saincte garde. 

Escrit à Paris le 25'' jour de may 1 576. Signé : H£f(RT. 
Et plus bas : Fizes, avec paraphe. 

Au dos est escrit : A Monsieur le conte du Lude, etc.. 



343. -* 25 mai 1576. — C!ommission de Henri III à H. du Lude. 

Henry, par la grâce de Dieu roy de France et de Polon- 
gne, à nostre amé et féal chevalier de nostre ordre, le conte 
du Lude, conseiller en nostre conseil, cappitaine de cin- 
quante lances de nos ordonnances, gouverneur et nostre 
lieutenant général en Poictou, salut. Nous aurions cy devant, 
pour facilliter la paciffication des troubles de cestuy nostre 
royaume, en attendant celle, fait mectre aucunes de nos 
villes entre les mains de nostre très cher et très amé frère 
le duc d'Allençon pour sa retraite et de ceulx de son party, 
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à la chaîne et soubs la promesse qu'il nous adroit faicte 
de les nous rendre et faire rendre et restituer au mesme 
estât qu'elles lui ont été délivrées, ou à ceulx qui les ont 
acceptées en son nom, incontinent après la paciffication 
conclue et arrestée : laquelle estant ensuivie par la grâce et 
bonté de Dieu et au moien de ce faire et ceulx qui com- 
mandent de sa part es dites villes tenus à la restitution 
d'icelles : à ces causes vous avons commis et deppulé, 
commettons et depputons, par ces présentes^ pour vous 
transporter en nostre ville de Nyort, l'une de celles qui ont 
esté bailliées à nostre dit frère, et icelle ville recevoir et reti- 
rer des mains de celles ou ceulx qui y ont charge et com- 
mandement de la part de nostre dit frère ^, avec les châ- 
teau, tours , forteresses, artillerie et munitions tant de 
guerre que autres qui y estoient lors qu'elle leur fut déli- 
vrée, le tout selon l'inventaire qui en (ut faict, et icelles 
ville et choses susdites qui vous seront rendues bailler ac- 
quit que nous voulons servir et valloir, tant à la descharge 
de nostre dit frère que de tous autres, tout ainsy que s'il 
estoit de nous mesme; et lesquels et nostre dit frère et 
autres nous en avons dès à présent, comme pour lors^ tenus 
pour suffisamment deschargés par ces présentes, moiennant 
votre dit acquit et recongnoissance de la restitution qui 
vous aura esté faicte en nostre nom de la dite ville et autres 
choses susdites, selon le dit inventaire, sans qu'il leur en 
puisse à l'advenir estre demandé aulcune chose, ny contre 
iceulx, pour raison de ce, faict aucune poursuite, imposant 
sur ce sillence à nostre procureur général et à tous autres. 
De ce faire vous avons donné et donnons pouvoir, commis- 
sion, auctorité et mandement spécial, mandons et com- 
mandons à tous nos justiciers, officiers et subjects que à 
vous en ce faisant soit obéy, car tel est nostre plaisir. 



1. Louis de Saint-Gelais y était gouverneur pour le due d*A- 
lençon. 
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Donne à Paris^ le xxv* jour de may l'an de graoe mil 
cinq cents soixante seize, et de nostre règne le deuxième. 
Signé : Heurt. Par le roy : Fizbs, et scellé en queue. 



344. — 4 juin 1576. — Lettre de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, vous sçavez la charge et auctorité 
qu'a de par moy le roy de Navarre, mon frère, d'estre gou- 
verneur et mon lieutenant général en mon pays et duché 
de Guyenne, soubs lequel gouvernement est d'ancienneté 
compris le Poictou et Angoulmois. Maintenant que je veulx 
plus que jamais que les bonnes et antiennes façons de faire 
se gardent et que chacun, notamment mon dit frère, soit 
maintenu au pouvoir et auctorité que le lieu qu'il tient en 
mon royaume et spéciallement sa dite charge de gouver- 
neur luy attribue, j'entends, vous prie et ordonne, comme 
je fais ensemble au s' de Ruffec pour son regard, que es 
affaires et occurrances de vostre charge de Poictou, vous 
ayés à vous adresser à mon dit frère, pendant qu'il sera 
audit pays de Poictou, auquel aussy je feray de ma part 
adresser et envoyer les dépesches et pacquets qui concer- 
neront vostre dite charge ; dont j'ay bien voullu et soies 
adverty, et aussi que me ferés fort grand plaisir et service 
de mander et escrire aux villes et lieux de vostre dite chaîne 
qu'ils ayent à recongnoistre mon dit frère, le roy de Na- 
varre, et luy obéissent, comme à celluy qui est leur gouver- 
neur de par moy et qui y représente ma personne, en ce 
qu'il leur fera entendre de mon intention; priant Dieu 
qu'il vous ayt. Monsieur du Ludde, en sa sainte garde. 

Escrit à Paris le 4* jour de juin 1 576. Signé : Heicby •. 



1. Le roi de Navarre étant à Saint-Maizent, le 2 juin 1576, avait 
écrit à la ville de Poitiers de s'adresser à lui et de lui obéir doréna- 
vant comme gouverneur de Guyenne. Mais le conseil de l'échevi- 
nage lui Ût répondre^ le 4 juin, que le gouvernement de Poitou était 
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345. — 26 juillet 1676. — Lettre de Henri, roi de Navarre, 
à M. du Lude. 

Mon cousin, vous sçavez la promesse et asseunuice que 
les depputës de Poictiers me feyrent, lors que nous estions 
ensemble à Nyort *, de faire exécuter Tédict de pacyfiea- 
tion en leur vÛle et partirent d'avecques nous du: dit Nyort 
en bonne volonté d'effectuer leurs dites promesses. Toutes 
fbys j'ay esté adverty par ceulx que j'ay envoyés devers le 
roy, mon seigneur, que, contre le vouUoir dé Sa Majesté et 
mien, assez amplement déclairé psur le dit édict, et contre- 
venans à leurs dites promesses, que tant s'en fault qu'ils 
ayent faict exécuter le dit édit, qu'ils ont usé de plusieurs 
délais, se fondant sur certains propos qui leur ont esté 
tenus par le sieur d'Escars * et aultres qui n'ont aulcun 
pouvoir ne authorité en mon gouvernement, et spécialle- 
ment sur ce que vous estes absent de leur ville ' et qu'ils 
n'y veuUent toucher que vous n'y soiez arrivé, dont ils vous 
ont escript, faisant cependant prendre les armes à ceulx 
qu'ils ont choisis et faire patroulle en leur dite ville : à quoy 
vous n'avez encore donné tel ordre qu'il est requis poiur 
le service de Sa Majesté et bien universel de son royaulme. 
Vous sçavez la pernicieuse conséquence qui pourroit adve- 
nir si le dit édit n'est exécuté, selon sa forme et tenecer, et 
n'ayant rien si à cueur que l'entière exécution d'icelluy, 

distinct de celui de Guyenne depuis fort longtemps, et le pria d'obte* 
nir du roi un mandat spécial (reç. 42). O^était pour obvier à des dif- 
ficultés de ce genre, que Henri III écrivait la présente lettre à 
M. du Lude, qui, d'ailleurs , conserva le pouvoir effectif en Poitou. 

1. Les éohevins Palustre et Boisseau de la Borderie, députés par 
la ville de Poitiers vers le roi de Navarre, avaient eu une entrevue 
avec lui à Niort, le 8 juin 1576 (reg. 42. — Le Riche, p. 267). 

2. Le s' d'Escars avait eu mission du roi Henri III, au mois de 

Juin, de conduire la princesse de Navarre près de son frère le roi de 
Navarre, à Niort, et de faire jurer la paix. Il était passé à Poitiers 
avec la princesse (reg. 42). 

3. M. du Lude était alors à Niort (Le Riche, 268). 
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j'en escry bien amplement aux officiers^ maire et eschevins 
du dit Poictiers à ce qu'ib ayent à se donner bien garde 
d'y user cy après d'aucuns délays ny dissimulations en ce 
qui est de leur chai^*. Je croy qu'ik n'y feront £aiulte; 
mais advenant qu'ils Toubissent continuer, je vous prie, 
mon cousin^ y voulloir incontinant aller et leur faire en- 
tendre le tort qu'ils ont faict au service de Sa dite Majesté 
et bien universel de son dit royaulme, et faire que le dit 
édict soyt observé et gardé en tout et partout mon gouver- 
nement. Et n'estant la présente à aultre fin, je prieray le 
Créateur vous avoir, mon cousin, en sa saincte et digne 
garde. 

Escript à Périgueux, le xxvi* jour de juillet 1 576. Vostre 
bon cousin et amy. Signé : Henry. 



346. -. 10 août 1676. — Ordonnance du comte du Lude. 

Le comte du Lude, chevalier de l'ordre du roy, con- 
seilla* en son privé conseil, cappitaine de cinquante hom- 
mes d'armes de ses ordonnances, gouverneur et lieutenant 
général pour Sa Majesté en Poictou. 

Sur la remonstrance à nous £adcte par les officiers de la 
justice, maires et eschevins et aultres principaulx habitans 
de la plus grande partye des villes de ce pays et gouverne* 
ment de Poictou^ mesmes par aulcuns de la prétendue rel- 
ligion réformée , contenant que pour lever le doubte et 
soubçon que les habitans catholicques d'icelles pourroient 
avoir, à cause des mariages et baptistaires qui se peulvent 



1. Le conseil de ville de Poitiers, inquiet des troubles qu'un prêche 
protestant fait en pleine ville, vers le 45 juillet, avait manqué de sus- 
citer, avait demandé Tajournement de Texécution de Tédit de paci- 
fication jusqu*au retour du comte du Lude. Il avait décidé de Taire 
circuler tous les jours des patrouilles, et de faire faire les gardes des 
portes par des soldats des compagnies bourgeoises, pris indifférem- 
ment parmi les personnes des deux religions (reg. 4^). 
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quelquesfoys fau*e par assemblée dans les dites villes au 
presche de la dite Eglise prétendue refformée, que en icel- 
luy presche ne fussent receus fors seullement que eeulx des 
dites villes et ceulx des faulxbourgs es quels n y a aucunes 
paroisses séparées de celles des dites villes, et non ceulx 
des champs et paroisses circonvoisines, considéré le libre 
exercice et presches à eulx permis tout ainsi que à ceux de 
la dite ville, dont ils se peuvent accommoder es dites pa- 
roisses et trouver des ministres au pays, qui en est fourny 
en suffisant nombre, voire plus que nul aultre de France ; 
Joint que Tintention du roy n'a point esté que dans les 
villes de son royauhne s'assemblassent l'universel pays 
aveeq les habitans des dites villes pour incommoder l'une 
partie plus que l'autre ; ains accordant Sa Majesté l'exercice 
libre de la dite prétendue religion réformée universelle- 
ment, a entendu^ comme il est clair, que chascun s'accom- 
modast en sa paroisse ou quenton» et non pas toutes les 
paroisses de l'universel dans une seule ville, au préjudice du 
repos qu'elle désire entre ses dits subjects et seureté de ses 
villes qu'elle a laissées dans la main et garde des habitans 
d'icelles, lesquels ne se pouroient dire asseurés lorsque 
tous les habitans des paroisses circonvoisines qui sont de 
la prétendue religion réformée auroyent pouvoir de leur y 
assembler, spéciallement en ce pays de Poictou, auquel une 
bonne partye du peuple est de la dite prétendue religion, 
mesmes les gentilshommes, en la dévotion et domination 
des quels pourroient demeurer les dites villes et les habi- 
tans privés de la garde d'icelles et Sa dite Majesté frustrée, 
en ce regard tant important, de son intention ; nous re- 
quérans pour ces causes leur pourveoir sur ce de remedde 
convenable. Sur quoy et après en avoir conféré bien meu- 
rement avecques les susdits officiers et principaulx habi- 
tans des dites villes, tant de l'une que de l'autre religion, 
considéré qu'il est question de l'interprétation des vouloir 
et intention du roy, remettons le tout soubs le bon plaisir 
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de Sa Majesté ; et cependant, jusques il luy ayt pieu aul- 
trement y pourveoir, ordonnons que le presohe et tout 
aultre exercice de la dite prétendue religion se fera dans les 
dites villes en lieu commode dont sera advisé entre les dits 
catholiques et ceulx de la dite prétendue religion, les offi- 
ciers des dites villes présans et appelles * ; auxquels enjoei- 
gnons faire le dit establissement au plus tost que faire se 
pourra et sans incommoder les ungs les autres, ne prescher 
es lieux publiqs : ce que deffendons aus dis de la religion 
prétendue réformée ; auquel presche seuUement seront et, 
sans tirer à conséquence, receus les habitants de chacune 
des dites villes qui sont de la dite prétendue religion, en- 
semble ceulx des dits faulxbourgs es villes auxquelles n'y a 
paroisses es faulxbourgs d'icelles, et non aultres, suyvant en 
cella le mesme ordre que font les catholllques. Aussi sera 
aux dits de la religion prétendue réformée baillé par les 
dis officiers de chacune des dites villes lieu propre pour leur 
cymetière, sans incommoder personne ne profaner les lieux 
de l'Église catholicque. 

Donné et faict à Nyort, le 10* jour d'aoust Tan 1576. 
Signé : Gur de Daillon. 



347. — 27 octobre 1676. — LetU^e de Catherine de Médicis 
à H. du Lude. 

Monsieur le conte, vous verrez parla lettre cy enclose que 
le roy, monsieur mon fils, vous escript, comme il désire que 
vous m'accompaigniez à Congnac. A ceste cause je vous 
prye de vous trouver, le 4 de novembre, à Poictiers, où j'es- 
père estre aussy pour de là passer plus avant, s'il est besoing 



1. Les 15, 16 et 17 août, il y eut à Saint-Maizent un synode pro^ 
testant en présence des officiers de justice du roi , en vertu des 
prescriptions de cette ordonnance et de Tédit de pacification du 
mois de mai (Le Riche, 269). 
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et les affaires du dit sei^eur le requièrent , et ià je vous 
feray bien au long entendre ^i^tention du roy et ce que 
vous aurez à faire pour son service. Et m'asseurant que 
vous n'y vouldrez faillir, je prie Dieu, Monsieur le conte, 
vous tenir en sa saincte garde, 

Escript au Plessis lez Tours, ce 27" octobre 1 576. Signé : 
Caterhie. Et plus bas : Chantebbau. 

La suscription : A M. le conte du Lude, etc*.. 



348. — 9 novembre 1576. — Lettre de Henn III à H. du Lude. 

Monsieur le conte, il n'y a riens, comme vous avez veu 
par toutes les dépesches que vous ay faites depuis la paci- 
ficacion des troubles, que j'aye plus à cueur ne que je de- 
sire tant que de maintenir en repos et unyon tous mes 
subjects de Tune et de l'autre religion, sans vouloir per- 
mectre qu'il soit faicte aucune chose préjudiciable aux ungs 
ny aux autres. Toutes foys, j'ay eu advis que aucuns de la 
religion prétendue réformée sont prests à monter à cheval, 
estans entrés en soupçon et effroy d'aucuns qui, sans ma 
permission et volunté, assemblent gens de guerre soubs 
foulx bruit qu'ils font courir. Ce sont artifices dont ils s'ay- 
dent pour couvrir leurs mauvaises délibérations et aux- 
quelles je désire que nuls n'aient aucun esgard ; mais au 
contraire, se faisant telles levées et amas de gens de guerre 
contre mon intention, considérant le préjudice que c'est à 
mon service de troubler ainsi le repos, et aussy le mal et 
oppression qu'ils font à mes pauvres subjects , je veulx et 
vous ordonne que , incontinent la présente receue, vous 
pourvoyez et faictes en sorte que en l'estendue de vostre 
chai^ les dites levées ne se facent aucunement, ains que 
vous donnez ordre soudain à les faire séparer, faisant co- 
gnoistre à ceulx qui entreprenent telles choses sans mon au- 
thorité le danger où ils se mectent et le déplaisir que j'en 
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reçoys. Vous pourrez, comme vous sçavez bien juger qu'il 
sera à propos, faire entendre le contenu de ceste dépesche, 
que je veulx que suyviez entièrement, aux dis de la reli- 
gion prétendue réformée qui pourroient estre en allarme, 
et les asseurez que je n'ay rien en plus grand désir que de 
contenir mes peuples soubs mon obéissance en paix et 
unyon. J'escris de ce que dessus au roy de Navarre, comme 
gouverneur de la province, et n'ay toutes foys voulu laisser 
de vous faire la présente, vous priant faire ce que vous ju- 
gerez estre à propos pour l'exécution du contenu en icelle, 
de façon néantmoins que le dit roy de Navarre n'entre en 
jalousie ny opinion que ce soit pour rien entreprendre sur 
son autorité ; priant Dieu vous avoir. Monsieur le conte, 
en sa sainte garde. 

Escrit à Dolinville, le ix* jour de novembre 1 576. Signé : 
Heurt. Et plus bus : Fizes. 

Et la suscription est : A Monsieur le conte du Lude, etc... 



348.— 1 3 novembre 1576.— Lettre de Henri III à H. lecomte du Lude. 

Monsieur le conte, je vous ay par mes lettres du 8* de 
ce mois donné avis, et à tous les autres gouverneurs et mes 
lieutenans généraux es provinces de mon royaume, de la 
résolution en laquelle étoit mon frère le duc d'Anjou de 
me venir trouver selon notre fraternelle et réciproque ami- 
tié; vous ayant aussy par même moyen assés clairement 
fait connoitre par toutes les despesches que j'ay faites 
auparavant ledit jour et depuis publier, comme je n'ay 
rien en plus grand désir que de faire vivre tous mes sujets 
en amitié et les entretenir en bonne paix et union ; étant 
aussy délibéré de regarder par tous bons moyens en l'as- 
semblée généralle des Etats de mon royaume ^, de les 



1. Les États généraux avaient été convoqués à Blois pour le 
15 novembre. 
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soulager en tout ce qui sera possible et à deviser ce qui 
sera nécessaire pour remettre ce dit royaume en son 
ancienne forme et dignité, et sur tout au soulagement de 
mes dits sujets, avQc désir de voir les princes, seigneurs 
et gentils hommes auprès de moy pour les favoriser autant 
que firent onques mes prédécesseurs. Et afin que tout ce 
que dessus se puisse mieux effectuer, voulant pourvoir au 
licentiement des Reytres et Suysses qui ont été à mon ser- 
vice, j'ay voulu, avant partir de Paris, voir et faire la 
résolution de tout ce qui se peut bailler pour satisfaire à 
leur payement, après y avoir moy même depuis la dite 
pacification continuellement et journellement vacqué, 
comme aussy a la royne, ma dame et mère, avec toute l'as- 
siduité qui est possible, afin qu'ils puissent estre bientôt 
hors de mon dit royaume, comme j'espère que de bref Us 
seront, étans lesdits Reytres de cette heure en chemin pour 
cet effet. Et quant aux Suysses, le collonnel et les capi- 
taines d'iceux étans seulement à Saint Jean de Losne, 
leurs soldats s'étans déjà retirés en leur pays, s'en 
iront aussy de bref, selon Tordre que j'ay pareillement 
donné pour composer et satisfaire avec eux de leur deu. 
Toutes fois, j'ay eu avis de divers endroits que aucuns, 
meus de mauvaise volonté, à présent qu'ils voyent mon 
dit firère près de moy, et que nous sommes en chemin pour 
aller aux dits Etats, sèment plusieurs faux bruits con- 
traires à mes susdites délibérations pour émouvoir mes dits 
sujets et troubler encore le repos : occasion pourquoy j'ay 
avisé vous faire cette dépesche et vous dire que, n'ayant 
rien en plus grande affection que l'observation de mon 
dernier édit de pacification, je veux et entend que le 
fsissiés garder et observer au dedans de votre charge. 
Et cependant, si aucuns de mes sujets étoient en peine 
des faux bruits, comme j'ay seû qu'il y en a déjà qui par 
fiayeur et crainte d'iceux sont en doute de ma droite et 
sincère intention et de la bonne volonté que mon dit 



Digitized by 



Google 



— 78 — 

frère, conjbincteinenl avec là mienne, a aussy pour main- 
tenir la paix, vous les en assiirerës fermement et les 
détournerés d^ajôuter foy aux faux bruits qui se font, 
comme ils peuvent bien penser, par l'artifice de ceux qui 
ne demandent que là division et troubles, et leur déclare- 
rés davantage que je sèray. Dieu aydànt, le 18 de ce mois 
au dit Blôys pour la tenue des Etats généraux, où j'entend 
que chacun vienne, comme Ton peut faille librement, ainsy 
que par mes précédentes dépesches j'ay assez amplement 
déclaré, voulant que vous avertissez es villes et lieux de 
votre charge ou se sont faites ïes assemblées des trois 
ordres et Ëtats * pour députer ceux qui doivent estre 
envoyés de leur part slu. dit BIqîs pour les dits Etats géné- 
' faux, que si les dits députés n*^étoient encore partis, qu'ils 
' le facent diligenter, d'autant qiié j'ay délibéré de vacquer 
incontinent après mon arrivée à la tenue des dits Etats, 
voulant aussy que me faites incontinent et journellement 
entendre l'ordre qu'aurez donné à ce que dessus et comme 
toutes choses passeront désormais en l'étendue de votre 
charge ; priant Dieu vous avoir. Monsieur le conte, en sa 
sainte et digne garde. 

Ecrit à Estempes, le i 3® jour de novembre 1 576. Signé : 
Henry. Et pliis bas : Fizes, avec paraphe. 

A côté est écrit : Monsieur le conte, j'écris de ce que 

dessus à mon frère le roy de"^"^ it aussy 

voulu fsiire cette lettre à ce lain de 

vôtre part à l'observation d mais je 

vous prie que ce soit de fa 'e n'en 

puisse prendre aucune jalou )it pour 

entreprendre sur Tautorité lement. 

Au dos estaussy écrit : AMonsieur le conte du Lude, etc.. 



i. L'assemblée des trois ordres du Poitou avait eu lieu à Poitiers 
le {•f octobre. Une autre réunion j eut lieu le 5 octobre pour la 
nomination des députés et la rédaction du cahier des remontrances. 
(Reg. 42— Le Riolie, 272.) 
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350.— 23 décembre 1876.— Lettres patentes de Henri III révoquant 
les commissions de gouverneurs particuliers. 

Henry, par la grâce de Dieu roy de France et de Pol- 
logne, à tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. 
Les defltincts roys nos prédécesseurs, que Dieu absolve, et 
nous depuis noarCre advénement à la couronne, congnois- 
sans qu'à l'occasion des guerres dont ce royaume estoit 
de toutes parts agité et travaillé, des gouverneurs et lieu» 
tenans géoérftulx establis es provinces d'îcelluy ne pou- 
voieïit Vacqtier et avoir l'œil par toutes les villes et places 
de leur gouvernement et pouvoir, selon qu'il estoit bien re- 
quis et taécessaire pour la setireté, conservation d'îcelles et 
nèstre service, auroient été contrains et nous aussi donner 
pouToîr et commissions à gentils hommes et càppitainès 
pour se retirer en pliisieursl des dites villes et places, 
mesmes de nostre -pays et comté de Poictou, qui s'est à la 
vérité trotivé des plus travaillé des dictes guerres, pour 
es dites places côttunander, de par nous, pour avoir l'œil à 
ce qui s'y pôurroit offrir et présenter pour la seureté et 
deffense d'icelles,- ayans mesmes dépuis congneu par ce 
qui s'eh est ensuivy et le bon et soigneux devoir qu'ont 
fait en leurs charges jusqûes ici ceulx qui ont esté par 
nous est^liè au dit pays de Poictou, conabien les dits pou- 
voirs ont esté utiles et à propos pour nostre dit service, 
le bien, repos et conservation de nos subjets d'icelluy 
pays et combien cela a servi à tenir toutes choses en devoii* 
et empescher lies occasions dés mauvaises volontés et 
desseins de ceulx de nos subjects qui ne desiroient qu'à 
perturber le repos des autres. Mais maintenant qii'il a pieu 
à Nostre Seigneur establir et mectre une bonne paix entre 
tous nos subjects par une bonne et générale réconciliation 
entre eulx, nous estimons n'estre plus aucun besoing de 
continuer et entretenir lesdits gouverneurs particuliers de 
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nostre dit païs de Poictou; ains pour la charge que sup- 
porte nostre pauvre peuple de l'entreténement d'iceulx, 
qu'il est nécessaire de les oster et retrancher, et à ceste fin 
révocquer les pouvoirs et commissions qui en ont esté cy 
devant expédiées. Sçavoir disons que nous, après avoir 
meurement délibéré de ce fait avec les princes de nostre 
sang et autres seigneurs et grands personnages de nostre 
conseil privé estans près de nous, avons par leur advis ré- 
vocqué, cassé et adnuUé, révocquons, cassons et adnuUons 
par ces présentes toutes et chacunes les lettres patentes de 
commission qui peuvent avoir esté par nous et nos dits 
prédécesseurs roys octroyées et par leur commandement 
et le nostre expédiées à quelques personnes que ce soient 
depuis le commencement des dites guerres et troubles, 
portans pouvoir de commander es dites villes et places de 
nostre dit pays et conté de Poictou, anciens ressorts, ports 
et havres d'ieelluy, auquel pays ni es villes, places» ports 
et havres nous n'entendons qu'aucun ait commandement 
que nos lieutenans généraux et gouverneurs au dit pays, 
selon les pouvoirs qui leur en ont esté donnés et expédiés, 
en deffendant très expressément à tous autres qui ont par 
cy devant eu aucun pouvoir dans le dit pays, places et 
villes d'ieelluy, d'y entreprendre aucun commandement en 
façon ne manière que ce soit; en laquelle présente révo- 
cation toutesfois nous n'entendons comprendre les provi- 
sions en titre d'ofiSces de cappitaines de chateaulx et 
places qui de tout temps et autrement ont été expédiées, 
mais que les pourveus desdites capitaineries en joissent 
plainement et paisiblement, selon les provisions à eulx 
expédiées, sinon qu'il y eust aparante occasion préjudi- 
ciable à nostre service, dont en ce cas avons retenu et ré- 
servé, retenons et réservons la congnoissance pour y estre 
par nous pourveu, ainsi qu'il appartiendra. Si donnons en 
mandement à nos dits lieutenans généraulx et gouverneurs 
dudit païs de Poictou et à toi» nos baillis, séneschaux ou 
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leurs lieutenans et autres nos justiciers, officiers et subjects 
que nos présentes révocation, déclaration, vouUoir et in- 
tention ils entretiennent, gardent et observent, facent en- 
tretenir, garder et observer entièrement et diiligemment, 
sans y contrevenir ny souffirir et permettre y estre contre- 
venu, en façon ni en manière que ce soit ; car tel est nostre 
plaisir. En tesmoing de quoy nous avons fait mettre nostre 
scel à ces dites présentes. 

Donné à Bloys, le 23* jour de décembre Tan de grâce 
mil cinq cens soixante seize et de nostre règne le troisième. 
Par le roy : de NEUPvnxE. 



351. — 6 avril 1577. — Mand^nent du roi Henri III au comte 

du Lude. 

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de Pologne, 
à nostre amé et féal le sieur conte du Lude, chevalier de 
nostre ordre, conseiller en nostre conseil privé, capitaine 
de cinquante hommes d'armes de nos ordonnances et nostre 
lieutenant général en nostre pays dePoictou, salut. Ck)mme, 
pour le bien de nostre service, repos et soulaigement de 
nos subjects et plusieurs autres grandes considérations, 
nous ayons, par grande et meure délibération de nostre 
conseil, advisé et résolu de faire desmanteller de murailles 
la ville et chasteau de Mesle, qui de naguères estoit tenu 
et occupé par force contre nostre dit service *, et faire en- 
tièrement desmolir tout ce qui peult servir de forteresse 
en ladite ville ; au moyen de quoy soit besoing commectre 
et députer quelque personnage d'auctorité pour faire faire 
ledit desmantellement; pour ces causes, ayant estimé bien 
à propos de vous commectre ceste charge, pour Tauctorité 

1. La ville de Melle, dont les protestants s'étaient emparés le 
5 janvier 15T7, avait été reprise le 25 mars par les catholiques, com- 
mandés par Louis de la Trémouille, duo de Thouars, qui y fut tué 
le même jour. (Le Riche, 279, 283. — Chronique du L&ngon, 198.) 

TOMB ZIV. 6 
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que vous avez de nous, de par delà, nous vous mandons et 
enjoignons par ces présentes de faire faire au plus tost 
entièrement la dite démolition et desmantellement, rom- 
pre et abbatre tant les murailles, tours, portaulx et autres 
choses estans à Tentour et servant de fcurteresse à la dite 
ville de Mesle, en sorte qu'il n'en demeure aulcune mar- 
que de muraille et forteresse et qu'on ne s'en peut par cy 
après ayder et prévalloir en aulcune affaire. Et pour ce 
faire, ferez travailler et employai à la dite desmolition tel 
nombre d'hommes que verrez estre nécessaire, lesquels 
vous ferez contraindre d'y venir besoigner journellement 
et en toute diligence jusques à ce qu'il ayt entièrement 
esté satisfait à la dite desmolition, et sy voyez que besoing 
soit» ferez pourvoir de sallaire raisonnable à ceulx qui 
y seront employés et viendront travailler à l'affaire dessus 
dite, et en ferez tout ainsi que verrez estre expédient pour 
nostre dit service ; le tout nonobstant oppositions et em- 
peschemens des dits habitans et autres, pour lesquels ne 
voulons estre différé; car tel est nostre plaisir, vous ayans 
de ce faire donné et donnons plain pouvoir, auctorité, 
commission et mandement spécial. Mandons et comman- 
dons à tous nos justiciers, officiers et subjects qu'il ap- 
partiendra qu'à vous en ce faisant ils obéissent et fsicent 
obéyr et entendre de tous ceulx qu'il appartiendra, près- 
tent et donnent conseil, confort, ayde et prisons, simestier 
est et requis en sont. 

Donné à Bloys, le vi* jour d'avril l'an de grâce mil cinq 
cens soixante dix sept, et de nostre règne le troisième. 
Signé : Henry. Par le roy : db NfiUFvnxE. 



352. — 11 avril 1577. — Uandement du roi Henri UI au comte 

du Lude. 

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de Pologne, 
à nostre amé et féal le sieur conte du Lude, chevalier de 
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nostre ordre, capitaine de cinquante hommes d'armes de 
nos ordonnances et noçtre lieutenant générai en nostre pais 
et comté de Poictou, salut. Chascun sait le devoir qu'avons 
fait, puis nostre advénement à nostre couronne, de pacif- 
fier et remectre nos subjects en repos, soubs nostre obéis- 
sance, et que, pour y parvenir et ne laisser aucun argument 
pour empescher ceste nostre intention, nous aurions, par 
nostre édict de pacification dernièrement fait, accordé de 
convocquer et assembler les Estats généraux de cestuy nos- 
tre royaume, en ceste ville, pour oyr et recevoir les plainctes 
et doUéancesd'un chascun, pour, sur icelles, leur pourveoir 
et prendre résollution telle qu'il apartient pour le bien de 
nostre dit royaume ; toutes fois nous sommes adverty que 
plusieurs de nos subjects mal affectionnés au repos d'icel- 
luy, mesmes aucuns de ceux qui démonstroient avoir le 
plus d'affection à la convocation des dits Estats, font main- 
tenant si peu de compte du fi*uict que l'on en peult espé- 
rer, que par tous moyens et artifices, ils s'efforcent de 
divertir la bonne et droicte intention des bien zélés et 
amateurs du repos universel de nostre dit royaulme et de 
nostre Estât, lequel par telles factions et menées demeure 
peu assuré; et considérant le mal qui proviendroit de lais- 
ser pulluler telles entreprises si dommageables à nous et à 
nos dits bons subjects, lesquels nous désirons soullager et 
garder d'oppression, autant que faire se pourra, désirans 
d'y pourveoir et remédier, avons, de Tadvis de la royne 
nostre très honorée dame et mère, de nostre très cher et 
très amé firère le duc d'Anjou, princes de nostre sang et au- 
tres princes , seigneurs et notables personnages de nostre 
conseil, estans près de nous, advisé d'esfre nécessaire de 
faire recongnoistrequelles forces, tant de cheval, que de pied, 
il y auroiten chascune des provinces de nostre dit royaume, 
en ce que s'en pourroit tirer, ensemble les moyens que nos 
bons subjects peuvent avoir de les entretenir et soldoyer 
quelque temps, à ce qu'ib ne tiennent les champs, comme 
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ils ont faici par cy devant, pour, au cas qu'il en soit be- 
soing et qu'aulcuns s'oubliassent tant de ne recevoir les sta- 
tuts et ordonnances qu'espérons estre faictes aux présens 
Estats pour le bien et tranquillité universelle, nous ayder 
et servir, comme vrais et fidelles subjects sont tenus faire à 
leur prince naturel et souverain seigneur, à nous faire rendre 
l'obéissance qui nous est deue. Nous, à ces causes, vous 
avons permis et pormectons et néanmoins mandons et en- 
joignons recongnoistre dilligemment les forces dont vous 
pouvez faire estât en l'estendue de vostre gouvernement, 
tant de gens de pied que de cheval, outre ceulx qui sont 
des ordonnances ou à la solde des compagnies entretenues, 
et après faire convocquer et assembler par devant vous cer- 
tain nombre de personnes de vostre dit gouvernement , 
de Testât ecclésiastique, de la noblesse, gens de nos courts 
de Parlement et autres justiciers et officiers de nos finan- 
ces, corps de ville et autres du tiers estât, pour adviser aux 
moyens les plus commodes d'entretenir et soldoyer durant 
tel temps que vous verrez l'occasion et le besoin le requé- 
rir, ratiffiant et promectant dès à présent, comme dès lors 
et dès lors comme dès à présent, avoir et tenir pour agréa- 
ble, ferme et stable tout ce que (aurez) estably et ordonné 
en la dite convocation et assemblée» tant pour l'établisse- 
ment des dites forces, que pour les cotisations et levées de 
deniers qu'il sera trouvé estre besoing pour l'entreténe- 
ment d'icelles, mesme contraindre ceulx qui seront reffu- 
sans ou dilayans de paier et fournir les sommes à quoy ils 
seront cotisés au jour et lieu qui leur seront limités, atendu 
que c'est pour ung bien public, vous (ferez) bailler la 
charge et many^ment des deniers qui proviendront des 
dites cotisations, à telles personnes qu'il sera advisé en la 
dicte assemblée, en laquelle seront elleus et choisis aucunes 
notables personnes.... les comptes de la despence des dits 
deniers, deffendant à toutes nos dites courts de Parlement, 
chambre de nos comptes généraulx de nos finances et gé- 
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nérallement à tous nos autres officiers (en prendre) cong- 
noissance ; car tel est nostre plaisir, nonobstant toutes or- 
donnances à ce contraires ausquelles nous avons derrogé et 
derrogeons, vous ayans de ce faire donné et donnons pou- 
voir et mandement spécial, mandons et commandons à 
tous noz officiers, justiciers et subjects qu'à vous ce faisant 
soit obéy. 

Donné à Blois, le 1 1 * jour de (avril ?) Tan de grâce mil 
cinq cens soixante dix sept, et de nostre règne le troi- 
sième. Signé : Henry. Par le roy : de NEUFvn.LE. Et scellé 
en queue. 

353. — 7 juin 1577.— Lettre du roi Henri III à H. du Lude. 

Monsieur le conte , encores que je vous aye cy devant 
escrit de casser et licentier toutes les compaignies de che- 
vaulx-légers, néanmoins j'ay estimé depuis estre nécessaire 
d'en retenir deux, ce que vous ferez, tant pour assister le 
commissaire qui ira faire la saisie des biens des rebelles 
pour en avoir les iruicts et m'en ayder à la nourriture de 
mon armée et à quoy je vous prie de bien tenir la main , 
que en autres endroicts que la nécessité de mon service 
le requerra , et lesquels je feray payer , pour aultant de 
temps qu'ils me feront service, des deniers de l'association 
du pays ; et n'estant la présente à autre efFect, je supplieray 
le Créateur qu'il vous ayt , Monsieur le conte, en sa très 
saincte garde. 

Escript à Chenonceau, le vij*jour de juing 1577. Signé: 
Heurt. Et plus bas : Fizes. 

Et la suscription est : A Monsieur le conte du Lude , 
etc 

354. — i8 juin 1677. — Lettre du roi Henri III à M. du Lude. 

Monsieur le conte, j'ay esté particuUièrement informé 
par le sieur de la Mothe, qui de naguières est venu par 
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devers moy , en quel estât se troavent maintenant mes 
affaires du costé de mon cousin le duo de Mayenne % 
outre ce qu'il m'en a escrit, par où, entre autres choses, 
j'ay congneu le grand besoing qu'il a de l'artillerie et des 
pouldres et munitions qui luy ont este ordonnées et dont 
a la chaire le sieur de la Foucauldière, qui m'en a aussi 
escrit, mais que le retardement procedde de ce qu'il y a 
quatre ou cinq cens cheyaulx en campaigne pour sur- 
prendre la dite artillerie et munitions. Au moyen de quoy 
je TOUS jnrie bien fort que vous ordonnez quelque bon 
nombre de gens de guerre^ selon que vous verrez qu'il sera 
de besoing, pour l'escorte et seureté de la dite artillerie et 
munitions, chose si importante que vous pouvez consi- 
dérer ; pour laquelle accélérer de tant plus, j'escris en 
semblable de bonnes lettres aux sieurs de Fontaines, de 
Mortemar et de Chemerault, affin qu'avec leurs com- 
paignies de gens d'armes ils favorisent ceste conduicte, et 
aussi au sieur Sacramore de Birague, qui a la chaîne de 
cinq compaignies du régiment du feu conte Martinengue, 
comme je m'en asseure qu'ils feront. Je ne yeulx obmectre 
à vous dire que, sur la plaincte que m'a faicte mon dit 
cousin le duc de Mayenne qu'il a faulte de pionniers, j'ay 
bien pensé qu'il en fault lever en divers endroits; mais 
cependant vous pourvoirez en toute diligence d'en faire 
lever le plus grand nombre que vous pourrez en l'esten- 
due de vostre charge et gouvernement *, et j'auctoriseray 
puis après vos mandemens et commissions, selon qu'il en 
sera de besoing, vous priant derechef qu'il n'y ayt faulte et 



1. Charles de Lorraine, duc de Mayenne, frère du duc de Guise, 
commandait alors une armée royale en Saintonge, où il faisait la 
guerre aux protestants. Il se préparait au siège de Brouage, qui 
commença le 22 juin» et auauel prit part le c^* du Lude. (HisL de 
Saintonge, par Massiou, t. lY, 461.) 

2. Les pionniers envoyés de Poitiers en Saintonge furent surpris 
et défaits par les huguenots, près d'Aigre en Angoumois, le 12 juin 
1577. (Le Riche, 286.) 
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que les fiiçyez au plus tost s'achemyner vers mon dit 
cousin. Je vous veulx au surplus advertir de mes nou- 
velleS) qui sont que j'espère partir demain de ce lieu pour 
m'acheminer à la Guerche, où je feray la feste de saint 
Jehan, en intention de partir le lendemain pour aller 
droict a Poictiers % vous priant à ceste cause d'assembler 
le plus de forces que vous pourrez pour tenir les chemins 
seurs, de manière que je puisse seurement passer avec ma 
court et suitte ; priant Dieu, Monsieur le conte, vous avoiif 
en sa saincte et digne garde. 

Esoript à Bourgueil, le xvnj* jour de juing 1 577. Signé : 
Hbhbt. Et flus bas : Fizss. 

Et la susaription est : A Monsieur le conte duLude, etc.. 



365. — 2 septembre 1677. — Lettre du roi Henri III à H. du Lude. 

Monsieur le conte, s'estans le roy de Navarre mon firère 
et mon cousin le prince de Condé retirés avec leurs forces, 
sans que mon cousin le duc de Mayenne, vous et les gens 
de bien qui ont tousjours été avec luy ayez eu moyen de 
les combattre avec mon armée, il s'est, à ce que j'entends, 
desbandé ime bonne partye d'icelle , tellement qu'elle se 
trouve à présent si petite et harassée qu'il est mal aysé et 
ne veoy pas, à ce que j'en ay sçeu par le retour du sieur de 
Castelnau et depuis par Des Marquets , secrétaire de mon 
dit cousin, que l'on puisse exécuter l'entreprinse que j'a- 
vois escripte et mandé par le dit sieur de Castelnau, mais 
est besoing que ma dite armée se raffraichisse pour quel- 
que temps. J'escripts à mon dit cousin le duc de Mayenne 
qu'il me pourra aussi venir trouver pour faire le semblable, 
après qu'il aura pourveu et donné ordre à tout ce que je 



1. Henri III fit son entrée solennelle à Poitiers le 2 juillet. 
(Reg. 42.) 
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luy mandée Mais cependant il est bien nécessaire, pour 
le bien de mon service et selon Tadvis mesme de mon dit 
coosin le duc de Mayenne et selon aussi ce que j'ay consi- 
déré et résolu icy, de faire ung gast aux environs de la Ro- 
chelle pour incommoder tousjours ceulx du dedans le plus 
qu'il sera possible et empescher qu'ils ne puissent s'ayder 
de leurs cuillettes et vendanges prochaines. J'ay pensé que 
je n'en pouvois bailler la charge et auctorité à personne qui 
soit pour mieulx le faire que vous ; c'est pourquoy j'escrîpts 
à mon dit cousin le duc de Mayenne qu'il vous laisse le 
plus grand nombre de forces qu'il pourra, mesmes pour gens 
de pied le régiment de ma garde et ceulx des sieurs de Beau- 
veais-Nangis et de Lancosme , et pour cavallerie sa com- 
paignie d'hommes d'armes, la vostre, celle du sieur de 
Valleville et des autres dont je luy ay ces jours passés en- 
voyé la liste, que je vous envoie encore présentement, ce que 
l'on en pourra promptement assembler. Oultre lesquelles, 
j'ay mandé aussi que celles de mon oncle le duc de Mont- 
pensier, de mon cousin le prince de Dombes et des sieurs 
de Bouille et de la Hunauldaye vous aillent, et pareillement 
celles des sieurs des Cars, de Pompadour et de la Mothe, 
avec lesquelles forces ou ce que vous en pourrez d'icelles 
plus promptement assembler, en attendant que les aultres 
se soient rendues près de vous, je vous prie que, si vous 
avez recouvert du tout vostre santé, comme je l'estime, ou 
qu'elle vouspermecte de vous pouvoir faire porter, d'entre- 
prendre ceste charge et l'exécuter le plus dilligemment qu'il 
vous sera possible, au mesme temps que le sieur de I^ns- 
sac, qui est dedans Brouaige ', exécutera aussy Tentreprinse 
dont je luy escripts sur l'isle de Ré, et ce avant que ceulx 



1. Le duo de Mayenne vint de Brouage, qu'il avait pris, trouver 
le roi à Poitiers, le 8 septembre. (Le Riche, 290.) 

2. Guy de Saint-Qelais, s'' de Lansac, avait été nommé gouverneur 
de Brouage, après la prise de cette place par Mayenne. 
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qui p(M*tent les armes contre mon auctorité ajent moyen 
de se rassembler et vous empescher ; vous asseurant que 
Yocfô me ferez fort grand et agréable service, ainsi que je 
l'escripts amplement à mon dit cousin le duc de Mayenne 
pour le vous faire entendre; et me remectant à luy du sur- 
plus et sur vostre valleur, aussy accompaignée de la sin- 
gullière affection que portez au bien d'icelluy mon dit 
service, je n'estenderay la présente davantage que pour 
dire qu'il vous fauldra nécessairement avoir ung nombre de 
pionniers et gougats et des soldats même qui ayent des 
serpes tranchantes pour coupper les vignes rez de terre ; 
priant Dieu, Monsieur le conte,- vous avoir en sa saincte et 
digne garde. 

Escript à Poictiers, le 2* jour de septembre 1 577. Signé : 
HsifRi. Et plus bas : Pinart ^ 

Et la suscription est : A Monsieur le conte du Lude , 
etc.. 



356. — 20 septembre 1577. — Mémoire du comte du Lude au 

roi Henri III. 

Au Roy. 

Sire, il est tout certain que le principal moien de con- 
server les villes et les garder de surprinse, deppend de la 
songneuse garde des chasteaux d'icelles. Pour ceste con- 
sidération, le conte du Lude, vostre lieutenant général en 
ce pais de Poictou, a mys peyne de faire songneusement 
garder le chasteau de ceste ville de Poictiers et mis en 
icelluy un gentilhomme ', lequel, bien que les principaulx 



i. Les prescriptions contenues dans cette lettre ne purent avoir 
aucune suite, car la paix fut signée avec le roi de Navarre à Ber- 

Serac,le 17 septembre, et ratifiée à Poitiers par Henri III, qui^ avant 
e quitter cette ville, rendit un édit de pacification, le 5 octobre. 
2. Claude Morault, s' de Courcelles, était capitaine du château 
de Poitiers depuis le 1*' janvier 1574, avec Louis Chaperon, s* de 
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habitans de la dite yille l'aydenten agréable, voyre mesme 
au dit sieur conte du Ludde pour en prendre le choix, 
nëantmoins aulcuns particnlliérs habitans d'icelle, soubs 
le nom du corps de la dite yille, ont, puis deux ou trois 
ans en ça, tant en temps de paix que de guerre, impor- 
tuné Vostre Majesté et son conseil pour en ayoir la garde 
et direction des deniers ordonnés pour Tentreténement de 
ceulx qu^ils désirent y establir à leur dévotion et en priver 
soubs main en cela Tauctorité du dit sieur conte du Lude, 
vostre Ueutenant général, comme se vouUans prévalloir 
de la totalle auetorité et force de la dicte ville, affin de n'y 
recognoistre et ne recepvoir en icelle commandement que 
d'eulx mesme, chose assez manifeste et dont la royne 
vostre mère peult porter tesmoignage de ce qu'elle en a 
congneu, qui sont traicts pour parvenir au mesme but des 
Rochelois^ lesquels par semblables industries se sont enfin 
distraicts de Tobéissance de Vostre dite Majesté, ce qui 
pourroit advenir en la dicte ville de Poictiers, tant pour ces 
considérations que à cause des divisions qui sont entre les 
habitans, partye desquels sont de la prétendue religion, 
autres qui n'en ont aucune et la plus part du reste qui se 
disent cathollicques se contente qu'on le croye. Jusques 
icy, a esté avec grande peyne et travail conservé Testât de 
la dicte ville par le moien et soubs la faveur et auetorité du 
dit chasteau *• Sy supplie très humblement le dit sieur 



Maurepas, pour lieutenant, qui occupait delà cette charge sous le 
S' de la Ménardière, précédent capitaine du château. Le s' de Cour- 
celles avait été nommé par le comte du Lude , de concert avec les 
échevins. (Reg. 42.) 

1. On trouve dans le reg. 42 des délibérations de Tancien corps de 
ville de Poitiers, des traces sensibles des difiicultés et tiraillements 

3ui eurent lieu entre le gouverneur de Poitou et la ville, pour la garde 
u château. Depuis 1574, en vertu d un règlement fait par le duc de 
Montpensier à cette épo(}ue, règlement ratifié virtuellement par le 
roi, le 20 juillet 1575,1a ville envoyait tous les mois un échevin avec 
15 soldats au château pour y commander, en Tabsence du capitaine 
ou de concert avec lui. Le comte du Lude ne s'y opposa jamais, et 
d'ailleurs son droit souverain de commandement ne fut jamais con- 
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conte du Lude Vostre Ms^esté voulloir déclairer absolu- 
ment sur ce son intention et y donner tel ordre et règle- 
ment que nul ne puisse à l'advenir entreprendre aucune 
chose au contraire, laquelle vostre déclaration et voUonté 
le dit sieur comte sçaura bien ensuyvre et renger chacun 
à Tobéussance d'icelle*. Aussy sera par Vostre Majesté, sy 
luy plaist, descharger le païs de tous gens de guerre, tant 
ceulx tenans les champs, que autres qui sont entretenus 
aux despens du peuple et garnisons d'icelluy païs, et faire 
cesser toutes levées de deniers extraordinaires pour cest 
effeet, excepté seuUement ce qui est ordinaire contenu et 
porté par ung estât cy ataché et qu'il semble au dit sieur 
conte du Lude nécessaire estre entretenu pour quelque 
temps et jusques Ton voie la paix bien asseurée. 

Oultre lequel estât, Vostre Majesté considérera, s'il luy 
plaist, la conséquence de la ville de Nyort, advisera à la 
réparation du chasteau du dit lieu duquel dépend la con- 
servation de la dicte ville, pouveu qu'il soit ung peu 
réparé et mis en estât de service, autrement estant ruyné 
comme il est, on ne s'en peult servir ne faire estât. 

Pareillement sera donné ordre à Testât de la ville de 
Fontenay le Conte et chasteau du dit lieu duquel il semble 
que le sieur des Roches-Baritault face estât, soit en temps 
de paix ou de guerre, se prévalloir par l'aparente démons- 
tration qu'il en faict, ayant ruyné le corps du logis du dit 
chasteau, nonobstant les defTenses qui luy en ont esté 
(aictes par Vostre Majesté, et par levées de deniers qu'il 
faict sur le peuple, de sa seule auctorité. Il faict bastir quel- 

testé. Mais il réclama plusieurs fois contre les prétentions du corps 
de ville, qui tendait à convertir en droit cette coutume nouvelle et 
transitoire que le danger résultant des troubles et de la guerre avait 
(ait établir. 

1. Le roi fit droit à cette réclamation du comte du Lude. En effet, 
au mois d*octobre suivant, le s** de Courcelles était remplacé dans la 
capitainerie du château de Poitiers par le s^* de Boisseguin , déià 
gouverneur de la ville. Le nouveau capitaine eut pour lieutenant le' 
8' du Vergier. (Reg. 42.) 
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ques maisons en icelluy chasteau en intention d'y loger et 
ses gens en toute saison, ce qui ne peut repporter que 
fouUe et oppression aux habitans, lesquels il a tenu et tient 
encores de présent en telle crainte que aulcun d'eulx 
n'oseroit ouvrir la bouche pour en parler, les menassans 
et mesmes aucuns de vos officiers qui s'en sont vouUu 
plaindre de les outrager en personnes ; n'ayant voullu le 
dit sieur conte du Lude le celer à Vostre Majesté, ayant 
attendu jusques à maintenant pour ne voulloir en temps 
de guerre occasionner aucun trouble qui eust peu préju- 
dicier à vostre service, suppliant très humblement Vostre 
Majesté voulloir commander au dit sieur des Roches se 
retirer en sa maison et laisser la dite ville et habitans joyr 
du bénéfice de la paix, n'estant besoing faire aucune des- 
pense au dit for, ains pour la garde d'icelle, fors seulle- 
ment ce qui est contenu par le dit estât, à quoy le dit sieur 
conte sçaura bien pourveoir *. 

Sembiablement sera par Vostre Majesté advisé aux places 
appartenant aux particuUiers pour les faire garder à leurs 
despens, dont les propriétaires seront advertis ensemble 
oultre la commination en cas de deffault et inconvénient, 
sans que le peuple soit taxé à ladvenir pour les faire 
garder par gens de guerre , estant d'ailleurs assez sur- 
chargés. 

Comme aussy cesseront toutes autres natures de levées 
extraordinaires, tant de deniers, vivres que autres choses, 
fors ce qui sera veu estre raisonnable et expédié en forme 
patent adroissant au général de la charge et par luy vérif- 



1. Dès le mois de novembre 1575, le sr des Roches-Baritaut, gouver- 
neur de Fontenay, avait eu un conflit avec M. du Lude, gouverneur 
de Poitou, qu'il ne voulut pas recevoir à Fontenay, sous prétexte 
qu'il en tenait le gouvernement du roi par l'intermédiaire du duc de 
Montpensier, lorsqu^il s'empara de cette ville sur les huguenots. Les 
plaintes du comte du Lude au roi furent écoutées, car le sr des Ro- 
ches-Baritaut quitta Fontenay, et son lieutenant Balthazar Âudoyer 
y demeura pour y commander. {Chronique du Langon, p. 192. — H Ut. 
de Fonten&y, par Fillon, p. 171.) 
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fie, affinque le peuple ce recenst du bien de la paix et pré- 
sence de Vostre dite Majesté en ce païs et que clérement à 
Tadvenir il soit veu ce qui sera levé sur ledit païs. 

Et pour éviter aux abus manifestes qui se font comme en 
diverses sortes pendant les troubles par ceulx auxquels a 
esté expédié des commissions pour commander en aucunes 
places, prenans au lieu de cappitaine le nom et titre de 
gouverneurs et soubs ceste quallité font levée de deniers, 
vivres et autres choses, sur le pauvre peuple , lequel en 
temps turbulant ne recongnoist le plus souvent que celluy 
le plus proche de luy qui a les forces à la main auquel il 
obéist, et plaira à Vostre dite Majesté révocquer toutes^ les 
dites commissions et casser tous ceulx qui en ont esté pour- 
veus, et ce suyvant la promesse que vostre dite Majesté 
en a faicte au dict sieur conte du Lude, estant dernière- 
ment à Blois, sur les remonstrances qu'il luy fist des désor- 
dres et abus qui se commectoient soubs telles commissions 
extraordinaires *. 

Que faisant par le dit sieur conte du Lude la visite de 
son gouvernement, selon qu'il est acoustumé , après ung 
insuit de guerre, pour entendre particulliérement les plaine- 
tes et doléances du pauvre peuple, pourveoyr aux désor- 
dres et débauchemens, faire chacun vivre en paix, repos et 
union, extirper les violences et voullans iceulx pugnir et 
chastier et semblablement les usurpateurs du bien d'au- 
truy, mesmement des gens d'Eglise, et aultres qui par bien- 
séance et force s'emparent et jouissent du bien de leurs 
voisins, restablir les spoliés et donner ordre àl'establissement 
de la paix, sy bien que chacun en puisse librement joir et user, 
il plaise à Vostre Majesté ordonner qu'il soit assisté de tels 
des officiers et juges magistrats de ceste ville de Poic tiers qui 
sera par entre eulx ad visé et prévost desmareschaux et leurs 



i. Voir plus haut les lettres patentes du roi, du 23 décembre 1576, 
révoquant les commissions de gouverneurs particuliers. 
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archers, dont il fera procès verbal qu'il envoyra par devers 
Vostre Majesté, laquelle en ce faisant sera informé au vrayde 
Testât du dit pais, attendant la visite et chevaulchée de cel- 
Idy des maresehaux de France au département duquel est 
le pays de Poictou ordonné. 

Et pour asseurer myeulx à Tad venir les chasteaulx et places 
fortes qu'elles n'ont été le passé, Vostre Majesté aura sou- 
venance, s'il luy plaist, lors que vaccance adviendra des 
cappitaineries, d'y pourveoir personnes capables, catholic* 
ques , expérimentés aux armes et qui y facent résidance 
actuelle^ selon l'institution de leurs charges, dont messieurs 
les intendants des affaires de la royne d'Ecosse, douai- 
rière S seront advertis par Vostre dite Majesté, afiin d'en 
suyvre en cela vostre intention qui est de soulaiger le 
peuple, lequel estans ainsi bien gardé, sera conservé de vio* 
lance et taxe de deniers extraordinaires qu'on est con- 
trainct de lever pour entretenir des gens de guerre en icelles 
places. 

Affin aussy que aucuns turbulans ennemis du repos 
publicq ne soient à l'advenir sy prompts à la reprinse des 
armes, comme ils ont été cy devant bien souvent d'eux 
mesmes, sans y estre conviés par leurs chefe, ce que adve- 
nant ils puissent estre promtementchastiés, plaira à Vostre 
Majesté ordonner qu'il demeurera en ce dit pays jus- 
ques au nombre de six canons et vingt milliers de poul- 
dres, soubs la crainte desquels demeurera le dit païs et 
les villes d'icelluy en repos et seureté. 

Et pour faire cesser les dites vioUances qui se commec- 
tenty tant en temps de paix que de gueire au dit païs, 
seroit besoing establir en icelluy une jurisdiction sou- 



i. Marie 8tuart, veuve du roi François II, et dont le douaire était 
assis en Poitou. En 1578, M. de Puyguillon, sénéchal de Poitou, 
était en même temps surintendant de ses affaires (Le Riche, p. 300). 
M. de Puyguillon avait pris possession de Tétat de sénécnal ae 
Poitou le 26 septembre 1573. (Hém. de M. du Parc.) 
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verayne et cependant casser les cinq prévosts des mares- 
chaulx de Poictou, entretenus aux despens du peuple qui 
n'en est de rien ou bien peu souUagé, à cause que, tant 
les dits prévosts, leurs lieutenans et archers, sont gens mer- 
cenaires sans cueur, hardiesse, ne auctorité, et que ceste 
chaîne fust commise à quelque gentilhomme signalé pre- 
nant titre de grand prévost provincial^ pour ce que ce mot 
de grand prévost épouvente les vitieux et asseure les ver- 
tueux et simples, duquel les dits prévosts pourront demou- 
rer lieutenans seullement, et qu'il fist souvent ses che- 
vaulchées estant assisté du gouvernement du dit pais et 
de la justice ordinaire d'icelluy, avec suffisant nombre 
d'archers expérimentés aux armes^ bien choisis et esleus, 
il feront contenir chacun en son devoir, et seroyt le dit 
païs conservé de vioUence et purgé de toute la vermyne 
qui le ruyne. 

Qu'il plaise à Vostre Majesté ayant agréable le service qui 
luy a esté faict par le dit sieur conte du Lude es guerres 
dernières et spéciallement en l'estendue de sa charge où 
elles ont eu cours continuellement, comme s'y estant fi- 
dellement acquité avec peyne et perte de ses biens brûlés 
et pillés de plus de cent cinquante mil francs et vente de 
six mil livres de rente et plus, sy bien que avec son labeur 
et despense les villes et places du dit païs ont esté resta- 
blies en leur |H"emière liberté et obéissance de Vostre Ma- 
jesté, en ce faisant luy faire délivrer lettres de vallidation 
de toutes et chacunes les commissions qu'il a expédiées 
pour le bien de vostre service, conservation et restablisse- 
ment du dit pais et places d'icelluy, contenues et portées 
par Testât cy ataché, affin qu'il en soit deschargé à l'advenir 
envers Vostre dite Majesté et tous autres, qui luy sera 
donné occasion de continuer de bien en mieux à l'advenir. 

Et affin de rendre Vostre Majesté certaine et esclairaye 
de tout ce qui s'est passé au dit païs et estendue de la 
charge du dit sieur conte du Lude^ il la supplie très hum- 
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blement voulloir ordonner et commeetre la chaîne à 
quelque personnage notable, de probité entière, pour Tin- 
former sur le dit païs des levées qui se sont feictes en 
icelluy, tant durant les guerres que pendant la paix, soit 
en deniers, vivres, munitions que toutes autres espèces et 
natures, en vertu, par qui, pour quoy et comment elles 
ont esté levées et employées et en faire rendre compte à 
ceulx qui en ont eu les charges et maniemens, dont sera 
droissé ung estât et procès verbal qui sera rapporté à Vostre 
Majesté, afin qu'elle puisse congnoistre ceulx qui ont bien 
faict, pour estre recongneus et ceulx qui ont mal faict, 
pugnis et chastiés, ainsy qu'il apartient ^« 

Pour ce qu'il pourroit estre advenu quelque fois sans y 
penser que l'ordre requis n'a esté observé en l'expédition 
et exécution des commissions du dit sieur conte du Lude, 
encores qu'il n'y ait aucun deffault, toutes fois affin qu'il en 
soit réglé à l'advenir et qu'il ne s'y puisse mesprandre, 
plaira à Vostre Majesté lui faire entendre son intention, 
sçavoir, s'il convenoit, que Dieu ne veuille, qu'aucuns 
fussent si mal advisés de reprandre les armes contre l'auc- 
torité de Vostre Majesté et qui lui fust commandé, comme 
il a esté cy devant, assembler des forces et s'accompai- 
gner du plus grand nombre d'hommes qu'il pourroit, 
comme il a faict, pour leur courir sus, ou qui luy ftist 
ordonné establir en garnison quelques compaignies de 
gens d'armes ou gens de pied dans l'estendue de sa chaîne, 
s'il pourra pas de son auctorité imposer, tant sur les vivres 
et munitions de foing, paille et avoyne, et d'iceuk £adre 
lever pour aultant de temps que pourront séjourner les dis 
gens de guerre en garnison et selon le nombre de leurs 
hommes, chevaulx, et leur faire paier le pris ainsi par luy 
imposé, à la raison et aprochant au plus près de leur solde, 



i. Cette mission fut confiée, en 4 578, au maréchal de Oossé, qui se 
promena en Poitou pour cette enquête. (Reg. 42. — Le Riche.) 
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dont il advient fort souvent que pour éviter la foulle du 
peuple et les hostes es maisons desquels les dits gens de 
guerre sont logés par faulte de leur fournir vivres et muni- 
tions de foing, paille et avoyne, ils sont contraincts d'en 
prendre à discrection où ils en peuvent trouver et sans 
rien paier, à la foulle et oppression des pauvres gens, dont 
pour ses considérations et pour éviter la ruyne du peuple 
et donner moien aux dites gens de guerre de pouvoir vivre 
en faisant service, le dit sieur conte du Lude a esté con-* 
trainct cy devant en faire levée, à la moindre foulle qu'U a 
peu et les faire distribuer, sans paier aucune chose, aux 
dits gens de guerre, à cause qu'ils n'estoient paies et spé- 
ciallement les gens d'armes qui ne font monstre que une 
fois l'an et encores moings, aultrement il eust esté du tout 
impossible en pouvoir tirer service. 

Faict à Ruffec, le xx* jour de septembre i 577. 



357. — 6 juin 1678. — Lettre de Henri III à H. du Lude. 

Monsieur du Lude, j'ay faict dépescher mes lettres telles 
que vous verrez parla coppie qui sera cy encloze, déclara- 
tives de ma volonté et intention sur l'observation de mon 
dernier édict de paciffication et articles de la conférence 
de Nérac *, à ce que ceulx de la religion prétendue reffor- 
mée qui voudront se contenir, ainsy qu'il appartient, en 
bons et loyaulx subjects, soient assurez qu'ils pourontjoyr 
du bénéfice d'iceluy en toute liberté et exercice de leur 
dite religion avec l'entière joyssance de tous et chacuns 
leurs biens, ce que je vous prie de faire observer soigneu- 
sement en l'estendue de vostre gouvernement ; aussy dé- 
siray-je que d'un autre costé vous teniez la main à l'endroict 
des baillifs, sénéchaulx et autres juges de l'estendue d'i- 

4. Du mois de février 1578^ 

TOMB zrr. 7 
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eeluy, à ce qu'ils usent de toute diligenee et bon debyoir , 
en la saisie des biens de ceulx de la dicte religion préten^ 
due reformée qui se seront eslevez en armes contre mon 
auctoritë à la perturbation du repos publicq de mon 
royaume, ou qui se seront à ceste fin absentez de leurs 
maisons, ou pour sortir hors de mon dit royaume et aller 
en Allemaigne et ailleurs favoriser les levées d'estrangiers 
que l'on y veult amener contre mon service, ainsi que le 
tout est bien expressément mandé par les dites lettres, 
désirant que ma volonté et intention soyt entièrement 
exécutée et suivie en cest endroit pour prévenir les mal- 
heureux desseings de ceulx qui veulent rompre le cours 
de l'heureuse paciffication que j'ay voulu establir parmy 
mes sujets, de laquelle le (hiict s'estoit jà gousté en plu- 
sieurs de mes provinces qui accroissoit tous les jours, sans 
le nouveau remeument que tels esprits turbullens ont voulu 
susciter; et sur ce, je suf^ie le Créateur, Monsieur du 
Lude, vous avoir en sa saincte garde. 

Escript à Paris, le vi* jour dejnin 4578. Signé : GLbhbt. Et 
plus bas : de Neuevu-le, avec paraphe.. 

Au dos est escrit : A Monsieur du Lude, etc.. 



368. — 9 novembre 1876. — Lettre de Henri Hl à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, estimant que votre meutte de chiens 
courants est à présent meilleure que la mienne, je l'envoie 
visitter et vous prier comme je fab, si vous en avés de 
bons, m'en vouloir foire présent des meilleurs avec Toc- 
casion de ce porteur que je vous envoie exprès à cet effect, 
lequel vous dira l'exercice et le plaisir continuel que je 
prends maintenant à la chasse^ à quoy m'assurant vous 
participerés, pour le plaisir que je sçay qu'y prendrés de 
votre part, et que tant plus volontiers vous m'en ferés le 
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présent que je voas demande. Je prie Dieu, Monsieur du 
Lude, vottâ avoir en sa garde. 

£serità OUynville, le H* jour de novembre 1 578. Signé : 
Hehrt« Et plus bas ; de Neufville^ aveo paraphe. 

Au dos est ëerit : A Monsieur du Lude, e\c^.4 



358. — 26 novembre IS78. — Lettre de Galherine de Médids 
à MM. du Lude et de Boisseguin. 

Messieurs, ce qui est venu à la RéoUe* est, grâces à Dieu, 
fort aisé à raccommoder, comme j'espère qu'il serabtetttost 
y après soudain envoyé mon cousin le mareschal de 
Biron * que je m'asseurey saura bien promptement pourveoir 
selon sa charge expresse que je luy en ay donnée, au con- 
tentement des catholiques et de ceulx de la religion pré- 
tendue réformée, en sorte que j'espère que cela ne trou- 
blera rien, pour le bon ordre que nous donnasmes inconti- 
nent, ayant soudain escrjpt partout, comme aussi feist 
mon fils le roy de Navarre, que chacun ait à se contenir^ 
comme vous veistes par les dépesches qu'à vous mesmes 
j'en fis; aussy, grâce à Dieu, il ne s'est faict, au moins que 
j'aye seu jusques à ceste heure, aucun désordre de part ne 
d'autre qui ne soit fort facile à réparer, et espère que. 
Dieu aydant, nous ne laisserons de continuer^ mon dit fils 
le roy de Navarre et moy, à nous assembler et faire une 
bonne et prompte résolution pour le ferme establissement 
de la paix, selon le dernier édict de paciffication, vous 
ayant bien voulu faire ce mot de lettre pour vous donner 
advis de ce que dessus, afin aussy que de vostre costé vous 
le faciez entendre à ung chascun, ad ce que Ton se con- 
tienne en paix et repos en attendant la résolution de nostre 



1. Le capitaine protestant Dussac, trahissant son parti, venait de 
livrer à Duras la KéoUe, dont il était commandant. 

2. Nommé récemment gouverneur de Guyenne. 
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dite assemblée que j'espère qui sera telle que tous les gens 
de bien peuvent désirer ; cependant je prie Dieu, Mes- 
sieurs, vous avoir en sa saincte et digne garde. 

Escript à Aux *, le 26* jour de novembre 1578. Signé : 
Caterhîe. Et plus bas : Pihart. 

La suscription : A Messieurs le conte du Lude et de 
Boisseguin, ou, en leur absence, à celluy qui commande 
pour le service du roy, monsieur mon fils, à Poictiers. 



360.— 30 novembre 1B78. — Lettre de Catherine de Hédicis 
à H. du Lude. 

Monsieur le conte , mon fils le roi de Navarre et moy 
nous sommes assemblés à Gigny où nous avons résolu 
avec Tadvis de mes cousins, le cardinal de Bourbon et 
prince Daulphin et aussy des sieurs du conseil privé du 
roy, monsieur mon fils qui sont icy près de moy, que nous 
ferons nostre conférence le dixième du mois prochain à 
Nérac, où mon fils le roy de Navarre et ceulx de la reli- 
gion prétendue réformée qui sont avec luy m'ont asseuré 
que les députés de leur dite religion seront tous, et que, 
sans user d'aucune remise ou retardement, nous procède* 
rons à nostre conférence et résouldrons, avant que nous 
départir, tout ce qui sera nécessaire de faire pour l'exécu- 
tion de l'édict de paciffication, suivant l'intention du roy, 
monsieur mon fils, qui n'a rien en plus grand désir que 
cela, pour estre aussy le seul moyen de mettre fin à tant 
de maulx que cause la guerre et de veoir tous ses subjects 
sous son obéissance en paix, repos et union ; nous avons 
pareillement résollu qu'il envoyera le sieur de Guytry lequel 
partira dès cejourd'huy pour aller trouver mon cousin, le 



i. Auch, où se trouvait Catherine de Médicis avec la cour du roi 
de^Navarre. 
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maréchal de Biron, affin de faire retirer de part et d'autre 
eeulx qui se pourroient ingérer de venir renforcer les ungs 
et les autres qui sont dedans la Réolle et faire en sorte que 
les ville et chasteau de la dite Réolle seront mis es mains 
de mon dit cousin, le maréchal de Biron, pour après, sui- 
vant le dit édict, les rebailler en garde à mon dit fils le 
roy de Navarre et aux dits de la religion, comme il est 
raisonnable, estant la dite Réolle Tun des lieux de seureté 
qui leur a esté accordé par le dict édit, lequel mon dit fils 
le roy de Navarre m'a encores asseuré très expressément 
vouloir et ceulx de sa dite religion entièrement garder et 
observer, et qu'il remettra la ville de Florence * (où il 
s'estoit allé retirer après la Surprise du dit lieu de la Réolle) 
au mesme estât qu'il la trouva quand il y entra; dont de 
tout cela je vous ay bien voulu donner advis et comme je 
suis retournée en ce lieu, délibérant mon dit fils, le roy de 
Navarre, d'aller au dit Nérac en attendant le jour de nostre 
dicte assemblée. Entre cy et laquelle je pourray bien aussy 
m'acheminer jusques vers Agen pour m'approcher de la 
Réolle, afin de favoriser mon dit cousin, le maréchal de 
Biron, en la réduction d'icelle, et aussy du dit Nérac pour 
y estre au jour pris pour notre dite assemblée, désirant 
qu'un chacun soit adverty de ce que dessus, et qu'on se 
contienne en paix et union, sans que d'une part ny d'autre 
il soit entrepris aulcune chose qui puisse préjudicier au 
dit bien de la paix; priant Dieu, Monsieur le conte, vous 
avoir en sa sainte et digne garde. 

Escript à Aux, le dernier jour de novembre 1 578. Signé : 
Caterdib. Et plus bas : Pinart, avec paraphe. 

Au dos est escrit : A Monsieur le conte duLude, etc... 
En son absence, à Monsieur de Boisseguin aussy lieutenant 
de mon dit sieur et fib, à Poictiers. 



1. Fleurance en Armagnac, dont le roi de Navarre était allé s*em- 
parer pour se venger de la perte de la Réolle. 
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^361. — 8 décembre 1578. — Lettre de Henri m à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, vous aurés jà esté bien adverty de 
la surprise qui a esté faicte par aucuns catholiques, du 
ohâteau de la ville de la Réolle que j 'a vois délaissée à mes 
ftubjects de la relligion prétendue refformée par monédict 
de paoiffication, pour leur retraite et seureté, et considéré 
combien cet accident peult altérer le bon commencement 
qui est en rétablissement d'icelluy, lequel je vous ay tous- 
jours mandé, comme encores je faicts, de faire très étroi- 
tement observer, et pour ce que aucuns sur cette occasion 
poiUToient |H*endre prétexte de remuer quelque chose et 
secoiuirles autheurs deTentreprise, je vous faict la présente 
par laquelle je vous prie et ordonne d'asseurer tous mes 
subjects de vostre gouvernement, qu'elle a esté faicte sans 
mon sceu et que j'en feray faire si rigoureuse pugnition 
qu'elle servira d'exemple à tous mes autres subjects, à tous 
lesquels vous ferés sur ce entendre mon intention, affin 
que cela n'attire rien en l'estendue de vostre chaire. 
Priant Dieu qu'il vous ayt, Monsieur du Lude, en sa 
sainte garde. 

Escrit à Paris, le 8* jour de décembre 1 578. Signé : Hsjibt. 
Et plus bas ; pb Neupvuxb, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur du Ludde, etc.*. 



362. — 13 décembre 1578. — Lettre de Henri m à M. du Lude. 

Monsieur du Ludde, puis qu'il a pieu à Dieu me feire 
la grftce de mectre quelque fin aux troubles et divisions 
d'entre mes subjects et par ce moyen m'ouvrir le chemyn 
de parvenir à une entière et généralle refformation des 
mœurs que la malice du temps a despravées en toutes 
sortes d'estatset fonctions, afin de remectre mon royaume 
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ea sa prrauère dignité et splendeur, j'ai deslibéré^ non 
seuUement ne perdre auicune occasion qui me puisse con- 
duire h ce mien désir, mais aller au devant et rechercher 
tous moiens possibles pour en rechercher Texécution; 
c'est pourquoy, considérant qu'en la noblesse de mon 
rojaulme consiste la principalle force d'icelluy^ que tant 
qu'elle a esté accompaignée de ceste ancienne pieté, vertu 
et générosité qui l'a fait reluire par dessus toutes les autres 
nations estranges, non seullement elle a servy de mirouer 
el exemple à tous mes autres subjects, mais aussi de bride 
pour contenir ung chascun en debyoir, de force et d'ap- 
pay à la justice et mon auetorité roydlle, j'ay estimé deb- 
voir commencer à mectre la main à la refformation de ces! 
ordre pour, en le remeetant en son pramer estât, en tirer 
lés bons effects et services qu'ont faîct les roys mes pré- 
décesseurs lesquels ont à bon droit tant estimé, aymé et 
ehéry ceulx qui par leurs vertueuses actions ont illustre 
ce titre que la nature leur avoit donné, qu'en les hono- 
rant de kut ordre ils se les ont rendus frères et compai- 
gnons, et par ceste marque d'honneur, ont excité les cœurs 
plus généreulx à se rendre dignes de parvenir à ce degré ; 
à l'imitation de quoy je me suis proposé dresser en mon 
dit royaulme ung ordre et milice sous le nom et tiltre du 
benoist Saint Esprit, inspirateur et conducteur de tocites 
bonnes œuvres, du quel j'ay délibéré me rendre chef et y 
appeller et recevoir les plus grans et notables personnayges 
de mon dit royaume qui auront mieulx mérité de la chose 
pubUque d'icelluy et ceulx qui seront estimés plus dignes 
et capables de me faire service à l'advenir, espérant que, 
comme nul ne pourra atteindre à ce rang d'honneur que 
par le seul sentier de la vertu, ce sera ung bon moyen 
d'oUiger ceulx qui en ont tousjoors faict profession de 
persévârer de bien èri mieuU et exciter les autres à s'y rad*» 
dre»er,adjotist«Bteiiei(>pesà ce point une honneste rému* 
nératioR et tHtretelieHMnl ^ue j'entendb donner par Soimte 
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de commande et pension à ceulx qui seront reçeus au dit 
ordre. Or, Monsieur du Ludde, gectant les yeulx sur tous 
ceulx de mon dit royaume qui premiers méritent d'entrer 
en ceste compaignie, j'ay faict eslection de vostre personne 
pour les notables services que ceste couronne a receus de 
TOUS, vos vertus, vaillances et mérites, dont j'ay bien 
voulu vous advertir par la présente, et comme j'ay deslibéré 
commencer la première feste et célébration du dit ordre le 
premier jour de Tan prochain, en ceste ville de Paris, en la 
meilleure et plus notable assemblée qu'il me sera possible, 
en laquelle je serois très aise que vous vous peussiez re- 
trouver, mais considérant combien il est nécessaire pour 
mon service que n'habandonniez à présent ce que vous avez 
en charge, je vous prie ne trouver mauvais si je ne vous 
escris venir à ceste présente congrégation et assemblée. Ce 
sera pour celle que nous ferons Tannée qui vient, et ce- 
pendant vous serez adverty que la réception qui sera 
faicte des aultres qui entreront à ceste première fois ne 
vous portera aulcun préjudice pour le regard de la précé- 
dence, d'aultant que j'ay ordonné par les statuts d'icelluy 
que chascun sera maintenu au rang de la réception de 
l'ordre de Saint Michel. Priant Dieu qu'il vous ayt, Mon- 
sieur du Ludde, en sa saincte garde. 

Escript à Paris, le xiij* jour de décembre 1 578. Signé : 
Henet, sans contreseigne 

£t la suscription est : A Monsieur du Ludde, etc.. 



363. — 20 décembre 1578. — Lettre de Catherine de Médicis 
à M. du Lude. 

Monsieur le conte, nous avons aujourd'huy accordé et 
arresté tous les articles et ce qu'il est besoing de faire en 
Daulphiné pour l'exécution et establissement de la paix, 
espérant dès le lendemain de Noël prochain ou bien peu de 
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tems après, selon ce que m'asseure mon fils le roy de Na- 
varre et ceulx qui sont auprès de luy, nous ferons notre 
conférence et résoulderons ce qu'il fauldra faire pour l'exé- 
cution et establissement du dit édit de pacification à toutes 
les aultres provinces ; cependant je me délibère de partyr, 
Dieu aydant, d'ycy lundy prochain pour aller faire ma feste 
à Igen, vous ayant bien voullu faire ce mot de lettre pour 
vous advertir de ce que dessus, et pour vous dire que, 
combien que je sois très asseurée que selon la grande af- 
fection que je sçay qu'avez au service du roy, monsieur mon 
fils et à moy particulieurement, vous ne fauldrés, suivant ce 
que m'avés promis et la prière que vous feitz, de faire 
contenir ung chacun en repos sans s'esmouvoir ny faire 
chose qui peust apporta aucun trouble ny donner occa- 
sion à ceux de la religion prétendue réformée d'entrer 
en aucun soubson, affin que chacun congnoisse que vous 
qui estes gouverneur et lieutenant du roy, monsieur mon 
fils, avez commandement de luy et de moy, de maintenir 
toutes choses en tranquilité; et pour ce que j'ay esté ad- 
vortye que de la Garonne il y en a quelques-uns qui, sous 
ombre de ce qui est advenu à la RéoUe, veullent se réunir 
et entreprendre quelques choses au préjudice du roy, mon 
dit sieur et fils, je vous ay bien voullu faire ce mot de 
lettre sur ceste occasion, pour vous prier, suivant ce que 
m'avez si expressément promis et en quoy j'ay toute fiance 
sur vous, de donner ordre que chacun se contienne en paix 
et repos, sans permectre qu'aulcun se remue, ny qui soit 
faict aucune chose au préjudice de la paix pour l'establis- 
sèment de laquelle je suis, comme sçavez, venue par deçà, 
suivant l'intention et désir du roy, mon dit seigneur et fils; 
et si pendant nostre dite négotiation et conférence il se 
faisoit quelque trouble ou entreprinse, ce seroit me mettre 
en très grande peyne et dangier et tous ceulx qui sont icy 
avec moy ; par quoy, je vous prie y avoir très songneuse- 
ment l'œil à ce que ung chacun se contienne en repps^ 
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gardant aussy que oeuk de la dite religion prétendue ré^ 
formée ne facent aulcune BurpriuAe, oependant que je suis 
aprèâ à &ire réparer celle qui a esté faicte de la dite RéoUe, 
priant Dieu, Monsieur le conte, vous avoir en sa saincte 
et digne garde* 
Escript à Nérac, le xx* jour de décembre 1 578* 
Monsieur le conte, depuis cette lettre escripte, ung nommé 
Bouchard qui est icy pour mon cousin le prince de Condé 
m'est Tenu &ire une grande plaincte du soupson où il est 
entré de vous, pour ce qu'il dit que depuis peu de jours 
TOUS avés assemblé grand nombre de gentilshommes en 
une de vos maisons où vous estes à présent qui n'est pas 
bing de Saint Jean d'Angéiy ' ; il dit aussy que le sieur de 
Vieille Ville en a fait de mesme, près de Pons, soubs cou-* 
leur de quelque mariage et qu'ils ont voulu surprendre le 
dit Pons, ce qui le meot en très grande deffiance; je vous 
prie de m'advertyr au vray de ce que c'est et en écrire la 
vérité à m6n dit cousin^ affin qu'il soit esclaircy de la 
droiete intention du roy^ monsieur monfib et de la vosire 
que je sçay bien qui ne tend qu'à tenir toutes choses en 
paix et repos, comme aussy fault^^yl faire, car j'espère l'es* 
tablir par deçà avant en partir. Signé : Gatbbdib. Et plus 

bas s PlNABT. 

Au dos est eseript : À Monsieur le eonte du Lude, etc..w 



364. ^ 20 décembre 1578. — Lettre de 6enn HI 4 IT. du Lude. 

Monsieur le comte, j'espère que la royne, ma dame et 
mère, suivant ce qu'elle a très bien commencé, fera telle- 
ment réparer le fait de la Réolle et les autres entreprises 



1, Le roi avait donoé le gouvernement de 8aiDt-Jeaii-Ki*Angély sa 
prince de Condé, qui s*y conduisit très durement envers les catho- 
lic|uei de oetta vUle. (U Riclte/299, 80».) 
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qui ont été faites par delà en même temps, à mon ayis, 
pour empesdier l'exécution de mon édit de pacification) 
voyant qu'elle estoit sur le point d y frasper d'ung bon 
coup, que toutes ses allées, venues et autres mouvemens 
qui se sont depuis faicts en Testendue de votre charge, 
desquels vous me donnés avis par votre lettre du neufvieme 
de ce mois, ne nous produiront autre mal et inconvénient ; 
et avés très bien faict d'avoir averty sur celte occasion ceux 
de la religion prétendue réfonnée, mémement les Roche- 
lois, de la sincérité de mon intention à Tentretenement et 
observation de mon édit de pacification, car je vous puis 
assurer que j'y suis ressolu et que mes bons serviteurs ne 
sçauroient faire chose qui me soit plus agréable que d'y 
tenir la main de tout leur pouvoir, ainsy que je vous prie 
vouloir faire de vostre part, et toutesfois ne laisser à pren- 
dre garde soigneusement à la conservation et seureté de 
mes viUes, ainsy que vous avez toujours fait, et que ceulx 
qui sont commis à la garde d'icelles en votre absence 
s'aquittent de leur devoir et entretiennent le nombre des 
soldats que je leur ays donnés par Testât que vous en avee 
reçu, auquel je ne veulx pas qu'il soit rien changé, mais si 
vous estimés que le despartement n'en soit bien fait, 
j'auray bien agréable que vous me les cottiés par votre pre« 
mière, laquelle reçue, je feray aussitôt expédier les lettres 
de conunission nécessaires pour l'imposition et levée du 
payement des dits gens de guerre, en laquelle je ne puis 
comprendre votre état pour les raisons que je vous ay cy- 
devant émtes, mais j'auray souvenance au commence- 
ment de l'année d'en assurer le payement, de façon que 
vous aurés occasion de ne vous plaindre que ceulx de 
votre qualité et condition soient mieux traictés que vous. 
Aussy tost que mon cousin, le mareschal de Cossé ^ , m'aura 



i. Aithu de Ooasé» sr de Goanâr^ ot* de Sâoondigiiy; 
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adverty de la résolution qu'il aura faite du changement de 
Fontenay % je la vous feray sçavoir et ordonneray ce qui 
sera nécessaire pour Texécution d'icelle. Nous aviserons 
aussy au commencement de cette année quel moyen il y 
aura de recouvrer deniers pour foire acheminer par delà 
une chambre de ce parlement, suivant ce que je vous ay 
par cy-devant écrit, priant Dieu vous avoir, Monsieur le 
conte, en sa très sainte garde. 

Ecrit à Paris, ce 20* jour de décembre 1 578. Signé : 
Hehbt. Et plus bas : de Neufville, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Lude, etc... 



365. — 24 décembre 1578. — Lettre de Catherine de Médicis 
à M. du Lude. 

Monsieur le conte , combien que je vous aye puis na- 
guerres escript de foire contenir un chacun en paix et repos 
en l'estendue de vostre charge, ainsy que je suis trèsas- 
seuré que vous ferés, toutes fois pour le grant préjudice 
que se seroit s'il se foisoit ou entreprenoit quelque chose 
au préjudice de cella, à présent que les depputés de tous 
ceulx de la relligion prétendue refformée sont arrivés, et 
que je suis en espérance que Dieu nous fera la grâce qu'eo 
la conférance que nous commencerons bien tost, nous y 
résouldrons ce qui sera nécessaire pour mettre un chacun 
en parfoicte paix et repos, suivant Tédict de pacification, 
je vous ay bien voullu faire encores ce mot de lettre pour 
vous prier, qu'autant que vous aymés le bien du service 
du roy, monsieur mon fils, vous veillez tous jours conti- 
nuer à si bien tenir la main qu'un chacun se contienne ne 
l'estendue de votre ditte charge, asseurant tous les peu- 



1. Il s*agit là sans doute des difficultés soulevées naguères par les 
prétentions du sieur des Roohes-Baritaut, gouverneur de Fontenay. 



Digitized by 



Google 



— 109 — 

pies et subjects du roy, mon dit sieur et fiis, qu'en peu de 
jours j'ay ceste bonne espëranee en Dieu que la susdicte 
résolution sera faicte à son honneur et gloire, au contente- 
ment d'un chacun et au repos et union de tous. Priant 
Dieu, Monsieur le conte, vous avoir en sa saincte et digne 
garde. 

Escript au port Sainte Marie le 24' jour de décembre 
1578. 

Monsieur le conte, j'ai receu la lettre que vous m'avés 
écritte, estant bien ayse que toutes choses soient si paisi- 
bles en l'estendue de votre charge , conune m'escripvés , 
mais je demeure en quelque peyne de ce qui est à la fin de 
votre lettre, faisant mention de l'oppression que reçoit le 
peuple de tant de deniers qui se lèvent, dont je ne double 
pas que n'ayés adverty le roy, monsieur mon fils, comme 
il fault fsdre tousjours en telles choses, de la pleinte qu'en 
avés eue. 

Monsieur le conte, depuis ceste lettre escripte , j'ay eu 
advis que les habitans de Langon ont tué le capitaine la 
Salle qui y estoit cappitaine, dont j'ay donné incontinent 
advis de faire informer et que la justice en sera prompte- 
ment et exemplairement faicte, et se pourverra aussy pour 
la seureté de la dicte ville, vous priant tenir la main que 
personne ne s'esmeuve sur ceste occasion. Signé : Caterdîe. 
Et plus bas : J* Pinart, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Lude, etc 



386. — 26 décembre 1578. — Lettre du prince de Condé 
à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, je me suis toujours tant promis et 
assuré de votre amitié en mon endroict, veu les honnestes 
oflfres et démonstrations que vous m'en avez par cy devant 
faictes, que, quelques persuasions que l'on m'ait seu pro- 
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poser da contraire, il a este da tout impossible de m'en 
faire légèrement recevoir l'impression ; toutesfois toat 
ainsy que le malheur de ce temps par le juste juge* 
ment de Dieu est tel que les personnes aujourd'hui se 
laissent plus volontiers escouler à croire les faulx bruHs et 
calomnies qu'à examiner la vérité des raports et des cir^ 
constances qui en deppendent , aussy vous confesseray-je 
firanchement que les avis qui m'avoient esté donnés, de 
plusieurs et divers endroicts, de vos déportemens et déli- 
bérations es environs de ce lien , m'avoient aucunement 
mis en soubçon et partant justement semond d'avoir 
l'œuil vigillent pour prévenir les inconvéniens ; mais ayant 
entendu par le sieur des Acotz les gracieux propos que 
vous luy avés tenus plains de courtoisie et de civilité et 
dignes de votre vertu pour, en m'arrachant cette nouvelle 
et sinistre opinion, me confirmer la bonne et antienne en 
moy premièrement conceue, j'jîn ay receu tel et si grand 
contentement que je ne vous l'ay pas voulu plus longtemps 
dissimuler, ains plustost pour vous en rendre ung pur et 
certain tesmoignage, vons faire ceste lettre, par laquelle je 
vous pryray de croire que, autant que ceste bonne affection 
vous continuera, vous trouvères la mienne perpétudle- 
ment pareille et en tout correspondante. Or, l'occasion qui 
me fait maintenant parler de ceste façon, Monsieur du 
Lude, est les plaintes que ce présent porteur et certains 
aultres de Chizay me sont venus faire des oultrages et vio- 
lences que certains soldats qui depuis peu de temps y ont 
estes mis en garnison, leurs font souffrir, et en tr 'autres un 
nonmié du Pont, lequel, à ce que j'entends, ordinairement 
les menace et moleste soubs prétexte de la relligion, dont 
je vous ay bien vouUu advertir, afin que par votre auctorité 
et prudance vous y veuillies pourveoir , réprimant ces in- 
solences et chastiant tels perturbateurs , car je sçay que 
vous estes amateur de paix et tranquilité ; je ne vous re- 
monstreray point combien j'ay trouvé esirange l'assiette de 
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cette nonvelle garnison si proche de ce lieu et de la défiance 
qu'elle a mise à cœur de ceulx qui plains de doubtes , 
d'autant que j*en ay desjà faict une bonne dépescbe au 
roy mon seigneur , m'asseurant que Sa Majesté y aura 
esgard, estant, comme elle est, curieuse de l'observation 
desesédicts pour le soulagement de ses dicts subjeets; seu- 
lement je vous priray de considérer les misères et cala- 
mités que telles altercations pourroient produire, et com- 
bien les tristes exemples passés nous doibvent faire craindre 
d'y retomber, pour de tant plus volontiers vous y opposer 
quand plus le mal est dangereux et les remèdes en seroient 
diffieilles et déplorables; l'expériance que j'ay que de tout 
votre pouvoir vous y tiendrés vivement la main, me gar- 
dera de m'estendre plus avant en ce propos, et me conten- 
teray pour la conclusion de ma lettre de vous prier faire 
estât de moy et de mon amitié autant que de prince ne 
homme qui vive, et la preuve vous fera tousjours foy de 
Bies paroles toutes les ioys que vous le vouldrés expé- 
rimenter, en quov je m^employeray d'aussi bon cœur 
que après m'estre affectueusement recommandé à votre 
bonne grâce, je prie le Créateur, Monsieur du Lude, vous 
donner avecques la sienne très saincte ce que plus désirés. 

Escript à Sainct Jehan d'Angély le 26* jour de décembre 
1578. Votre très afifeetionné parent et amy. Signé : Hekrt 
DB BouBBon. 

Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Lude, etc.... 



367. — 4 janvier 1679. — Lettre de Catherine de Médicis 
à M. du Lude. 

Monsieur le conte , ayant entendu que aucuns très mal 
affectionnés au roy, moosietir mon fils, et par conséquent 
an bien de ce royaume, cberchans et tentans par faulx et 
malheureux moyens , d'alliéner l'obéissance due au roj 
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mon dit sieur et fib, font courir en les provinces de deçà les 
mêmes faulx bruits qu'ils feirent aussy nagueres courir en 
Normandye, lors de la tenue des estats particuliers où ils 
semèrent par leur grand malice , ung faulx mémoire im- 
primé (dont je vous envoyé le double) de trente trois édicts 
qu'ils envoièrent par les foires et marchez et faisoient bail- 
ler de main en main, disans, pour donner une mauvaise 
impression au peuple, que le roy, mon dit sieur et fils, les 
avoit faits, combien que ce soit chose du tout contraire 
à la vérité; aussy monsieur de Belleuvre, président en la 
court de Parlement de Paris, conseiller d'estat et du con- 
seil privé du dit roy, mon dit sieur et fils^ estant au mois 
de novembre dernier, es dits estats particuliers du pais 
de Normandye , ayant seu cette imposture^ auroit donné 
moyen de recouvrer un double de la dite &ulce impression 
et fait veoir aux principaulx du dit païs de Normandye la 
méchanceté de ceulx qui l'avoient faicte et qui faisoient 
courir ce faulx et méchant bruit, et auroit le dit sieur de 
Belœuvre, en marge de chacun article de ladite liste, escript 
à la fin d'icelle la vérité, comme verrez par le dit double, 
par où il se congnoist que des dits trente trois édicts il n'y 
en a que quatre véritables et deux qui n'ont eu lieu, les- 
quels encores sont très utiles et nécessaires , et les vingt 
sept autres tous faulx et supposés ; et, pour ce que j'ay en- 
tendu que l'on faict aussy à présent semblables bruits, listes 
et impressions des dicts édicts par deçà , je vous ay bien 
expressément voulu envoyer ung double de la vérification 
que le dit sieur de Belleuvre feyt dès lors, au dit païs de 
Normandye, de la pure faulceté et méchanceté de la dite 
liste d'édicts, affin que tous les peuples de bien qui en pou- 
roient ouyr parler, en saichent la vérité et n'adjouttent au- 
cune foy à telles malheureuses impressions qui se font 
par artifices et pour troubler le repos publicq, priant Dieu, 
Monsieur le conte , vous avoir en sa sainte et digne 
garde. 
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Escript au port Sainte Marie, le iiij* jour de janvier 1 579. 
Signé : Catebinb. Et plus bas : Pinart, avec paraphe. 

Entre les deux signatures et à costé est escript : Monsieur le 
conte, j'ay ce soir eu nouvelle que mon lils, le duc d'An- 
jou, s'ei^ est venu trouver son frère, à son mandement et avec 
ferme résolution de se conformer à toutes ses bonnes et 
saînctes délibérations et de luy faire tout le très humble 
service qu'il pourra, dont je vous ay bien voulu escripre 
et donner advis, sçacbant bien que vous y serés fort aise^ 
comme tous gens de bien doivent estre. 

Au dos est escript : A Monsieur le conte du Lude, etr ... 



368. — 20 janvier 1679. — Lettre de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, affin d'assurer de plus en plus tous 
mes sujects de ma sincère intention à l'établissement et 
observation de mon édict de paciffication et à leur soula- 
gementy aussy lever les faux bruits qu'aucuns font courir 
parmy eux, sous divers et nouveaux prétextes pour les faire 
allienner de leur ancienne et fidelle obéissance, j'ay faict 
une ordonnance que je vous envoie , comme à tous mes 
autres lieutenants généraux, baillifs et sénéchaux de mon 
royaume , laquelle je vous prie de faire incontinent pu- 
blier par tous les lieux et endroicts de votre gouvernement 
accoutumés et icelle faire étroitement observer , afin que 
mes subjects puissent jouir du bien et repos que je leur 
désireet que mes saintes intentions soient reconnues, comme 
elles doivent, d'un chacun ; et vous me ferés service très 
agréable; priant Dieu, Monsieur du Lude, vous avoir en 
sa sainte garde. 

Ecrit à Paris ce 20 janvier 1 579. ..... Je vous en- 
voie pareillement une ordonnance que j'ay long temps jà 
bicte pour deffendre les chasses, laquelle je vous prie aussy 
TOMB xnr. 8 
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foire publier et observer en voire gouvernement. Signé : 
Heurt. Et plus bas : de Neupville, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur du Lude, etc... 

P.-S. Monsieur du Lude , il semble par une lettre que 
m'a escript mon cousin, le prince de Condé, qu'il soyt en- 
tré en quelque soubçon que vous soyez aproché si prés de 
luy en la maison de Rymbault * où il dit que vous prépa- 
rez à y passer vostre hiver. Je sçay bien que il n'y a nulle 
occasion àentrer en double, toulesfois je vous prie regardera 
vous conduire de façon qu'il en soyt esclaircy et cognoisse 
que je le vous ay ainsy commandé, comme aussy vous prie 
le asseurer que c'est mon intention et de ne rien obmettre 
qui puisse servir à l'entière réunion et réconciliation de 
mes subjects, soubs le bénéfice de mon édict de paciffica- 
tion. 



368. — 12 mars 1679. — Lettre de Catherine de Médicis 
à H. du Lude. 

Monsieur le conte , par la résolution de nostre confé- 
rence nous avons, grâces à Dieu^ confirmé toutes choses au 
bien de la paix *, suivant le dernier édil de pacification 
et la publicquation qui en a esté faicte. Nous vous envoyons 
présentement commission et instruction , pour faire, non 
seullement cesser tous actes d'hostilité, mais aussy pour 
exécuter entièrement le dit dernier édit de paciffication, 
vous priant de vous y employer dîligement, selon le con- 
tenu en la dite instruction ; et outre le service que vous fe- 
rez au roy el au publicq, vous ferés aussy chose qui nous 
sera très agréable, nous adverlissant journellement de tout 
ce que ferez, outre le procès verbal qu'il fault que en fa- 



1. Commune de Marigny, canton de Beauvoir (Deux-Sèvres). 

2. Traité de Nérac, du 28 février 1579, entre Catherine de Médicis 
et le roi de Navarre. 
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ciez, lequel après vous nous envoyerés ; priant Dieu, Mon- 
sieur le conte, vous avoir en sa sainte et digne garde. 

Escript à Agen le xrj* jour de mars 4 579. Signé : Catb- 
BINE. Et plus bas : Pinart, avec paraphe. Entre les deux si- 
gnatures est écrit : Monsieur le conte, depuis ceste lettre 
eseripte, mon fils le roy de Navarre, a advisé de remettre à 
mon cousin, le prince de Condé, à choisir celuy qui ira avec 
vous pour exécuter le contenu es dites conmiission et ins- 
truction *. 

Et au dos est aussy écrit : A Monsieur le conte du Lude, 
etc.».. 



370. — 28 avril 1579. — Lettre de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, je ne vous exprimeray davantaige le 
desplaisir que j'ay receu de la prinse de Montagut', sinon 
que, d'aultant que la ditte place est d'importance à mon 
service, j'ay ung extrême désir de la recouvrer, et pour ce 
que le sieur de Landreau* m'a aussy, depuis vous, adverty 
de la dite prise en me priant croyre qu'elle n'est advenue 
par sa faulte, mais par la seulle trahison et infidellité d'au- 
cuns de ses soldats qu'il avoit laissés dedans, aussy que, 
sans le prompt secours qui y fut donné par le sieur de 
Rohan , il eust bien eu moien de la reprandre , comme 
maintenant, pour le singulier zelle et affection qu'il a de me 



i. Parmi ceux aui furent choisis pour faire exécuter, de concert 
avec M. du Lude, Védit de pacification, on trouve Philippe de Saint- 
Georges, sieur du Plessis-Sénéchal. Ils étaient à Saint-Maixent le 18 
mai 1579 pourraecomplissement de leur mission. (Le Riche, p. 311.) 

2. La surprise de Montaigu par les huguenots est racontée avec 
détails par d'Âubigné dans son Histoire universelle, liv. IV, 
chap. VI, et dans ses Mémoires, La Chronique du Langon mentionne 
aussi cet événement, qu'elle place à tort à la mi -mars 1580 (p. 206). 
Cette lettre de Henri III prouve qu'on doit lire : mars 1579. 

3. Charles Rouault, s* du Landreau et de Boumezeau, lieutenant 
pour le roi en Bas-Poitou depuis 1576. {Dict. des familles de l'ancien 
Poitou, t II, 857.) 
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faire UDg notable service eo cest eudroiet, il m'escript et 
m'asseure le pouvoir foire, et empeseher les courses, paie- 
ries et entreprinses sur mes subjects qui se commeacent 
de foire es environs, par quelques moiens qu'il a en main 
avec l'assistance de la noblesse d'alentour ses amis qui s'y 
sont jà démontrés affectionnés, et de quelques forces dont 
il me prie le faire secourir, et que présentement je luy es- 
cripts qu'il vous face entendre les moiens qu'il a de ce faire. 
Je vous faicts la présente par laquelle je vous prie, Mon- 
sieur du Ludde , autant que vous désirés me faire service 
agréable, considérant l'importance de ceste place, adviser 
si la pourrez recouvrer, et cependant empeschés que ceulx 
qui sont dedans ne courent le pays, lèvent contributions 
et mes deniers, comme je suis adverty qu'ils commencent 
de faire; et pour cest effect, assemblez au plustost vostre 
compaignie de gens d'armes et la faictes acheminer de ce 
costé là, en me donnant advis de ce qu'il sera besoing de 
foire pour ceste exécution, et avoir l'oeil plus ouvert que 
jamais à la conservation de mes villes et bons subjects , en 
exortant tousjours les habitans de se tenir sur leurs gardes 
pour se conserver en leur fidèle devoir, soubs mon obéis- 
sancCf pryant Dieu, Monsieur du Ludde, vous avoir en sa 
garde. 

Escript à Paris le 28* jour d'avril 1 579. Signé : Henrt. Et 
plus bas : de Neupville, avec paraphe. A costé est escrit : 
Monsieur du Lude, je vous envoie une lettre que j'escript 
au lieutenant général de Poictou * par laquelle je lui co- 
mande informer de la prise de Montagu , faire saisir et 
mettre sous ma main les biens et maisons d'un nommé La 
BouUaie * qui a advoué estre chef de cette exécution et 
d'autres ses adhérans, lesquelles vous luy ferés tenir et don- 



1. René Broohard , lieutenant général en la sénéchausnée de 
Poitou. 

2. Charles Esohallard, s' delà Boulaye, avait coopéré à la surprise 
de Montaigu et en avait été fait capitaine. 
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neres ordre qu'il en fasse son debvoir, ce dont vous m'ad- 
vertirés. 

Et au dos est escrit : A Monsieur du Ludde *, cbeval- 
lier de mon ordre et mon lieutenant général en Poictou. 



371. — !•' mai 1679. — Lettre de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, j'ay receu vos lettres du 23* de ce 
moys par ce présent porteur et par luy entendu particu- 
lièi-ement ce qui s'est passé en l'assemblée que vous avez 
faicte en ma ville de Poictiers pour procedder à l'exécution 
des articles accordés en la conférence tenue à Nérac, sui- 
vant les lettres et mémoires que la royne, ma dame et mère, 
vous en a envoyés, où j'ay sceu l'instance qui vous a esté 
faicte touchant la cassation des garnisons qui ont esté 
establyes dedans aucuns des chasteaulx de l'estendue de 
vostre charge, sur quoy vous désirez sçavoir mon inten- 
tion laquelle vous serez adverty estre du tout disposé à 
l'entière exécution et deue observation de mon édict de 
pacifficaiion et articles accordés en la dite conférence, 
conmie vous ferez entendre à ceulx de la religion préten- 
due refformée, et qu'ayant colloque les dites garnisons 
es dits chasteaulx, je l'ay faict plus pour les maintenir et 
conserver en seureté et faire joyr mes dits subjects de la 
dicte religion du bénéfice de mon dit édict, que pour les 
offencer etrien entreprendre au préjudice d'icelluy, comme 
ils ont peu congnoistre jusques à présent^ estans les dites 
forces si faibles, ainsi qu'elles sont deppartyes, qu'elles ne 
doibvent ny peuvent avecques raison apporter jalousie à 
personne, mais plustost quelque crainte de pugnition à 



i. Quelques jours avant la date de cette lettre, le 2i avril 1579, 
M. du Lude passait à Saint-Maizent, revenant de Coulonfires et 
allant à Poitiers. (Le Riche, p. 309.) 
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ceulx qui seroient si téméraires que de s'opposer à Tentre- 
ténement de la paix publique et désobéyssans à mes com- 
mandemens de l'observation desquels deppeod la princi- 
pale seureté de ceulx de la dite religion, mesmement sur 
les praticques et menées qui ont esté proposées et mises 
en avant despuis quelque temps en plusieurs provinces de 
mon dit royaume pour esmouvoir mes subjects à quelque 
nouveau remuement contre la tranquilité publique et mon 
auctorité, dont encores que les effects se soient aucune- 
ment refroidys par le bon ordre qui y a esté donné par 
mes bons subjects et serviteurs, toutes fois les dites forces 
que j'entretiens dedans les dits chasteaux peuvent servir 
de bride à contenir un chacun en debvoir et empescher 
toute désobéyssance et émotion; pour ceste cause je désire 
qu'elles y soient encores entretenues pour quelque temps 
sans préjudice de l'exécution de tous les autres points et 
règlements portés par mon dit édict et articles de la dite 
conférence ausquels vous tiendrez la main qu'il soit en- 
tièrement satisfait. Davantaige, Monsieur du Lude^ ayant 
esté adverty de plusieurs endroicts, qu'il y en a quelques 
ungs en l'estendue de vostre charge, aussy bien que 
ailleurs, lesquels vont tous les jours praticquant quelque 
forme de ligue ou d'unyon entre mes dits subjects, soubs 
prétexte de leur repos et soullagement, j'ay donné chaîne 
au dit présent porteur vous faire entendre combien telles 
menées et entreprises me sont désagréables, et trouverois 
mauvais qu'elles prinsent pied en vostre dite charge ; au 
moyen de quoy, je vous prie vous informer soigneusement 
de ce qui en est, à celle fin de m'en esclaircir au plus tost 
et de pourveoir à ce qui en sera, de façon que il n'en 
arrive plus grand inconvénient, selon la fiance que j'ay en 
vous et ce qui est du debvoir de la charge que je vous ay 
commise, ne pouvant croire des autheurs de telles inven- 
tions et menées, sinon que ils se laissent plus tost trans- 
porter à leurs passions qu'à ce qui est de la raison et du 
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debToirde bons et loyaulx subjects^ quelque couleur qu'ils 
puissent prendre, je sçay que ce sont choses qui ne peu- 
vent avoir effect quand vous et tous mes bons serviteurs 
et gens de bien qui sont par delà y mectrez la main et 
vous y opposerez, comme vous estes tenu et que je vous 
prie de faire ; partant, faictes moy paroistre en ceste oc- 
casion, ainsy que vous avez faict en toutes autres, que vous 
avez volonté de me complaire et rendre le service que je 
me promects de vostre fidélité, selon ce que j'ay donné 
chaire au dit présent porteur vous dire plus amplement 
de ma part sur l'occasion de son retour par delà, priant 
Dieu qu'il vous ayt. Monsieur du Lude, en sa sainte 
garde. 

Escript à Paris, le premier jour demay 1579. Au reste. 
Monsieur du Lude, je suis bien mari de la lettre que mon 
cousin, le prince de Condé, a escripte au sieur de Ruffec, sur 
quoy j'ay bien délibéré luy mander mon advis parle s"" de 
Belleville et embrassé ce qui sera nécessaire pour empescher 
que le mal ne passe plus avant, au préjudice à mon service 
et à mes bons serviteurs, à quoy je vous prie tenir la main et 
hiy mander vostre advis en me faisant response à la pré- 
sente, sur la closture de laquelle j'ai receu la vostre du 
xxviij* du dit mois d'aoust que eue j'ay esté bien aise de 
sçavoir que vostre assemblée que vous fesiez de Poictiers 
soyt passée si doulcement et que ceulx qui s'y sont trou- 
vés se soyent monstres si désireux de faire exécuter et obser- 
ver mon édit depacifBcation et les articles accordés à Nérac, 
à quoy je vous prie continuer à vous emploier de tout 
vostre Ipouvoir et croire que vous m'en ferez service très 
agréable. Signé : Heurt. Et plus bas : de Neuevr^le. 

Et la suscription est : A Monsieur du Ludde, etc.. 
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372. — 24 juin 1579. — Lettre de Henri III à M. du Lude 

Monsieur du Lude, j'ay receu vostre lettre du dixième 
de ce mois par laquelle j'ay veu ce que vous me mandés avoir 
descouvert des ligues qui se font en vostre gouveme- 
menty et d'aultant que je ne puis trouver bon que la pour- 
suitte s'en face sous quelque prétexte que ce soit , je vous 
prye continuer à y avoir l'oeil ouvert et y pourveoir par 
les moyens que vous cognoistrés estre plus convenables 
en m'advertissant souvent de Testât des affaires du pays, 
aflBn que, selon les occurrences, je vous tienne adverty de 
mon intention. Au demourant quant à la partye que vous 
avés prise sur mes recesveurs de Nyort et Fontenay *, 
croyés que je n'en désire le remboursement par faulte 
d'affection en vostre endroict, mais seullement pour la 
conséquence d'un tel faict, lequel n 'a voit auparavant encores 
esté practiquépar personnage tenant le lieu que vous faictes, 
sinon en temps de guerre par ceulx qui avoyent pris les 
armes contre mes commandements : au moyen de quoy, 
il m'importe par trop que chacun congnoisse, non seulle- 
ment le mescontentement que j'en ay receu, mais aussy 
qu'il ne se fault attendre recepvoir de moy aulcune gratif- 
fication que les dits deniers n'ayent estes remplacés et 
remis en mes receptes, ce que je vous mande plus ouver- 
tement qu*à un aultre pour l'affection que je sçay que 
vous portés à mon service et celle que j'ay tousjours 
eue de vous aimer et gratiffier; doncques ad visés à satis- 
faire à mon intention, puis après je commanderay qu'il 
soyt pourveu à ce que vous me mandés par vostre dite 



i. M. du Lude était allé à Fontenay, où Ton craignait d*étre at- 
taqué par les protestants de la Rochelle, à la fin de mai 1579. Il y 
prit quelques précautions de défense. [Hist. de Fontenay, par Fillon, 
p. \n.) 
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lettre. Pryant Dieu, Monsieur du Lude^ vous avoir eu sa 
saincte garde. 

Escript à Paris, le 24* jour de juing 1 579. Signé : Hbiiet^ 
Et plus bas : de Nsufvillb, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur du Lude, etc... 



373. — 28 août 1879. — Lettre du roi Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, c'est pour vous advertyr comme 
j'ay délibéré envoyer en ma ville de Poictiers une chambre 
de ce parlement pour y tenir les Grands Jours et adminis- 
trer ma justice durant le temps de vacquations; et d'aultant 
qu'il sera nécessaire qu'elle soyt assistée de quelques 
forces pour l'exécution de leurs arresls et ordonnances, 
j'ay advisé mander à mon cousin, le mareschal de Cossé, se 
transporter sur les lieulx pour faire cest oflGce, estimant 
que sa présence y sera très utille pour sa quallité et pru- 
dence ; je désire aussy que vous vous trouviez sur les lieulx 
pour mesme eflFect * et que vous teniez vostre compagnye 
de gens d'armes advertye et preste , sans toutes fois la faire 
assembler, pour la convocquer et employer quant besoing 
sera, comme fera aussy de son costé mon dit cousin, le ma- 
reschal, ayant commandé à ceulx de mes finances faire fond 
pour le paiement de l'une et de l'autre; vous advertirez 
aussy tous les gentilshommes du pays, de l'une et de l'autre 
religion, de mon intention, affin que chacun d'eulx se 
dispose et prépare d'embrasser le bien qui s'en ensuive, et 
regarderez à conduire toutes choses de façon qu'elles n'en- 
gendrent aulcune méfiance ny jalousye à ceulx de la reli- 
gion prétendue réformée du dit pays, ayant adverty mon 
frère, le roy de Navarre et mon cousin, le prince de Condé, 



1. M. du Lude vint, en effet, s'établir à Poitiers à la fin de sep- 
tembre 1579, avec ses hommes et ses pages. (Reg. 42.) 
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de ma volooté et du eoxamsmdsmf^t que je faiets à mon 
dit cousin, le mareschal et à vous; à quoy je prie Dieu qu'il 
vous ayt, Mongieur du Lude, en sa garde.. 

Escript à Paris, le xxvuj* jour d'aoust 1579. Signé : 
Heart. Et plus bas : im Nkufvilijb. 

Et la suscription est : A Monsieur du Lude, etc 



374. — 31 août 1879. — Lettre du roi Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Ludde, j'ay pense que je ne pouvois 
donner meilleur ordre et remedde pour faire cesser les 
insoUences et maleflices qui se sont jusques icy commis 
en mon royaume, spëciallement es quartiers de Poictou, 
Angoulmois , Touraine, Anjou, le Mayne et autres pays 
adjacents, que par la pugnition et chastiment de ceulx qui 
les ont faicts et exëcuUés ; et partant ay advisé d'ordonner 
en ma ville de Poictiers, Tune des principalles villes du dit 
pays, la scéance des Grands Jours en ceste présente année, 
ayans choisy à cest effect le sieur de Harlay, conseiller en 
mon conseil privé et d'Estat et président en ma cour de 
Parlement séant en ceste ville de Paris, et autres des plus 
notables conseillers et officiers de la dite court pour y aller 
tenir la dite scéance et là exercer la justice, lesquels pré- 
sentement s'acheminent par dellà en espérance de faire 
tout devoir*, et d'aultant je désire qu'ils y voysent et de- 
meurent en la dicte ville, pendant le séjour qu'ils auront à 
faire en icelle, en toute seuretté de leurs personnes et que 
leurs arrests, décrets et ordonnances soient exécutées sans 
aucune résistance, sçaichant le moyen que vous avez par 

1. Les magistrats du Parlement chargés de tenir la cour des 
Grands Jours arrivèrent à Poitiers le 7 septembre. C'étaient, outre 
le président de Harlay, les s» Perreuse, Viole, Spifame, Delavau, 
Lopin, Broe, Duval, Angenoux, Tudert, Bouin, Jubin, Pastoureau, 
de Marie, Brulard, Jourdain, l'avocat général Brisson et DutiUet, 
greffier. (Thibaudeau, HUt du Poitou, t V, p. 52,) 
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dellà de les assister et la grande et par£sit€te affection que 
TOUS portez au bien et repos, non seuUement des dis 
pays, mais aussi de tout mon dit royaume que j'espère par 
lemoien de ce voyage; je vous prie à ceste cause, Monsieur 
duLude, sur tant que vous m'âymez et désirez mon conten- 
tement, d'assister les dits sieurs président, conseillers, et 
autres officiers qui seront par dellà pour la tenue des dits 
Grands Jours*, en leur donnant de vostre part et de celle 
de vos amis toute Tayde et main forte que vous pourrez, 
tant pour la seureté de leurs dites personnes , que pour 
Texécution des arrests, décrets et ordonnances émanées et 
données d'eulx, de manière que avec facilité elle se puisse 
faire, et je vous asseure que vous ferez chose qui me sera 
à singulier plaisir. Priant Dieu, Monsieur du Lude, vous 
avoir en sa saincte garde, 

Escript à Paris, le dernier jour d'aoust 1 579. Signé : 
Hehbt. Et plus bas : de NeufvOiLe. 

Et la suscription est : A Monsieur le conte du Lude, 
etc 



37S. — 17 septembre 1879. — Lettre de Louis de Bourbon, duc de 
Hontpensier, à M. du Lude. 

Mon cousin, sans l'exprès commandement que j'ay receu 
du roi mon seigneur, pour m'en aller en Bretaigne pour la 
tenue des Estats, je me feusse achemyné à Poictiers pour 
assister à messieurs des Grands Jours en tout ce qu'ils 
eussent congneu que j'eusse peu servir pour l'exécution de 
leurs ordonnances qui ne tendent , comme vous savez, 
qu'à maintenir la justice laquelle nous debvons tous con- 
server, ne doubtant pas que de vostre part vous n'y assistez, 



i. Voir» pour les détails sur la tenue des Grands Jours de 1579, le 
registre intéressant relatant leurs arrêts et leurs actes, publié par 
M. Imbert. (Mém, de la Soc, de Statistique des Deux-Sèvre^, 1878.) 
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et que, si se présente ooeasicm où vous congnoissiez qull 
soit besoing vous employer, que tous ne fassiez par toutte 
Taffection que vous y avez tousjours portée, vous en priant 
le plus affectueusement qu'il m'est possible ; et sitost que 
les dits Estats auront tenu, je m'en retoumeray de par 
deçà, pour estre vers le huictieme du moys à Poictiers *, 
Dieu aydant, lequel je prye en cest endroict vous donner, 
mon cousin, en santé bonne vie et longue. 

De Lodun ce xvij* septembre 1579. Vostre plus affec-* 
tionné cousin et meilleur amy. Signé : Lots de Bouebok. 

Et la suscription est : A mon cousin Monsieur le conte 
duLude, etc 



376. — 25 septembre 1579. — Lettre de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Ludde, estant mon frère^ le duc d'Anjou^ 
depuis peu de jours et pendant que j'estois allé en mon 
voyage de Chartres, party de cette ville pour aller passer 
par ses maisons^ affin de se préparer pour, ainsy qu'il m'a 
depuis mandé, aller au devant de la royne, ma dame et mère, 
qui doibt estre bientost de retour et prés de moy, je vous 
faict la présente pour vous en advertir et prier où vous 
congnoistrés que l'on vouldroit interpréter son voyage au- 
trement, le faire ainsy entendre à tous mes bons serviteurs 
et empescher tousjours que tous faux bruits préjudiciables 
à mon service et au repos publicque ne puissent avoir 
aucun lieu en vostre gouvernement, selon la confiance que 
j'ay en vostre affection au bien d'icelluy et à mon conten- 
tement, priant Dieu qu'il vous ayt. Monsieur du Ludde, 
en sa sainte garde. 



1. Le duc de Montpensier était, en effet, à Poitiers le 13 octobre 
suivant, et faisait des démarches pour faire prolonger la tenue des 
Grands Jours. (Reg. 42.) 
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Ëscrit à Paris le 25* jour de septembre 1579. Signé : 
Heurt. Et plus bas : de Neuville. 
Et au dos est écrit : A Monsieur du Lude, etc 



377. — 30 octobre 1579. — Lettre de Catherine de Médicis 
à M. du Lude. 

Mon cousin, m'asseurant que vous serez très aise d'en- 
tendre, non seulement l'ordre que j'ay donné après beau- 
coup de longs et grands labeurs pour ce qui restoit à faire 
au bien de la paix en Daulphiné et es pais circonvoisins, 
mais aussy pour le faict du marquisat de Saluées, je vous 
diray qu'après beaucoup de disputes et grandes contesta- 
tions avec les députés de ceulx de la religion prétendue ré* 
formée du dit païs de Daulphiné et de Provence, Lionnois 
et aultres lieux des costes de delà, j'y ay laissé, grâces k 
Dieu, Tordre de bientost achever d'exécuter du tout l'édict 
dernier de paciffication et les articles de la conférence réso- 
lus par moy avec mon fils, le roy de Navarre et les députés 
de ceulx du dit païs de Daulphiné, ayant aussy accommodé 
les affaires du dit marquisat de Saluées, de telle sorte que 
l'honneur et bien du service du roy, mon dit sieur et fils, y 
est tellement que j'espère que le fruict de mes labeurs, que 
je ne plaindray jamais quand il sera question du bien de 
ce royaume et pour le contentement du roy, mon dit sieur 
et fils, apportera grande utillité à ce dit royaume ; je m'en 
retourne à présent trouver le roy, mon dit sieur et fils, où 
j'espère estre de brief ; cependant je prie Dieu, mon cousin, 
vous avoir en sa saincte et digne garde. 

Escript à Saint Pierre le Moustier le 30* jour d'octobre 
1579. Signé : Caterdîe. Et plus bas : Pikart . 

La suscription : A mon cousin le conte du Lude, etc... 
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378. — 25 novembre 1579. — • Lettre du roi Henri III à M, du Lude. 

Monsieur du Lude, combien que j'estime que le bruit, 
qui a esté seumé par delà de quelques assemblées qui se 
font du costé d'Anjou et de Mayne pour exécuter une en- 
treprinse sur ma ville de Poictyers et contre mes officiers y 
tenans la court des Grands Jours, inthimider et forcer la 
justice, se trouverra fa e 

si détestable volunté ( rt 

mesmement ceux qui , 

quelque prévention q \s 

seroient si malfaeilreu e 

d'estre préoccupés de tel pensemeat, il ne leur donnera la 
force et puissance de l'effectuer ; toutesfois pour parvenir 
et remédier à temps aux inconvénients qui en pourroyent 
advenir et retrancher toute espérance aux meschans d'user 
de ce moyen pour eschapper la pugnition de leurs forfaicts, 
je vous prie continuer à pourveoir, comme vous avez très 
bien conmiencé, à la seureté de ma dicte ville de Poictiers % 
et , si besoing est , mectre sus vostre dite compaignie de 
gens darmes pour l'emploier contre ceulx qui seroient si té- 
méraires que d'avoir recours à la force et violence contre 
les arrests et ordonnances de la dite court, les poursuivre 
et chastier aussy rigoureusement que s'ils s'attaquoient à 
ma propre personne laquelle ne m'est pas plus chère et 
prétieuse qu'est la conservation de l'aucthorité de ma jus- 



1. Le c«« du Lude avait demandé au roi d'ériger en Poitou un vice- 
sénéchal ou grand prévôt général avec une force armée suffisante, 
afin de mieux assurer l'exécution des arrêts des Grands Jours. Ce 
vice-sénéchal devait commander à tous les prévôts particuliers, 
lieutenants et archers de la province. M. du Lude, par lettre du 
5 novembre 1579, avait demandé au corps de ville de Poitiers son 
avis à ce sujet. Les bourgeois conclurent avec empressement à la 
création d'un vice-sénéchal et d*archers payés par la généralité. Le 
prévôt provincial de Poitou, Jean Audinet, n'accueillit pas ce projet 
avec plaisir. Il paraît même avoir fait des démarches dès le 7 dé- 
cembre pour Tentraver. (Reg. 42.) 
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tice. Donoqaes jeTOi» pr^ne de reefaéf, «or tant que vovis 
désirez me faire sei^vioe agréablev de ambra^sw soigneuse- 
ment l'exécution ïde mon iatentton ^en oest endroit, y con*- 
yier et semondre jnes principaulx serriteurs et sabgects de 
vostpe gouvernement, 8dion que vous verrez estre de be-^ 
soing, et, quoique ce soit, y donner tel ordre que^ non 
seulleilietit mes officiers demeorent en seureté en la diète 
ville, mais soy^it tetlèfiftent àuotorisés et leurs arrests ire*^ 
doutés, que le bruit qui s'est espandu de la dicte conspi- 
ration en soyt aussitost ensepvdy, et je recongnoistray à 
jamais le debvokr que vous et ceux que vous convocquerez 
pour cest eflect y ferez ; pryant le Créateur qu'il vous ayt. 
Monsieur du Lude, en sa très sainte garde, 

Escript à Paris le xxv* jour de novembre 1579. Signé : 
Hdibt. Et plus bas : de Nbowh^le. 

Et la suscription est : A Monsieur du Ixide, etc. 



379. — 8 janvier 1580. — Lettre de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur le conte, sur la plainte qui m'a été &icteen mon 
conseil par notables personnes, mes officiers et subjects de 
la disette et nécessité des monnoyes de billon qui est en 
plusieurs provinces de mon royaulme , provenant de la 
fonte et transport qui en a esté cy-devant feict en pays 
estrangers, par le moyen du grand désordre qui naguères 
a esté au Êiit des dite:? monnoyes et notamment par la 
snrhaulce des espèces et cours des dittes monnoyes estran- 
gères qui ont causé rareté des matières propres à la fabri- 
cation des dittes monnoyes de billon , considérant aussy 
de combien il importe pour le bien de mes subjects, que 
chacune des dittes provinces soit suffisamment remplye des 
dites monnoyes de billon, comme nécessaires au menu 
commerce et destail de toutes denrées, sans lequel on ne 
peult vivre, j'ay, auparavant que de rien ordonner là des* 
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sus^ vooIIq sçavoîr des gens de ma cour des mootiojres, 
quels moyens plus. propres se pourroieai trouver pour con- 
tinuer la dite fabrication, sur quoy ils m'ont présenté un 
avis contenant trois moyens, par l'un desquels pounra con- 
tinuer le dit ouvraige ; mais d'aultant que chacun des dits 
moyens tire après soy quelque conséquence et incommo- 
dité et que ce qui en pourra estre ordonné regarde le bien 
et intérest universel de nos dits subjects, vouUant y pour- 
veoir au mieulx qu'il me sera possible, je désire au préa- 
bble avoir semblablement avis de toutes mes provinces sur 
les moyens contenus en celluy de la dite court des mon- 
noyés, duquel à cette fin je vous envoyé coppie, vous priant 
le plus promptement que vous pourrés vous &ictes faire 
de vostre part une assemblée en ma ville de Poictiers, du 
plus grand nombre des notables personnes de tous estats 
qui s'y pourront trouver pour adviser, selon la commodité 
du temps ou des lieux de l'estendue de vostre gouverne- 
ment, lequel des moyens contenus au dit avis de la court 
des mon noyés semblera le plus commode et moings dom- 
mageable, et délibérer aussy des moyens que l'on pourroit 
tenir pour me soullaiger des frais extraordinaires qui pour- 
roient estre en continuant la dite febrication de billon , 
pour sur le tout m'envoyer incontinent l'advis de la dite 
assemblée \ pour, icelluy veu en mon conseil, ordonner 
ce qui se trouvera estre à faire par raison ; et pour obvier 
que cependant le mal ne croisse davantage, vous enjoin- 
drez très expressément à mes officiers de la justice qu'ils 
ayent à faire faire nouvelle pui>lication du dernier édit des 
monnoyes et icelluy faire garder estroitanent, sur peyne 
d'en respondre, priant Dieu , Monsieur le conte, qu'il vous 
ayt en sa sainte garde. 



i. Le corps de ville de Poitiers, ayant reçu communication par le 
o^ du Lude de la lettre du roi et de ravis de la cour des monnaies, 
nomma^ le 30 janvier 1580, Amau du Ruau pour faire un rapport sur 
la question. (Reg. 42^ 
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Escript à Paris le cinquiesme jour de janvier 1580. 
Signé : Heiirt. Et plus bas : Beulart, avec paraphe* 

Et au dos est écrit : A Monsieur le conte du Lude ^, 
etc... 



380.— 8 février 1580. — Lettre du roi Henri IIl à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, Roger mon valet de chambre vous 
dira la plus grande perfidye et ingratitude qu'il est pos- 
sible d'excogiter dont S^ Luc ' a usé envers moy, après ^ 
avoir receu les biens faicts et honneurs que chacun sçayt; 
sçachant que je vouloys pour certaines considérations 
retirer de ses mains le gouvernement de Brouage lequel 
je luy avoys donné et que j'avoys dépesché Lancosme • 
sur les lieux pour faire entendre mon intention à Poton* 
ville et aux capitaines qui y sont en garnison, il est party 
d'auprès de moy sans mon commandement et s'est jette 
dedans la place pour s'opposer à ma volonté, dont je me 
sens si offensé que j'ay deslibéré de ne rien espargner pour 
en avoir la raison, si tant est qu'il s'oublie tant que de ne 
céder à la raison et à mes commandements ; vous pryant 
vouloir pour cest effect secourir et assister les sieurs de 
Belleville^ et de Lancosme de toutes les forces et moy^is 
qu'ils vous requéreront et seront en vostre puissance, et 
croire que vous ne me sçauriez faire service qui me soyt 
plus agréable, et advertyr ceulx de la relligion prétendue 



i. M. du Lude était alors à Niort depuis le !•' janvier, après un 
séjour de quelques jours à Saint-Maixent et aux Châtelliers. (Le 
Riche, p. 319.) 

2. François d'Espinay, s* de Saint-Luc, grand maître de l'artillerie, 
d'origine normande. 

3. Jacques Savary, s' de Lancosme, mestre du camp du régiment 
de Picardie. 

4. Charles Harpedanne, s' de Belleville, Ohantonnay, Sigoumay, 
Puy-Belliard, etc., lieutenant général pour le roi en Saintooge, ville 
et gouvernement de la Rochelle et pays d*Âunis. 

TOMB xnr. 9 
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reffonnëe^ de ma deslibération» affin qu'Us n'en preignent 
aucune jalousye, les aaseurant de ma pari que je ne veulx 
ny prétends employer les dites forces aillieurs que pour 
recouvrer la dite place, deslivrer mes subjects de Topres- 
sion qu'ils en reçoipvent et chastier l'audace de ceulx qui 
seront si téméraires de se formaliser pour le dict de 
S^ Luo contre mes commandements, comme vous fera 
entendre le dit Roger ; priant Dieu vous avoir, Monsieur 
du Lude, en sa très saincte garde, 

Escript k Paris, le virj* jour de febvrier 1 580. Signé : 
HKifRT. Et plus bas : de Neupville, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Ludde*, elc...é 



381 . -^ 9 mars 1K80. — Lettre de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, j'ay désiré vous renvoyer la Cornière 
et &ire response aux lettres que vous m'avés escriptes de* 
puis, attendant le retour de Roger mon valet de chamlu*e, 
affîn de vous pouvoir mander la résolution que je pren* 
drays sur les affaires de Brouage^ après l'avoir oy ; et d'au- 
tant que il semble par son rapport que les choses soient 
pour s'accommoder selon ma volonté par voye de oonc^o- 
sition, j'ay deslibéré suivre ce chemin là, autant qu'il me 
sera possible, estant mon naturel plus enclin à la bonté et 
clémence que à toute autre chose : j'ay advisé d'en com- 
mettre la charge au sieur de Belleville, tant pour estre 



8aint-Luc rassemble, près 
par Tintermédiaire du sr i 



1. Le 12 février 1580, c' c^ du 

Lude écrit de Niort au r< ^ M. de 

ligioDS, 
suite à 
Brouage. Le il février, le au roi 

une lettre relative aux tu le faire 

rendre la place de Brouag< le gou- 

vernement venait d'être oo h, de la 

S&int^ngê et de l'Auniê), I snsuite 

donné au s' de Lanooama» 
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phis proche 4tt lîeu', que pour a^oir mté demandé ptr 
çeiilx qui ont &iet cette proposition^ et renvoyé préseaie^ 
ment devers Uiy ie dit Roger avecques chaorge de vous 
tenir adverty de ce qui en succédera, comme je vous prii^ 
continuer à contenir ung chacun en paix et obéissance etk 
Tesiendue de vostre charge^ et à faire régner la justice; et 
je prieray Dieu, Monsieur du Lude, vous maintenir ea aai 
saincte garde. 

Escript à Paris.» le 9"^ jour de mars 1 580* Signé :, Hqmy« 
Et plus bas ; de NEUPvaLE, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A. Monteur du Lude^ etQM« 



382. ^ 14 «ml f§90. — Lettre de GatherinQ de Médie» 
à M« dm Lude. 

Monsieur le conte, sur le chemin venant icy voir mon 
fils, le duc d'Anjou, je sceuz qu'il s'estoit faict ce^ jours ieff 
une entreprinse par ceulx de la religion prétendue ré- 
formée sur le chasteau de Montagnac et qu'il se trouva 
incontinent beaucoup de gens bien affectionnés au service 
du roy^ monsieur mon fils, et repos de ce royaulme qui SiC- 
coururent au secours du dit Montagnac, en sorte que ceux 
qui vouloient tenter la dite entr^rinse feurent descouverts, 
repoussés et bien battus ; mais, pour ce que j'ay présente^ 
ment entendu que de part et d'autre il se faict encores^ 
soubs eeste couleur^ assemblées de gens de guerre en divers 
Beox, j'ay advisé de vous foire ce mot de lettre par Le feyet, 
de mes gardes^ présent porteur, pour vous dire que l'inten- 
tion du roy, mon dit sieur et fils« est de bien conserver et 
entretenir son édict dernier de pacification et les articles 
de la conférence résolus et arrestés à Nérac, entre mon fils, 
le roy de Navarre, avec le consentement universel de tous 
ceidx de la dite rdigion prétendue réformée, et moy; 
toutes fob^ si ainsy est que les dits de la religioa se soient 
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assemblés et veuillent encores troubler le repos, il est très 
bon d'avoir Tœil ouvert à garder les villes de surprise*, 
vous priant de m'escripre par ce dit porteur ce qui en est 
et advertir vos voisins de Tintention dessus ditte du roy, 
mon dit sieur et fils^ et qu'il a bien délibéré de faire chas- 
tier par justice tous ceulx indifiëramment de l'une et de 
l'autre religion qui troublax>nt le repos que vous asseurerez 
ung chacun que le roy, mon dit fils, veult fort soigneuse- 
ment &ire observer et garder, vous priant tenir la main à 
cella, en sorte que sa volonté soit suivie. Cependant je prie 
Dieu, Monsieur le conte, vous avoir en sa sainte et digne 
garde. 

Escript à Boui^eil, le xinj* jour d'apvril 1 580. Signé : 
Caterire. Et plus bas : Pinart, avec paraphe. 

Au dos est escript : A Monsieur le conte du Lude, etc... 



d83. — 16 avril 1580. — Lettre du roi H^iry III à H. le comte 

du Lude. 

Monsieur du Ludde, de tous côtés l'on me mande que 
ceulx de la relligion [prétendue reffbrmée ont deslibéré de 
reprandre les armes et en ce faisant s'emparer de toutes les 
villes es quelles ils pourront entrer, chose à la vérité que 
|e ne puis bonnement croire qu'ils s'oublient tant que de 
faire, car je ne leur en ay donné aulcune occasion, comme 
vous ^çavez trop mieulx, et sy je n'euz jamais plus grande 
envye que j'ay de faire garder et observer inviolablement 
mon édict de paciffication , comme je vous prie de leur 
faire entendre de ma part et leur donner toutte occasion 
d'en prendre entière asseurance, et cependant ne laisser à 

1. La ville de Poitiers avait eu avis également que les huçuenots 
reprenaient les armes, et, le 15 avril {580, elle prenait une délibéra- 
tion pour veiller avec soin à la carde des murailles (reg. 42). A 
8aint-Maixent également on faisait bonne garde aux portes, de peur 
d*une surprise. (Le Riche, p. 322.) 
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potinreoir à la seureté et conservation des dictes villes et 
places qui sont soubs vostre charge, de façon qu'il n'en 
puisse mésadvenir, sans touttes foys rien esmouvoir ny 
altérer au préjudice de mon dit édict de paciffication, en 
m'advertissant de touttes oceurrances et pareillement de ce 
que vous aurés apris de cette déprédation faicte sur les 
Espagnols depuis m'avoir escript yostre lettre du dernier 
jour du passé, et aussy ce qui aura esté advancé au faict de 
Brouage; je prie Dieu qu'il vous ayt, Monsieur du Lude, 
en sa très saincte garde. 

Escript à Ollinville, le xvj* jour d'avril 1 580* Signé : 
Heur Y. Et plus bas : de Neufville. 

Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Lude, etc... 



384. — 21 avril 1580. — Lettre du roi Henri III à M. le comte 

du Lude. 

Monsieur du Lude, je vous ay naguères escript que vous 
eussiez à pourveoir à la seureté et conservation de mes 
villes et places qui sont en l'estendue de votre charge, 
sur ces bruitz de remuementz d'armes que font ceulx de 
la relligion prétendue réformée. C'est ce que je vous puis 
encores escrire par la présente en vous priant d'envoyer 
devers eulx pour sçavoir ce qui les meut à reprendre les 
armes et s'esmouvoir de ceste façon , veu que je ne leur 
en ay donné aucune occasion, leur ayant faict paroistre 
par mes actions n'avoir rien si à cueur que de les faire 
paisiblement jouir de mon édict de pacifBcation, comme 
j'ay encores très bonne volonté de faire à l'endroict de 
tous ceulx qui demeureront en leurs maisons et se y con- 
tiendront paisiblement soubs mon obéissance et l'observa- 
tion d'icelle, vous priant à ceste fin les prendre en vostre 
protection et mesmes les bailler en garde à leurs conci- 
toyens et voisins , de façon qu'il n'en advienne aucune 
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finihe, et m'advertir de la yérité de la prise de Montaga ^ 
el de Toocagion d'ieelle, ensemble de Testât des affaires de 
TOtre charge, affin que sor cela je vous ma^e que vous 
aurez k ùâre pour le bien de mon service, priant Dieu vous 
avoir^ Monsieur du Lude, ea sa saincte garde* 

Escript à Paris, le xxj* jour d'avril 1580. Signé : HfiimT. 
Et plus bas : i>e NstJFViLiiE, avec paraphe. 

Et au dos est ëerit : A Monsieur du I^ude^ etc.. 



.-> S mai 1889. ^ Lettre du roi Henri IIl à V. du Lude. 

Monsieur du Ludde, il m*a despieu grandement d'en- 
tendre qu'aulcuns gens mal vivants, volleurs, et autres se 
soient emparés de Tabbaye de Sainct Savyn et Toccupent 
et détiennent par force, au grand mespris de mon autorité, 
scandale de l'Eglise et intérest particulier de Vévesque de 
Cisteron ' auquel elle appartient , au moyen de quoy je 
vous fais ta présente^ prie et ordonne qu'incontmani iceUe 
reoeue, vous faciès en sorte que oeulx qui s'en sont em- 
parés en deslogent et vuydent promptement, el affin qu'il 
n'en puisse arriver inconvénient et obvier aux autres sur- 
prinses, vous commectiez à la garde d'ieelle, Jehan Giffiird 
esculer^ sieur de Pouvent^ qui l'a tousjonrs gardée fidellement 
pour mon service , et à ces fins aura le dit Giffard td 
nombre d'hommes que eongnoistrez estre nécessaire poor 



i. Le 8' du Landreau assiégeait alors Montaigu qui, comme on Ta 
vu plus haut, avait été surpris par les huguenots. (Le lUche, 
p. 32&.) 

2. M. du Lude écrivait de Ohampchévrier» le 18 avril, à la ville 
de Saint-Maixent de se bien garder, et annonçait son prochain re- 
tour. Il arrivait de Bourgueu, où étaient réunie la reine Catherine 
de Médiois et le duc d'Alençon, pour essayer de conserver la paix. 
n attendait leurs ordres sur la conduite à tenir. (Le Riche, pp. 323, 
324.) 

3. Aimeri ir. de Roohechouart, abbé de Saint->Savin. (GaHia 
OhrfaH«n8,t. II, 1189.) 
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la seureté d^ceHe abbaye, en me donnant advis an plus todt 
de ce qne vons y aurez faict, priant Dieu qu'il vous ayt, 
Monsieur duLude, en sa saincte et digne garde. 

Escript à Paris, le ij® jour de may 1 580. Signé : Heurt. 
Et plus bas : de Neufviixe. 

Et lasuscriptionest : AMonsieurle conte du Ludde', etc... 



— Mai 1880 — Lettre de M. da Lude à son trére Tabbô 
des Ghàtelliers. 

Monsieur mon frère , nous avons pensé avoir la guecre 
en ce pays plus fcn^te qu'dle n'y est maintenant^ la où quel* 
ques ungs mal oottés se sont eslevés et prins les armes ^ 
lesquels pour n'estre assistés de ceuk qu'ils pensoyent de 
leur party^ se sont retirés vers la Guyenne en fort petit 
nombre dcMit le sieur de Cbouppes es Mirebalais' est chef, 
qui nous a faid croire pour quelques jours qu'il y avoit ung 
refroidissement et espérance de paix; mais depuis deux ou 
trois jours j'ay veu lettres par lesquelles monsieur de la 
Rochefoucaud mande à plusieurs gentils hommes de la 
prétendue opinion se tenir prest au premier mandement^ qui 
doibt estre de brief, pour monter à cheval, d'autre costé le 
sietur Saint Mesme qui commande ^, et ils ont prins Mcm- 
taigu et le font fortifier, avitaillar et munyr, ceulx delà Ro«- 
ehelle leur ont foumy deux milliers de pouldres , ayant 
aussi advartissemeot que ceux de Brouage ne ceddaront 

i. Plus tard, le 13 août 1580, le ct« du Lude écrit de Niort une 
lettre au roi pour le prier de lui laisser la oompaniie du vicomte de 
la Guierche qui vient d'arriver, afin de renvoyer a Saint-Savin, pour 
7 agir contre M. de Lanooeme et reprendre la ville. {Arch, hist de la, 
Ssintonge et de VAunU,) 

2. Pierre de Chouppes, chev., sr de Chouppes, Availles, etc., né 
en 1531, mort en 160$ a Chouppes. {Dict, des familles de Vanc.PoitoUt^ 

3. Saint-Mesme commandait 3aint-Jean-d'Angély pour le roi de 
Navarre. Il doit y avoir dans ce passage de U lettre une pelitd 
lacune. 
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qu'à la force, dont de tout je tiens bien Sa Majesté adyertye, 
aiffin d'y donner telle ordre qu'elle jugera esire nécessaire; 
et au reste je doubte fort le chasteau de Fontenay le 
Comte dans lequel est le sieur de Roches-Baritault qui 
m'a escript le brevet dont vous envoyé coppie, le langaige 
et Toutrecuidance duquel jugerez composé d'un homme 
plain de toute dissimulation et d'une âme plaine de poison 
et venyn * ; j'en envoyé l'original à Sa Majesté laquelle je 
supplie, pour le regard du dit chasteau, me mander, sans 
plus me dissimuler, ce qu'elle en pense et veult qu'il en 
soit faict. Je l'ay supplyée trente fois me faire entendre 
qui estoit cappitaine de ceste place, faire vuyder le diffé- 
rend d'entre les litiges pendans en son conseil privé, affin 
que j'y donnasse ordre , m'asseurant de bien m'y faire 
obéyr par qui que ce soit qui en demeure cappitaine; 
jamais ne m'a esté possible en tirer résolution. Si c'estoit 
monparticuUier feict, je sçaurois bien quel ordre y donner 
et ranger les Roches k la raison, mais estant l'intérest de Sa 
Majesté que puis et ne le doibs entreprendre sans son com- 
mandement. Je vous supplie faire en sorte que j'en soye 
résolu et considérer que les Roches et moy sommes du 
tout incompatibles et si dissemblables en humeurs qu'il 
est du tout impossible que je puisse plus patienter sur ses 
comportemens et façons de faire, et, si ne vous y employez, 
selon la fiance que j'en ay en vous, croyez certainement 
que c'est cy ma dernière lettre. Ce feict touche le général 
et ceulx qui ont à commander, l'auctorité desquels seroit 
supplantée du tout si les Roches estoit maintenu en son outre- 
cuydance de laquelle par trop il veult, sans que lui en aye 
jamais donné occasion, user en mon endroict, ce que 
toutes foys je ne trouve estrange, pour estre son naturel 
contraire au myen, et que je croye à tous gens de bien et 

i. Des Roche8*Baritaut, gouverneur de Fontenay. prenait parti 
pour la Ligue. {Hiat de Fontenay, par Pillon, p. 173 J 
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de vertu il est pour tel assez cogneu de tous. Je ne vous en 
ferav plus longue reditte, remeotant le reste au porteur que 
j'envoie exprès, la dépesche duquel je vous recommande et 
moy aussy humblement à vostre bonne grâce que je sup- 
plie Dieu vous donner, Monsieur mon frère * , et très bonne 
santé, bienheureuse et longue vie. De Nyort ce (sans date) 
jour de may 1 580. 



387.— 14 mai 1880.— Lettre de M. du Lude au roi Henri III. 

Sire, depuysmes dernières j'ay découvert et de plusieurs 
lieulx tiré divers advertissemens et de tous colligés que, 
quelque refroidissement que facent ceulx qui ont derniè- 
rement prins les armes, ils sont néantmoings résolus de les 
reprendre etfaire la guerre, ayant de ce faire commandement 
le sieur de Saint Mesme qui commande dans Saint Jehan 
d'Angély de par le roy de Navarre; selon le commun 
bruict , ayans plusieurs gentils hommes de ce pays esté 
mandés, de la part de monsieur de la Rochefoucault, se 
tenir prests au premier mandement, et néantmoins luy se 
retire à sa maison mal content de ce que le dit Saint Mesme 
s'est opposé au pouvoir qu'il dict avoir du roi de Navarre 
de commander dans la dite ville de Saint Jean, de laquelle 
ils se sont séparés avec déclaration et serment fait par le 
dict sieur de la Rochefoucault de ne porter les armes pour 
ce party, comme à son imitation ont faict quelques gentils 
hommes étans avec lui, m'ayans aucuns de leur mesme 
religion mandé et donné advis prendre garde aux villes et 
places de ce gouvernement et qu'il seroit nécessaire avoir 
au dit pays, pour conserver Testât d'icelluy , sauver la ré- 
colte de fruicts prochains et les deniers des tailles ordi- 



1. L'abbé des Ghâtelliers venant de son abbaye, qu'il quittait à 
cause des bruits de cuerre, passa à Saint-Maixent le 8 mai 1580 et 
partit pour Niort le lendemam. (Le Riche, p. 325.) 
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naires desqoek ils entendent se prëvanoir, comme jà ils 
commencent de les lever auhom;' de Montaiga qu'ils for- 
tiflient, ammunitionnent et avitaillent de ce qa*ils peuvent 
tirer du peuple circon voisin duditlien ^ dont du tout je 
n'ay voullu faillir tenir Vostre dite Majesté advertye, affin 
que luy plaise y donner le mesme ordre que son prudent 
conseil pourra adviser, estant ce me semble nécessaire ren- 
forcer les garnisons d'aulcunes places de ce pays par trop 
foibles en ce temps et mettre des hommes en aulcunes 
autres d'importance pour les garder de surprinse, car bien 
qu'elles appartiennent à des particulliers , néantmoins la 
prinse en seroit fort préjudiciable à Vostre dite Majesté et 
sans comparaison plus dommageable au publicq que non 

pas aus dits particuliers, les ayans dans ung estât que 

j'envoye à Vostre dite Majesté, oultre lequel sera ce me 
semble bien nécessaire avoir en ce pays ma compaignie 
avec cinq ou six autres de gens d'armes et quelques com- 
paignies de gens de pied, s'il plaist à Vostre Majesté com- 
mander estre expédié commissions pour en faire levée de 
cinq ou six cens, les m'envoyant je m'y gouvemeray à 
l'oeil et ne seront levés, s'il n'en est besoing, là où il plaî- 
roit à Vostre dite Majesté envoyer des compaignies de 
gens d'armes, commander leur faire monstre signaument 
à la mienne qui ne l'a faite, y a trois ans passés, et leur 
ordonner des munitions de foing, paille et avoyne es lieux 
et villes là où elles seront ordonnées tenir garnison, aultre- 
ment il n'y a gendarme qui sceust vivre de sa solde d'ung 
quartier quinze jours seullement, considéré la cherté des 
vivres, dont en ce cas et que Vostre Majesté le trouve bon, 
il luy plaira en faire expédier telles commissions que Mes- 



i. Voir dans d*Aubigné les détails sur les courses et pillages de 
la garnison protestante de Montaieu, et les tentatives du s' du Lan- 
dreau pour surprendre la ville. [Histoire universelle, 1. IV, chap. ti, 
X, XV, et Mémoires, p. 51, 55, 57, 58, éd.,Lalanne.)D'AubigTiéétaitun 
des défenseurs de ifontaigu avec la Boulaye et Saint-Etienne. 
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sieurs de mu conseil adviseront, tant pour le souUagemeni 
du peu)^ qui aultrement seroyt fourragé, que de celui et 
commodité des dits gens d'armes, estant plus expédient et 
molieur estre trop tost garny et préparé pour prévenir 
tout inconvénient que trop tard en attendre et endurer ]es 
érénemens aussy • 

Sire, il me semble qu'il ne sera point mal à propos, s'il 
plaist à Yostre Majesté, par lettres asseurer aulcuns gentils*- 
hommes de ce pays qui sont de la religion prétendue ref- 
formée^ fort recherchés de ceulx de ce party pour les faire 
monter à <^val, les maintenir en la liberté de vos édicts, 
iceulx conserver en toute seureté et repos, aflBn que soubs 
telles aseeurances ils d^cneurent dans leurs maisons, 
m'ayans les plus principaulx promis n'en partir soubs quel- 
que couUeur et prétexte que ce soy t, dont chacun jour je 
travaille pour tirer d'eulx pareille promesse en substance 
que celle portée par la lettre que m'a escripte le sieur des 
Ajves, laquelle j'envoie â Vostre dite Majesté, ayant donné 
ang rolle au porteur du nom des dits gentilshommes, pour 
en rapporter les mesmes despesches qu'il plaira à Vostre 
Majesté commander. 

A Nyort, le xnij' may 1 580. 



388. — 21 mai 1880. — Lettre de Henri m à H. du Lude. 

Monsieur du Lude, ce me sera très grand plaisir et con- 
tentement que ceux delà religion prétendue refFormée, les- 
quels avoient pris les armes et commencé à faire la guerre 
se retirent en leurs maisons et prennent confiance de Tas- 
seurance que vous leur avés donnée de ma droicte et sin- 
cère intention à Tentreténement de leur repos soubs l'ob- 
servation de mon édict de pacification, et ne me sçauriés 
faire service plus agréable que de les ranger à ce point là 
par tous moyens doux et gratieux, comme aussy d'empes* 



Digitized by 



Google 



— 140 — 

cher que ceux qui se sont emparés de Montagu ne courent 
et molestent mes pauvres subjects , et lèvent mes de- 
niers^ à quoy vous me avés mandé par votre lettre du 
huitiesme de ce mois que vous étiés après à donner 
ordre, et seray bien aise de sçavoir ce que vous en aurés 
faict, et pareillement d'estre plus souvent averty par l'or- 
dinaire, des affaires de vostre chaire sur les divers bruits 
qui courent maintenant, et sçay très bon gré au sieur de 
Chàtelliers^ votre frère*, de la bonne assistance qu'il vous 
donne en ces occasions, j'en auray à jamais souvenance, 
priant Dieu qu'il vous ait, Monsieur du Ludde, en sa 
saincte garde. 

Ecrit à Paris, le 2r jour de mai 1 580. Signé : Hehrt. Et 
plus bas : de Neufville, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur du Ludde, etc *« 



380. — 12 juin 1580. — LeUre de Henri III à M. du Lode. 

Monsieur du Lude^ j'ay receu vostre lectre du 6* de ce 
mois par laquelle j'ay sceu que ceulx qui ont repris les 
armes continuent à commectre tous actes d'hostilité et 
ravager mes pauvres subjects, dont je suis très desplaisant 
et mesmes qu'eulx et leurs semblables ayent si peu d'es- 
gard au désir que je leur ay faict paroistre avoir de 



1. L'abbé des Ch&telliers, René de Daillon. 

2. Le 27 mai 1580 le c^ du Lude mande de Niort au roi que les 
protestants, principalement ceux des garnisons de 8aint^ean-d*An- 
gély et de Montaigu se remuent et ravagent le pays, malgré les 
efforts du sr du Landreau pour résister à ceux de Montaigu ; que les 
gentilshommes réformés restent tranquilles sur la promesse qu'il 
leur donne de les protéger; qu'hier le sr de I^agirault, de connivence 
avec M. de la Roonefoucauld qui voulait se venger du s' de Saint- 
Mesmes, tenta en vain de s'emparer du château de Saint-Jean- 
d'Ângély ; enfin que la Boulaye, commandant dans Montaigu pour 
les protestants, avait tué la Vergnaye qui lui avait vendu la place, 

Sarce que celui-ci lui avait rerùsé de le laisser entrer librement 
ans le château. (Arc/i. hist. de la Saintonge et de VAunia, — Voir 
aussi d'Aubigné, HUt, unit?.) 
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maintenir mon royaume en paix ; mais puis qu'ils veullent 
user de ceste façon, il se fault résoudre aussy de leur 
eourre sus et faire le pis que Ton pourra, ee que je vous 
prie exécuter de vostre costé avec aultant de prudence 
et affection que vous avez accoustumé d'en monstrer en 
tout ce qui concerne le bien de mon service et mon con- 
tentement. Le sieur du Landreau me mande que, s'il 
avoit plus de forces qu'il n'a, il empescheroit que ceux 
qui ont prisMontagu ne se pourveussent de vivres sur ceste 
récolte, quoy faisant il estime que l'on les auroit à bon 
marché, qui est cause que je vous prie de le renforcer de 
tout ce que vous pourrez et faire que tous mes serviteurs et 
bons subjects qui demeurent de ce costé là l'assistent et se- 
courent pour cest eflect, et mesme luy envoyer vostre com- 
paignie de gens d'armes, ayant advisé d'escrire aux sieurs 
de Mortemart et de Chémerault d'assembler celles qui sont 
soubs leurs charges pour estre employées oii vous leur 
ordonnerez, et suis contant que vous leur faciez fournir 
qadques vivres par mes subjects du dit païs, si vous con- 
gnoissez qu'il soit besoing, affin de les faire vivre et demeu- 
rer où vous les collocquerez, mais vous aurez esgard d'en 
user le plus modérément que faire se pourra pour le soulla- 
gement de mon peuple et à m'en envoyer un estât sur lequel 
il puisse après, si mestier est, faire expédier mes commis- 
sions et mandemens. Au reste, je seray bien ayse que ceulx 
qui ont tué la Bussiere ^ et le cappitaine Hostrel soient 
punis et vous prie en favoriser la poursuitte et nous adver- 
tir de ce qui en succédera, comme de toutes autres occur- 
rences, ayant escript au sieur de Fontaines^ l'un de mes 
lieutenans généraulx au gouvernement de Bretaigne, de 
donner aussi main forte et assistance au dit sieur du Lan- 



1. Le s* de la Bussiere ou Brussière, qui portait de la part du roi 
un paquet au roi de Navarre, avait été tué vers Ghauray par quel- 

Sues voleurs, dont Tun fut roué à Givray par ordre du grand prévôt 
u duo d'Âlençon. (Le Riche, p. 327.) 
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dveaiv contre les ooeuptleiirs du dit lien de Montaga et 
adTertjr le dit sieur du Landreau du commandement que 
je TOUS en faicts par la présente, priant Dieu vous avoir. 
Monsieur du Lude, en sa saincte garde. 

De Paris, le xij* jour de juing 1 580. Signé : Hehat. Et 
plus bas : db Nbuvville. 

Et la suscription est : A Monsieur du Ludde, etc.*. 



300. — 18 juin 1880. — Lettre de Henri IIl à M. du Lnde. 

Monsieur du Lude, puisque vous jugez estre nécessaire 
d'augmenter le nombre des gens de guerre qui ont esté cy 
devant cnrdonnés pour la garde des chasteaux de vostre 
gouvernement et en mectre d'aultrea aux lieulx où il n*y 
en a ej devant eu, ainsy qu'il est porté par Testât que 
^ous m'en avez envoyé avecques vostre lettre du x* de ee 
moys, j'ay commandé que les lettres nécessaires pour en 
imposer et lever les deniers sur mes subjects du dit pais 
en seroyent expédiées et mises entre les mains du trésorier 
de l'extraordinaire des guerres pour en poursuivre l'exé- 
cution^ combien qu'il me desplaise fort de surcharger 
mes dits subjects de la dicte despense laquelle debveroit 
estre portée par les propriétaires des dits chasteaulx, mes- 
mement par ceux lesquels tirent de leurs vassaulx le droit 
de guet dont plusieurs jouissent et néantmoins ne font 
aulcun debvoir de les deffendre et conserver d'injure et 
vexation, et seroyt raisonnable faire quelque différence de 
ceux là avecques les autres, en leur deffendant lever le dict 
droict, ou bien l'emploier à la garde de leurs chasteaulx et 
défense de leurs dits vaasaulx. Pour le r^ard de la gendar- 
merye, après avoir bien considéré Testât que vous 
m'avez envoyé de fournitures que vous estes d'advis que 
Ton leur distribue, j'ay trouvé que ce seroit une inoroiable 
charge à mes subjects et qu'il seroit bien difficile qu'il ne 
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se eommist plusieurs abus, tant à resgalizatiou, lev^ que 
distribution d'ioeile; d'ailleurs aussy considérant que les 
gens d'armes et archers ne sçauroyent s'entretenir comme 
ils doibvent estre de leur solde ordinaire de laquelle ils 
sont encores très mal payés, à cause de la nécessité de mes 
affaires, et que si ma gendarmerye pouvoyt tenir garnison 
et servir auxL occasions qui se présentent avecq quelque 
ordre et police, mes dits subgects en seroyent grandement 
soulagés et aurions moyen de chastier ceulx qui les perse-* 
cutent et leur font la guerre, j'ay advisé d'y pourveoir, 
ainsy que vous verrez parla commission que je vous envoyé, 
laquelle s'exécute et practique maintenant en mon pays de 
Nonnandye, au gré et contentement de mes subgects du 
dit pays. U y a quatre compaignies de gens d'armes en mon 
pays de Poictou dont je me puis servir eommodément, 
sçavoir est la vostre et celles des sieurs de Mortemart| 
diémerault et visconte de la Guierche ^, de chacune des 
quelles je désireroys que la moietié feust ordinairement en 
garnison et en service et se rafreschissent par chacun 
quartier, affin d'y avoir tousjours deux compaignies bien 
ocHnplettes, pour l'entreténement desquelles il fault, en 
vertu de la dite commission que je vous envoyé, lever sur 
mes f ubjects du dict pays, sçavoir est quarante escus pour 
diascun homme d'armes et vingt pour archer, par chacun 
quartier, lesquels deniers j'entends leur estre payés en- 
trant en service, s'ils sont présens, et non aultrement, et 
à ceste fin qu'ils &cent monstre, comme s'ils debvoient 
estre payés des deniers de mon taiUon ; et, si après qu'ils 
auront receu les dits deniers, aucuns d'eulx se retirent 
en leurs maisons et habandonnent le lieu où ils auront esté 



i. Georges de Villequier, chevalier de Tordre, vicomte de la 
Guierche. Il était gendre de Jean Jay, sr de Boisséguin, gouverneur 
de Poitiers. Sa femme se nommait Louise Jay et non pas Pay, comme 
le relate par erreur M. de la Fontenelle dans une note du journal de 
le Riche (p. 103). 
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ordonnés pour servir, sans vostre permission, ils soyent 
punis seilon la rigueur de mes ordonnances, et pareille- 
ment, s'Us apportent aucune foulle à mes dits subgects et 
contreviennent au règlement qu'il leur fault prescrire, puis 
qu'ils sont bien payés ; à quoy il faudra que vous preniez 
garde de si près qu'aucun d'eux n'en puisse abuser, obli- 
geant les chefs d'en répondre, lesquels seront tenus d'y 
feire résidence les ungs après les autres. Yoislà mon in- 
tention pour ce regard, laquelle je vous prie faire exécu- 
ter et observer très soigneusement, et quant les dites com- 
paignies seront payées, ainsy que dit est, donner ordre 
que mes subgects en reçoipvent tel soulagement qu'ils 
n'ayent occasion de plaindre les deniers qu'ik y emploie- 
ront; et ne trouve bon en aucune sorte que l'on baille des 
fournitures àceulx que vous appeliez volontaires, des quels 
vous vous pourrez passer quant vous aurez les dites com- 
paignies establies, car l'ouverture en seroyt de trop grande 
conséquence et de peu d'utilité ; mais en attendant que le 
dit ordre soyt estably, advisez à donner moyen au sieur du 
Landreau de résister à ceulx de Montagu et luy envoyez 
vostre compagnie de gens d'armes et tout ce que vous 
pourrez d'autres forces pour les empescher de serr^ les 
fruicts jusques à ce que vous puissiez mieulx faire, ainsy 
que je vous ay escript par mes dernières ; et suis bien ayse 
de quoy le sieur des Roches Baritault s'est racommodé 
avec vous, vous asseurant que je seray tousjours plustost 
prest d'acroistre l'aucthorité que je vous ay donnée que 
d'en faire part à un autre, à vostre préjudice, pour le con- 
tentement que j'ay de vos services. Je seray bien ayse aussy 
que vous pourveoyez au paiement de la garnison du chas- 
teau de Poictiers, de façon qu'ils n'ayent occasion de se 
plaindre, comme vous m'avez escript par vostre dernière 
lettre du 1 1* que vous feriez; et ne fault pas que vous pre- 
niez opinion que le sieur de Boisseguin se soit plainct 
d'autre que du commis du thrésorier pour le retardement 
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du. dU^pa^yempnt, au^j ne m'^n suis^-je pris qu'à luy, luy 
ayant^coinmandéadvancçr les dits deniers et dpresnavant 
né çontijevenqraux es^ts quiluy sont desUvjrés, signes de ma 
main,; ce- que je vous prie faire observer de tout vostre 
pouvoir, pryant Dieu qu'il vous ayt, Monsieur du Lude, 
en sa, très^sfiipcte et digne garde. 

^ript à Paris, le 18? jour de juifi 1580. Signé :Hknry. 
Et| plus bas : d^ NEUFvifiLB. 

Et la^sufscription est/. A Monsieur le conte duLudde, etc... 



99t%. -r.ap juillet 15^. T- lettre d^ Henri m à. U. du Lud^ 

Monsieur le conte, par mes lettres du 26* dju pa^sé qu^ 
j*2\y envoyées aux baillifs et séneschaulx de mon royaume 
pour feirè publier es lieulx et^ endroicts <Je leur ressort 
et jurisdiction acoustumés à ce faire, j'ay convoqué ung 
bon nombre des compaignies. de ma gendarn^erye pour 
partir de leurs maisons Iç 25* du présent, aflin de s'ache- 
miner et rendre es lieulx et gouvernements désignés par mes 
dittes lettres,^ pour api*ès servir en l'armée qi^e j'ay délibéré 
de dresser sur la frontière de mon royaume, pour deffen* 
dre et empescher l'entrée dlcelluy aux fçrcés estrançères 
qiji.e ceulx qui se sont puis naguères enlevés en armes 3ont 
après à lever en Allemaigne * ppur y amener, comme ver- 
rez par le double des dittes lettres que trouverrés cy enclos ; 
et , depuis ayant sceu que les dictes forces estrangères 
ne sçauroient estre prestes à marcher si tost que j'estimois, 
j'ay aussy advisé de retarder et reculer pour quelques jours 
le partement des dictes compaignies, tant pour ne les tra- 
vailler en vain , que pour souHager d'autant mon pauvre 
peuple^ et j^usques à ce que j'aye escript à leUjTS cappitaines 



4. L% Rk^e pientlonne dans son journal, p. ^, à la fin de juin, 
TOMB xnr. 10 
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de monter à cheval, lesquelles cependant se tiendront pres- 
tes et en bon équipage pour ce faire précisément^ quand 
il leur sera mandé par leurs dicts capitaines de s'acheminer 
et rendre aux sus dicts gouvernements, ainsy qu'il leur est 
enjoinct par mes dictes lettres de publication , où estans 
arrivées elles seront informées de ce qu'elles debvront faire 
pour mon service et du lieu où elles debvront aussy foire 
monstre ; ce que je n'ay voullu faillir à vous faire entendre 
et sçavoir, affin que, si suyvant mes dictes lettres du 
26* juing, aulcunes d'icelles , pour n'avoir estes à temps 
d'advertir du dit retardement, s'estoient mises aux champs 
pour s'acheminer es dits lieulx où elles sont mandées , 
comme dit est, advenant qu'elles passent et marchent par 
l'estendue de vostre gouvernement, vous ayés à leur en- 
joindre bien expressément de ma part, sur tant qu'elles 
craignent me désobéyr et desplaire, de se retirer prompte- 
ment en leurs maisons sans aucune remise, en attendant le 
dict mandement de leurs dits capitaines, et , où elles ne 
vouldroient obéyr , les y contraindre par telle voye que 
congnoistrés estre nécessaire pour me rendre obéy; en 
sçachant combien vous avez en affection d'exécuter ma 
vollonté, je prieray Dieu, Monsieur le conte, qu'il vous ayt 
en sa saincte et digne garde. 

Escript à Sainct Maur des Fossés, le 20* jour de juillet 
1580. Signé : Heubt. Et plus bas : de Neufville, avec pa- 
raphe. 

Au dos est écrit : Â Monsieur le conte du Ludde, etc.... 



392. — 3i juillet 1580. — Lettre de Henri m à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, je vous envoyé mes lettres de com- 
mission pour la levée des deniers nécessaires pour entre- 
tenir les compaignies de gens d'armes que je veulx estre 
mises sus et en garnison en mon pais de Poictou durant la 
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guerre, laquelle vous ensuiverez et ferez exécuter, et re« 
garderez à les loger es environs de Montaigu pour empes* 
cher que les occupateurs d'icelluy ne continuent leurs 
courses et les resserrer autant que faire se pourra. J'ay 
escript en Bretaigne pour faire que ils soudoient de leur 
costé cinq ou six cens hommes de pied pour blocquer la 
dite place; ce que le sieur de la Hunaudaye qui m'est 
venu trouver m'a dit qu'il s'asseure qu'ils feront, pourveu 
que vous faciez le semblable de vostre costé ; à quoy je 
vous prie advisar et pourveoir en attendant que l'on puisse 
mieux &ire; et comme nous voions que ceulx qui se sont 
élevés ne oublient rien à faire pour avoir intelligence 
dedans mes villes et les surprendre, il fault s'estudier à en 
bire autant sur eulx et n'y rien espargner, car il seroit 
bien difficille de reprendre par force tous les lieux qu'ils 
occupent, et fault y emploier l'industrie et vigilence, ainsi 
que je vous prie de faire, et recepvoir la présente pour 
réponse à celle que vous m'avez escripte du xx* de ce 
mois ; priant Dieu vous avoir, Monsieur du Ludde, en sa 
saincte garde. 

De Sainct Maur des Fossés, le dernier jour de juillet 1 580« 
Signé : Henry. Et plus bas : db Nbufvuxb, avec paraphe. 

Et à costé est éorit : Ceux qui me font la guerre s'aydent 
et secourent les ungs les autres et font paroitre par effect 
qu'ils sont en bonne intelligence et est ce qui les fortiffie ; 
je désirerois que mes ministres et serviteurs feissent le 
semblable et que chacun s'évertuast de bien faire et pré- 
férer l'advancement de mes affaires à toute autre occupa- 
tion, ainsi que vous avez tousjours faict et vous prie 
continuer. Au dos est aussy escrit : A Monsieur du Ludde, 
etc... 



Digitized by 



Google 



— 14ft — 

393. — 14 septembre IMO. — Lettre de Henri ni à M: do tade» 

Monsieur da Lnde , je viens de recepyoir en oe liea' 
vostre lectre du 8 de ce mois par laquelle voils m'ddver- 
tissez de la belle occiasion qui s'offre maintenant de remeetre' 
bientost la ville de Saint Jehan d'Angëly soubs monobéid^ 
sance, et je trouve bon que vous rattacquies' aveoques les' 
forces ordonnées pour blocquer Montagu,. assisté des sieurs» 
de Rufiec et de Bellevillé, lesquels je ne doubte pas qu'ik 
ne s'emploient très volontiers ; sur qui^ je* Vous diray que 
je ne désit« rien tant que de tirer la dite ville des mains de* 
œulx qui me font la guerre, et que vous né me pourriez 
ikire service de ce costé qui me feust plus agréable et utiUe 
que cestuj là. Au moyen de quoy, je suis très content que 
vous l'entrepreniez avecques les dites foiV^es, si vous con-^ 
gnoissez en pouvoir venir à bout,>et recouvrer par delà les' 
pièces d'artillbrie et poudres qui sont nécessaires pour ceste 
exécution que je tiendrois assez di£Gicile si la ville estoit 
gamye de gens de guerre, comme elle estoit quand je 
l'assailKs du temps du feu roy, mon semeur et firàre ^. Il y 
a ukig des points à considérer, c'est que je érains que oeolx 
de Bretaigne facent difficulté de fomnir le^ deniers qu'ils 
6nt promis si j'employe les foirces ailleurs qu'à Montagu, 
Éiesmes j'ay desjà oui dire que ayant scew que l'on ne' 
vouMoit que blocquer le dit Montaigu, ils proceddent plusf 
ftoidement qu'ils ne faisoîent à la levée des dits deniers, 
ùè qui a esté ^use que je leur ay faict une bonne recharge, 
ël feidt que vous croyez que je tfay moyen d'ailleurs de? 
fetànir à uiié telle de^pense, ny mesme de pîaier les dite^ 



I. Saint- Jean-d'Angély était assiégé dès le 7 septembre, jour où il 
y eut une sortie contre les assiégeants. (Le Riche, 332.) 

i. Il s'agit des siège et prise de 8aint-Jean-d'Angély en décembre 
1569. 
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bandes "du sieur de Laneosme * ; au moyen de quoy, vous 
adviserez à vo,us résoudre sur cela de ce que vous aurez 
à entreprendre pour le bien et advantaige de mon dit 
service; car, estant sur les lieux, comme vous estes, vous 
pouvez, mieux Juger .que nul ce qui s'y doit faire et peult 
gaigner, tant par la contenance de nos adversaires, que par 
les moyens et forpes que vous avez; mais je vous prie 
'preâdre garde que en eml»assMit ceste dernière enlre- 
prmse avecques celle de Montaigu , vous ne puissiez 
exécuter riiQe«ii l'aube et que la despense et foulle qu'ap- 
portent |e$ levées des dites gens de guerre au pauvre peuple 
«eèit'ÎBUtvlle^. Tout«fi^oisje ^ati'en ireinects à vous qui sçgy 
^estre aooompâigné de' rexpérienoe et fidélité vequise pour 
^ fiçftvoir choisir et oonduipe ce. qui sera plus à popos pour 
- lé bien de«ies «flaires. Le trésorier de l'extraordinaire vous 
a envoyé ses eomqiisy ainsi qa'il m'a dit, ayant mandé à 
eelluy de l'ordinaire feire le semblable ;- vous awtez aussy 

• eu ^ar ma dernière le commandement que j'ay faict au 
-premier $ur la -distribution des deniers revenant bons, 

à-quoy il* ne' fera* aucune difficulté de^atisfaire ;> et s'il n'est 
question que ^de blocquer le dit Montaigu, comme vous 
-m'informerez par vos premières, il me semble que le pou- 
voir que vous avez deeommaïKder en mon païs^de Poiotou 
et les commaildemens que je vousay faicts de blooquer la 

• dite [Jace par 4ant de lettros que je vous^ay escriptes,' vous 
.aiilhoriserontyfjdestihargeront. assez, sans qu'il soit beabing 

vous en ime expédier ung nouveau, comme peult estre 
il seroit requis, s'il le falloit assaillir et battre pour Ja 

-«prendre de force; priant Dieu vou^. avoir. Monsieur du 

. LÔdç, ^a sa^ saincte, garde. 



i^ Les' de LaacosiQe était allé ftu siège de Saint-Jçan-d'Angély 
avec une oonxette de chevau-légers et un régi^nent de gens de 
pied. (Le Riohe, p. 332. — HisL de Saintonge, . par MassjljpUi^ t., V, 
p. 15. — HUt univers., par d*Aubigné, liv. iV, cnap. xV.) 
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De Monoeaulx, le xmj' jour de septembre 1 580. Signé : 
Heurt. Et plus bas : de Neufviixe. 

Et la suscription est : A Monsieur du Lude^ etc. ^. . 



394. — 20 septembre 1580. — * Lettre de Henri HI à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, il y a jà quelque temps que j'ay 
adverty Monsieur de Lanssac de mettre garnison en son 
chasteau de la Mothe Sainct Heray ^, affin d'éviter par ce 
moyen les desseins et entre[Mrinses que Ton pourroit faire 
sur icelluy; toutes fois il a esté obmis d'en employer le 
paiement en estats que j'ay expédiés pour les garnisons du 
pais de Poictou; à ceste cause et que je n'entends le dit 
sieur de Lanssac estre chai|;é de ceste despense, je vous 
prie faire payer doresnavant par chacun mois^ à com- 
mencer celluy d'octobre prochain, par le trésorier de 
rextraordinaire de mes guerres ou son commis près de 
vous, la somme de trente sixescus deux tiers à huit soldats 
estans en garnison au dit chasteau et à celluy qui leur 
commande, et ce, des deniers revenants bons des dits 
estats, mesmes de ceulx destinés au paiement de la gar- 
nison du chasteau de Montaigu ; priant Dieu, Monsieur du 
Lude^ vous tenir en sa saincte garde. 

Escrit à Fontainebleau, le 20* jour de septembre 1 580. 
Signé : Henet. Et plus bas : de Nbijevuxe, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur le conte du Ludde, etc.... 

i. Eq réponse à cette lettre du roi, le ct« du Lude lui écriirit de 
Niort, le 25 septembre 1580, qu'il renonçait à l'attaque de Saint- 
Jean-d'Angély, mais qu'il avait résolu de se rendre devant Mon- 
taigu avec le s' de Lancosme, aui avait sous ses ordres dix compa- 
gnies de gens de guerre ; qu'il en avertirait MM. de Rufitec et de 
Bellème; qu'il conférerait avec M. de la Hunaudavejpour la dépense 
de l'artillerie; enfin qu'il laissait à Niort le s' de fa Frézelière, jpour 
tenir tète à ceux de iSaint-Jean-d'Angély. [Aroh. hUtor. de U Sain- 
tonge et de VAunis,) 

2. Guy de Saint-Gelais, s' de Lansac, possédait la Mothe-Saint- 
Héraye depuis peu de temps. Il en avait tait réparer le ch&teau en 
septembre 1576. (Le Riche, p. 274 .) 
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395. — 28 septembre 1880. — Lettre de Henri m à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, je ne puis respondre autre chose à 
Yostre lettre du 17* de ce mois faisant mention de l'entre- 
prise de Sainct Jehan, que ce que je vous ay mandé par 
ma dernière sur le mesme subject , car je n'ay moyen de 
vous envoyer aident pour fournir à la despense qu'il y 
conviendroit faire, et ne puis comprendre comment vous 
entendes que la ditte ville se puisse emporter par force si 
promptement , si vous n'avés par delà l'artillerie preste 
aveeques la quantité de balles et de poudre qui est néces- 
saire; je sceay bien qu'il y en a en Brouage et ay mandé 
au sieur de Sainct Luc * de vous en secourir quand l'en 
requérerés, mais, selon que j'ay peu congnoistre par ses 
dernières^ il ne désire pas sortir la ditte artillerie de 
Brouage qu'il ne soit le plus fort : toutes fois je luy ay 
commandé de ne s'arrester à cela, et voudrois que la dite 
entreprise se peust exécuter, et qu'en ce faisant, vous 
meissiez d'accord le dit sieur de Sainct Luc aveeques le 
sieur de Lancosme^, dont je vous prie faire tout vostre 
possible, et, si vous jugez qu'il y ait lieu de poursuivre la 
ditte entreprise, m'envoyer ung estât au vray de la des- 
pense qu'il y faudra faire^ ensemble des forces que vous y 
employerés, et de tout ce qui vous fera besoing, affin de 
la bastir sur ung fondement qui soit solide ; et fault que 
vous sçachiez que je ne vous puis renforcer des gens de 
guerre qui ont servy à la Fère^ d'aultant que je les envoyé 
au mareschal de Biron où j'ay deslibéré tourner tous mes 



i. Le s' de Saint-Luc s'était maintenu à Brouage malgré les 
ordres du roi, dont la colère semblait maintenant apaisée. (Histoire 
universelle, par d'Aubigné, liv. IV, oh. zv. — Hist de la Rochelle, 
par Arcère, t. II, 51.) 

2. Le roi avait donné le gouvernement de Brouage au s' de Lan- 
cosme, à la place de Saint-Luc, au moment où il était très irrité 
contre ce dernier. Mais Saint-Luc avait refusé de livrer la placé à 
Lancosma. {JSist de Saintonge, par Massiou, t. V, p. 4.) 
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efforts : et sçay bon gré^ au dit sieur de Lancosme de 
s'estre ainsy logé dedans les Êiulxbourgs de la ditte ville 
de Sainct Jehan pour lés raisons cbntenues en vmtre 
lettre * ; je tous prie aussy continuer à'netctair en debvoir 
et obéissance ceulx de la Rochelle^ lear donner toutes 
occasions de demeurer en repos, et rejecter les conseils de 
ceulx qui les veullent rembarquer en la guerre contre mon 
auctorité et leur debvoir, en les asseurant de la bonùe vo- 
lonté que j'ay de les conserver ëa la jôuyssance de mon 
édit de paéifficàtiôh et pareillement tous ceulx qui se con- 
tiendront paisiblement en leurs knaisoiis sans adhérer aux 
perturbateurs du repos * publioq 'de mon toyaume, ainsy 
que je vous ay escriptpar toutesrmes despeseheS',: priant 
Dieu qu'il vous ayt, Monsieur du Lude , en sa sainte 
garde. 

Escript à Fontainebleau , le 25 de septefmbre 1 580. 
Signé : Herbt. Et plus bas : de NEUFvitxE, avec paraphe. 

Au dos est escript : A Monsieur du Lude^ etc.. 



3d6. — 9 octobre 1S80. — • Handemient du roîlSeiiri m 
au gouverneur àe la 'Aochelle. 

Henry, pai' la gfâce de Dïén i^oy *de fVanice et de Poloi^fic, 
à nostré armé et féal le gôfuvemeur 'de la' Rochelle ourson 
fiëiitenant, salut. Nous avdii^ésté^ ad Vêtais que en nO^tre 
ville delà Rochelle' *il se tÀ)uve' ariHiihs carppitkines d-icelle 
et* autres particuliers' ennemis du'rejiôs de tibs bchds'et 
loiaux" sufaject s qui essaie nt-partons-moyens-d'y -«ccitcr 
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"quelque nouveau trouble et sédition entre les' hâbîtàns'*, 
les concitër et animer les ungs ebritre lés 'autres au* préju*- 
dîce de rioslre'auctorîté et du désir que* nous avons que 
chacun vive en paix êtti^anquilîté au dédans de nostre 
'royaume/ soubs le tlénéfiee de nostre dernier édict de paci- 
fication; à quoy vôuDans remédier et la témérité et audace 
de tous ceulx qui entreprandroht ' le contraire estre ré- 
primés, nous Vous mandons, commatidons et très expressé- 
ment enjoignons que vous ayez 'à vous informer secrète- 
ment, dilligement et bien de ceûlx qui se' trouveront en la 
dite ville de la Rochelle; faisant les dites mauvaises pratic- 
ques et menées , à la perturbation du repoz de nos bons 
subjets habitàhs df'icélle, et contre les coulpables procéd- 
derez ordinairement et extraordinairement, et leur ferez et 
parferez leur procès jusque» à sentence et jugement défi- 
nitif, soit de torture , amende honorable^ pçyne de mort 
ou autre, selon que^vous verrez estre à faire pour Ténor- 
mité des cas dont ils seront convaincus, appelle au dit 
jugement tel nombre de nos officiers qu'il est porté par nos 
ordenhances, voullans vos dits, jugements ainsi donnés 
estre exécutés, nonobstant récusations, -oppositions ou 
appellations quelscooques ausquelles vous n'aurez aucun 
esgard ; ains voulions que vos dits, jugements soient de 
telle force et vigueur, que s'ils estoient donnés par Tune de 
nos cours souveraines, les validans etauctorizans à eestefin 
en tend.que besoiagsèroit; et affîn aus^y^que toutes choses 
soient plus 'dilligement exécntées en oeste poursuicte, nous 
avons commis, ordonné et depputé/Commectons, 'ordon- 
nons et depputbns M. Jehan Cahry, nostre advocat au dit 
si^e de la Rochelle, pour, y faire la charge de nostrç pro- 
cureur et y faire toutes les réquisitions nécessaires , car tel 



{. \i s'ftgit ^i d'vLi^e sédition excitée à la Rochelle contre le maire 
Thevenin par lef brotëstania partisans de la' guerre. Voir le^récit^^e 
d'Aubigné {Hist, uriit?., llvTlv; chap. Vl.) 
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est n< 
plain 
dem( 
man( 
vous, 
prest 
mesti 
De 
mile 
Signé 



397. — 10 octobre 1580.— Lettre de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur le conte, incontinant que j'ay entendu le 
contenu en votre lettre du 4 de ce mois, j'ay faicl dé- 
pescher la commission que demandent aucuns de la Ro- 
chelle, bien zélés à mon service qui désirent le repos de la 
ditte ville estre conservé et que ceulx qui le veullent trou- 
bler soient pugnis et chastiés, estant le vray moyen de 
maintenir la ditte ville. Je vous envoyé la ditte commis- 
sion, l'expédition de laquelle a esté tenue fort secrète; 
vous en userez sagement et selon que vous congnoistrés 
que la chose sera pour parvenir à Teffectde Tasseurance du 
repos de la ditte ville, pour lequel elle a esté mise en avant : 
ce porteur m'a dict de vostre part que vous aviez entendu 
que le sieur de Sainct Luc avoit quelque entreprise sur 
risle de Retz *, et que le meilleur estoit de ne la tenter, de 
peur de mouvoir ceulx de la Rochelle qui se monstrent 
bien affectionnés à mon service à entreprendre quelque 
chose qui y soit contraire et préjudiciable et se départir de 
Tobéyssance qu'ils ont démonstrée depuis quelque temps ; 



1. Le P. Aroère dit que Tentreppise de Saint-Luc aurait eu pour 
but la Rochelle elle-même. {HUt. de la Roch., II, 51.) 
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et Youllant croire que vous voyez plus clair que nul autre 
en tels affaires, je luy en escript la lettre qui accompaignera 
la présente que vous luy ferés tenir, ainsy que vous advi- 
serés estre à propos pour le bien de mon service, qui est 
tout ce que j'ay à vous respondre sur votre ditte lettre ; 
et suppliant le Créateur, Monsieur le conte, qu'il vous ayt 
en sa saincte garde. 

Escript à Dolinville, le 10* jour d'octobre 1580. Signé : 
Heiibt. Et plus bas : Bbulart, avec paraphe. 

Au dos est escrit : A Monsieur le conte du Ludde, etc... 



398.— 10 octobre 1580.— Lettre de Henri m à M. de Saint-Luc. 

Monsieur de Sainct Luc, encores qu'il y ait quelques 
gens à la Rochelle qui ne se peuvent dire que mal affec- 
tionnés à mon service, néantmoins il s'y en trouve aussy 
d'autres qui me portent beaucoup de révérence et qui y 
contiennent les choses en repos et en l'obéissance qui m'est 
deue; cela est cause que estimant estre très requis de ne 
riens aigrir de ce costé là, j'ay pensé vous debvoir escrîre 
ce mot, pour vous dire que, sy ainsy est que vous ayés 
intention de &ire quelque entreprise pour le bien de mon 
service, du costé de Ré, ce que je impute à vostre bon 
zèle et affection, vous vous en déportés de paour que cela 
n'esbranlast ceux du dit la Rochelle à entreprendre contre 
mon dit service et se déclairer à la guerre contre mes bons 
et loyaulx subjects, ce qui ne pourroit servir que à accroistre 
et augmenter le mal que nous avons aujourd'huy; et m'as- 
seurant que vous le sçaurez bien mectre en considération, 
je ne vous en diray riens davantaige, mais supplieray le 
Créateur, en faisant fin à ce mot, qu'il vous ayt. Monsieur 
de Sainct Luc, en sa saincte et digne garde. 

Escript à Dolinville, le 10* jour d'octobre 1580. Signé : 
Hdrt. Et plus bas : Brulart, avec paraphe. 
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'Au dos •efet'cserit • : 'A 'Monsieur "de Samct 'Lac, mon 
'^baB&bèHan oïdiiiarîre, • conselBer *en ^inoii conseil privé, 
-eappitoène de cinquattte* hommes, y 'armes de mes ordon- 
JQBiiees, gauvemeitr et mon lieutenafit général en' Brouage. 



300. - 12 octobre 1580. — Lettre de GaifaerâDe'deHédicis 
à'Mi duL Lude. 

Jif onsieuF. dit Ludde, estant vaiiue ea ce lieu poiu* quel- 
ques jours, le sieur de Belleville d'Anguellier* m'y est 
venu trouver et faict entendre le désir qu'il a de se con- 
tenir et vivre soubs le bénéfice des édiots^duroy, rnoofiieur 
mon fils, ainsy qu'il a faict jusques à présent ; au moyen 
;de quoy,*Aaichant iqae«on.intenlion:eBt de oonserver et 
..flcuâfllenir ceulx de la raUigion prétendue rëffit>rmée qui se 
vcontienaent en leurs jk^ûmiis. et n!ont pria les armes^j'ay 
. bien vouUu vous tesmoi§pier. ce que dessus et vous prier, 
' ainsi que je fais^ de voulkôr en tout ce qu'il tous sera pos- 
sible, . conserver et ganier les anaisons .et . biens apparte- 

• naas aa dit sieur d'Angitilier scituezi et «assis es. environs 
:de Montagu et ailleurs, sans permectre qu'il y s4xit £ûet 
i aulcuQ dégast ny pris chose dont il puisse recepvoir dom- 
loonage,! deffendant mesme aux gens de guerre que voas 
, pouvés avoir près de vous d'y loger, ny souffirir loger qoi 
. que ce soit, vous asseurant que ferez, chose qui me sera 
: 1res agréable et qui servira de bel exaoïple à ceulx qui sont 

• en. volonté de se contenir soubs les ëdiots du roy^ mon dit 
sieur et fils, priant Dieu,. Monsieur du Lude,. vous avoir 
en sa saincte et digne garde. 

Escript à Chenonceau, le 12*jour.d'octèbre 1580. Signq : 
-.CÀTBBiiiE«.£t plus bas : de i/Axnmmum, avec paraphe. 
Au dos est écrit : Â Monsieur du Lude, etc««. 



■^^■■•••«■««p* 



1. Jules Harpedanne» s'.derA;iguUUBc^ttd%ndUaviU.e,.aT»îfcaten- 
donné le parti protestant. 
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400.— 5 décembre 4580. ^ Lettre du roi Henri lU à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, j'ay rèceu vos despesches du 1 3 du 
moys passé, par le sieur de Lencosme présent porteur, 
oultre le contenu desquelles, il m'a bien particulièrement 
faict entendre ce qui a* esté deslibéré et ad visé par vous et. 
les aultres sieurs et capitaines qui sont par delà sur le faict 
de Montaigu, ne pouvant que beaucoup louer le bon et 
grand debvoir que vous et le sieur de la Hunodais avez faict 
de blocquer icelle place *, suivant ce que je vous ay cy 
devant escrîpt. Je sçay aussy fort bon gré aux seigneurs et 
gentils houlmes de mes païs de Poictou et de Bretaigne qui 
y sont allés, de ce qu'ils s'eïnploient d'affbction à m'y faire 
service, aux principaulx desquels j'escripts des lettres, de 
gratiffication pour les esmouvoir de continuer à. bien faire 
sans se lasser ^; et pour vous satisfaire ^r le contenu.de. 
vostre mémoire portant advis qu'il seroy t meilleur d'assiéger 
que de blocquer le dit Montaigu, je vous diray que la saison, 
de l'hyver ou nous sommes qui est mal propre pour ung, 
siège m'empesche de suivre pour le présent cest expédient, 
désirant que Ton continue à tenir le dit Montaigu bien 
blocqué, aînsy que le dit Lencosme m'a dict qu'il èst^ 
mais il fault faire ce que l'on pourra pour essayer de le 
surprendre et emporter d'emblée, considéré qu'ils ne sont 
dedans que le nombre de gens de guerre que m'a dict ledit 
Lencosme, vous asseurant que ce me seroit ung service 
bien grand et bien agréable qui pourroit emporter de ceste 
façon la dite place ; à quoy je vous prie de Veiller et fair#^ 



1. Le eomte du Lude bloquait Montaigu depuis la fin de sep- 
tembre 1580. Getle plaoe, défendue par La Boulaye, Saint-Etieiine e# 
d'Aubigaé, résista loactenp» areo opiniâtretés Voir les détails du 
siège &ns d'Aubigné. {HisL uniucrs., liv. IV, chap. xvi.) 

2. Parmi les gentilshommes qui aceompamèrent M. du Lude au 
blocus de Montaigu, citons les s" du Landreau, de la Briaudière, 
des Roches-Bar^aut, d€i Mortemart, de Cbémeraut, de Qo^at^ 
laines, etc. 
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tout ce qui vous sera possible, selon la fiance que j'en ay 
en vous ; et encores que Ton ne puisse devant le mois de 
mars prochain préparer le 
canons, coullevrines, pouldr 
pour ce nécessaires, toutes f 
Poictou et de Bretaigne cont 
les dix compaignies du régîm 
sera que bon que vous et ledi 
avoir le bruict que Ton est ; 
faire mener les dits canons, a 
et aultres choses » sans que 1 
estre par delà plustost que le 
dant, si vous ne pouvez miei 
vous et ledit de la Hunodait 
ceulx qui occupent ledit M< 
est possible, et qu'ils ne s'c 
foulle aux Nantois et pays 

soullaigement dudit blocquement, ils en paient plus volon- 
tiers et fi*anchement la despense et Tentreténement de ceulx 
qui y sont employés. J'ay veu le marché qui a esté £sdct 
avec ung marchant de Nantes pour la fourniture de cent 
mille pains et cent pippes de vin, à raison de douze deniers 
pour pain et de six escus pour pîppe de vin^ sur lequel 
j'ay faict expédier mes lettres de validation^ ainsy que 
désirez. Quant au discours que me faictes qu'il seroit bon 
d'establir cy après un siège de justice royale audit Montaigu 
et y transférer l'élection de Mauléon et pour cest effect de 
bailler quelque terre en récompense au seigneur de la 
Trimouille *, il faudra penser lorsque la dite ville sera 

I. Claude de la Trémouille, fib de feu Louis de la Trémouille, 
duo de Thouars, était alors mineur et sous la tutelle de sa mère, 
Jeanne de Montmorenoy. Cette princesse avait vu aveo peine les 
calvinistes s'emparer en pleine paix de sa ville de Montaieu. Elle fit 
de vaines tentatives auprès du roi de Navarre pour se la faire resti- 
tuer. Voir les pièces relatives à cette affaire, publiées par M. Mar- 
chegay dans lAnnuAire de la Société d'émultiHon de U Vendée, 
année 1857, p. 233. 
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reprise et remise en mon obéyssance à ce que Ton 
debvera faire. J'ay veu les coppies des lettres que m*avez 
envoyées que le roy de Navarre mon frère a escriptes à 
ceuk de la religion prétendue refFormée de Poictou, et 
Tadvis que me donnez que aaieuns d'eulx ont résolus de 
ne s'entremettre de ceste dernière conférence qui se faict 
pour l'establissement de la paix *. J'ay veu aussy les lettres 
que m'avez escriptes en faveur du sieur de Landreau, pour 
lequel je seray tousjours bien aise de faire ce qui me sera 
possible^ ainsy que je luy escript, faisant response à celles 
que j'ay receues de luy. Au demoiu*ant, je diray que mon 
intention est et veulx que les flancs de tours ou garites des 
maisons et chasteaulx de ceulx de la religion prétendue 
refformée de vostre charge, portans les armes contre mon 
service et de leurs adhérants^ soient rompues et desmollys 
et les fossés d'icelles maisons comblés, pour les raisons 
portées par les lettres patentes que j'ay faict expédier et que 
je vous envoyé à ceste fin ; et m'asseurant que vous sçaurez 
bien satisfaire à ceste mienne intention et n'obmettrez 
rien de ce que vous verrez appartenir au bien de mondit 
service, je prieray Dieu, Monsieur du Lude, vous avoir en 
sa saincte et digne garde. 

Escript à Blois, le 5* jour de décembre 1580. Monsieur 
du Lude, depuis ceste lettre escripte, j'ay résolu de différer 
de vous envoyer la commission cy dessus mentionnée pour 
les raisons qu'entendrez dudit de Lancosme. Signé : Heiuit. 
Et plus bas : Pm art. 

401.— 17 décembre 1880. — Lettre du duc d'Anjou à H. le 
comte du Lude» gouverneur et lieutenant général en Poitou. 

Monsieur le conte, ayans le roy de Navarre et ceulx de la 
religion prétendue refformée satisfaict à ce que le roy, 

1. Conférence de Fleix en Périgord. 
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en sa très sainte et digne garae. 

Escript à Coutras, le 17* jour de dëc.em,bi:ç 1,580. Vostre 
bon amy. Signé : Heury. 

Au dos est escrit : A Monsieur le. conte da Lude, dbe- 
vallier de l'ordre du roy , mon seigneur et frère, gouveriieiJK 
et lieutenant général pour Sa Majesté en PoiQtpji^. 



402. — 26 décembre 1580. — Lettre de Henn III à M. du Lude. 

Monsieur le coate, moa frère- le duc d'Anjou, suivant h 
pouvoir q«i'il avoît de moy pour oompoaer et appaîser les 
troubles et désordres ayenus en mon royaume depuis mon 
dernier édict de pacification et d'aviser pour cet effet, 
avec mon frère le roi de Navarre et autres députés de la 
relligion prétendue refformée, les moiens de remettre Tu- 
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oion, concorde et repos entre tous mes subjects^ suivant 
icellu^ iBoa (^t édit e} a^ç^^ de |a Qooférence ^q N^tm» a 
Êdt que les choses ont si bien succédé, avec la grâce de 
Dieu et le t^avaU <f n'en a pris mon dit |rère, qu'<ayant eaité 
propose et mis en avant en la confltérence deroièrémeat 
tenue a fiez les articles pour ce nécessaires qui m'ont esté 
apportés, je les ay agréé et accordé) et sur iceujbc fiait expé-» 
cUer mes lettres de déclaration que j'envoie à mon dit i^e, 
le duc d'Anjou, pour les ^e exécuter en vàef cours 4^ 
Parlement, afin de les faire publier, enregistrer et observe^ ^ 
et aussy aux gouverneurs et mes lieutenants généraux en 
mes provinces pour les faire pureillement exécuter et garderi 
étant mon intention, ainsy qu'eue a tou^urs esié^ de jTaire 
vivre et maintenir tous mes dits subjects soubs }e bçnéJSiae 
de mon dit dernier édict et articles des dites conférences, 
et qu'un chacun se dispose et conforme à cela : dont j'ay 
bien voulu vous advertir et vous prier de tenir ]a main ^ 
apporter tout le zèle, aide et assistance que vous pourrés 
au bien et à rétablissement de la paix et du ^it repos ; 
considérant que de là dépend ^ res^uration ^es ruines et 
calamités passées et le bien de mon service ; tU à ceUe 
fin, je désire que vous obéissiee à ce que mon dict (îrère^ ^e 
duc d'Anjou, vous commandra et ordonnera pour jl'exécu- 
tion et établissement de la paix, suivant mes dits édict et 
articles; et m'assurant que vous satisferés à ce que dessus, 
selon la bonne affection qu'ayez k mon dit service et au d.it 
repos, je n'eltendray cellecy davantage que pour prier 
Dieu, Monsieur le comte, vous avoir en sa sainte et digM 
garde. 

Escrit à Blois^ le 26 décembre 1580. Signé : ïfxmj^ SX 
[dus bas : Pinabt, avec paraphe. 

Au dos est escript : A Monsieur le conte du Lude, etc... 



TOMB XIV. il 
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403. ~ 5 et 21 janvier 1881. ~ Ordonnance du duc d'Anjou. 

De par Monseigneur le duc d'Anjou, firère unicque du 
roy, nostre souverain seigneur. 

Ayant pieu audit seigneur roy, meu de la paternelle amour 
et affection qu'il porte à ses subgecis pour les délivrer des 
opressions de la guerre, leur donner et accorder la paix et 
commander à mon dit seigneur son frère la faire exé- 
cuter, establir et observer par toutes les provinces de ce 
royaume, en ensuivant les articles et lettres de pouvoir 
qu'il lui a envoyé , mon dit seigneur désireux d'accomplir 
l'intention de Sa Majesté et pourveoir à ce que ses dicts 
subjects jouissent le plustost que faire se pourra du bien de 
la dicte paix à tous tant utile et nécessaire, se réconsilient 
par ensemble et rendent à Sa Majesté toutte obéissance^ 
comme ils sont tenus de faire, deffend très expressément à 
toutes personnes tant catholicques que de la religion pré- 
tendue refformée, de quelque qualité qu'elles soient, de 
cy après entreprendre ny attenter aucune chose par voye 
d'hostilité les uns contre les autres, faire aucunes desmoli- 
tions, prises et ravissemens de bestial, biens, meubles et 
autres choses quelsconques, imposer et lever deniers et 
contributions , ni commectre aucun acte de guerre soubs 
quelque prétexte et adveu que ce soit, sur peine d'estre 
punis comme perturbateurs du repos publiq; ains leur 
enjoinct et ordonne d'ensuivre, garder et observer inviola- 
blement les reiglements qu'il a pieu à Sa dicte Majesté 
faire pour la pacification et tranquilité de ses dicts subjects^ 
lesquels ont esté par son commandement publiés cejour- 
d'huy à son de trompe en ce lieu de Cotras * et sont pré- 



1. Le journal de Le Riche mentionne, en effet, la publication faite 
à Centras par le duo d'Anjou, le 5 janvier 1581, des articles de la 
paix (p. 337)7 
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sentement envoyés aux courts de Parlement et proyinces 
de ce dît royaume pour mesme effect, affin que nul n'en 
prétende cause d'ignorance, déclarant dès à présent tout ce 
qui sera cy après faict et seront poursuivis et chastiés 
comme ennemys et infracteurs de paix. 

Fait à Cotras, le 5* jour de janvier 1581* Signé : Fbah- 
GOTS. Et plus bas : le Pue. Et scellé à costé du sceau du 
dit seigneur duc d'Anjou. 

Et au bas est escrit : publié au camp de St Gelays de- 
vant Montagne le samedy 21* jour de janvier 1581 ^ 



404. ~ 2 février 1581. ~ Lettre du duc d'Anjou à H. du Lude. 

Monsieur le conte, vous avez receu cy devant la publi- 
cation de la paix qui vous fut portée par le capitaine la 
Barre avecque les lettres du roy, mon seigneur et frère , 
déclaratives de son intention , depuis la publication des 
articles de la conférence en ont esté faictes es parlement 
de Thoulouse et Bourdeaulx sans aucune restriction , mo- 
dification ni difficulté, l'armée du roy mon seigneur et 
frère licentiée qui estoit en ceste province soubs la charge 
de mon cousin, M. le mareschal de Biron; toutes fois j'ay 
entendu que les forces que vous avez mises sus pour le 
siège de Montaigu sont encores ensemble et m'en a faict^ 
le roy de Navarre mon frère et ceulx de la religion pré- 
tendue refformée, plainte et remonstrance ; et d'autant que 
le premier chef de l'entreténement de la dite paix gist au 
licentiement des forces du roy, mon dit seigneur et frère, 
sans lequel les dis de la religion ne sont tenus d'aulcune 
chose, je vous ay faict la présente pour vous dire et prier 



1. Le comte du Lude, qui était toujours devant Montaigu, y fit pu- 
blier le traité de paix de Fleiz, en vertu duquel oette place devait 
être livrée par les calvinistes au roi Henri III. (Voir les détails de la 
publioation dans d'Âubigné, Hi$t. univer$$ll6, liv. IV, chap. xvi.) 
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que ineostinant ioctte reeeoe, toub ajee à tëptrer et lîoen- 
lier toutes les dites fopoes et faite retirer les ungs et les 
aaires en leurs maisons, Gsiisaot au reste observer le dit 
édit, oonférjuœ et articles de Flex, selon qu'il vous est 
mandé, comme aussi je vous prie tenir la main au des- 
mantdlement dudit Montaiga *, en vertu deia commission 
du roy, mon dit seigneur et frère^ qui tous a esté enyoyëe 
puys peu de jours par le dit capitaine la Barre, «asemble 
que je soys promptement adverty du dit licentiement, affin 
qu'il ne reste auloii&e eKcuse à mon dit frère et à ceulx de 
la dite religion qu'ils n'effectuent de leur part ce à quoy ils 
sont tenus; de quoy m'asseurant, je prie Dieu qu'il vous 
ayt^ MoMieor le conte, en sa très saincte çt digne garde, 

Escript à Cadilhac , ce 2* jour de février 1 581 . Vostre 
bien bon amy. Signé : Frakçois. 

£t la suscription est : A Monsieur le cont^ du Ludde, 
etc.. 



409 & ftvrisr 1681. ^ Uttrode Hearim à M. du Lnde. 

Monsieur du Lude, mon frère, le duc d'Anjou, vous a, à 
ce qu'il m'escript, envoyé la commission que je vous ay 
faict expédier pour faire desmanteller Montagu, suivant la 
résolution qui a esté prise en la conférence dernière faicte 
à Fiez pour l'establissement de la paix; et pour ce que je 
désire que le dit desmantellement soit si bien faict que 
nous ne soyons jamais plus en peine de ceste place qui 



1. Montaigu devait être rendu par le s' de la Boulaye» et son dé- 
mantèlement avait été résolu par le roi» sur la demande et à la 
grande joie des Bas-Poitevins. Le duc d'Anjou, par lettres du 27 jan- 
vier 15S1, datées de Gadillao, avait mandé à M. de Tilly, gouver- 
neur d'Anjou, d'aller prendre possession de Montaigu, de la livrer 
au comte du Lude, qui était chargé par le roi de démanteler la place 
et de veiller à cette opération. {Annuaire de la Soc, d'émulation de 
la Vendée, 1857, p. 235, 236. **- HUL univ. de d'Aubigaé, liv. V, 
chap.n.) 
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« tabt porté de piiéjiidiM à mes aifeires et serriées et edt 
cause de taot de :mal à mes pauvres sul^ects tant de rostre 
gouyerafiment que de ceDuy deBretatgûe, AnjoB et lieux 
dffcoavoisîns, je voos prie et toos commande, aultant que 
YOtts aymés m'obéyr et complaire^ d'aller vous mesme 
îbcoBttàant la préseolê reœue, au dit Montaga et fidre 
faire le dit desmantellement ^ de tAçon que M'eA puis- 
aies respottdre et que toeUuj Montagu ne puisse plus 
nuire; m'advertbsant quand ce sera âiot, que je veok et 
entends estre le pins diligeiEfment que vous pom^rés, et 
aàtts avoir esgahi à quelque» remonstranoes qui vous pnis- 
aeni estre &ioteà par les propriétaires ^ car s'il esohiet de 
leur faire ^»loune récompense, j'y sçauray bien pourveoir 
aptes > n'estant la (Présenté à aultre fin;, je prie Dieu, Mam^ 
aîelir du Lude» vous, avoir en sa sainotç et digne gaMk^ 

Eacijpt à'/SC Gertnain en Laie^ le A^ jour de febvrier 
I5&1. Signé ; Hbhbt. Et pkis bas : Phiart, avec paraphe. 

Au dds eatécvlt : A Monuèur du Jjcùie\, etc.... 



406. -• 4 tevfier 1ÏJ8!. — 'CominlaSioii du duc d'Anj-ou 
à M. du Lude. 

François^ fils de France^ frsère unicque du roy, dtic 
d'Aùjou, d'AJUençon^ Touraine M Berry, à nos amés et 
fiéftulx le sieiur conte du Lude, chevallier de l'érdre du 
roy dostre très boanôré aeignear et frère, gouverneur 
pour Sa Majesté en Poiotou, et le seigneur de Sain,t Gelayl^ 
saliit. Il a pieu au roy noMre très honnoré seigneur et 
frère par ses lettres patentes du unaième jour de may 
-dernier nous 4oaner potcvoir de £siire exécuter et observer 
dé potDct eb poinot l'édit faict -par Sa Majesté en l'année 
mil cinq cens àoimanle dix sept pour la pacification des 
troublés de son royaume et articles de la conférence faiëte 
sur iedluy à Néme par la royne oostre très honnorée 
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dame et mère, èsfMrovinoM esqudles il se trouvera n'estre 
enoores effectué, ainsy qu'il est bien au long contenu et 
déclaré par les dites lettres, suivant lesquelles nous nous 
sommes achc 
avoir traicté 
conférence a^ 
Navarre et le 
nous avons 
26* jour de n 
aux dits édit 
plaisir du roj 
Sa Majesté a 
tels mandé € 
publier et fai 
en nostre prc 

et en la court de parlement et ville de Bourdeaux, ainssi 
qu'il est notoire à chacun ; et pour ce que pour l'exécution 
et establissement d'iceulx édict et articles des dites con- 
férences de Nérac et Fleix il est besoing de faire choix de 
personnes d'honneur pour se transporter es villes et lieux 
des séneschaulcées et gouvernemens de ceste province de 
Guyenne ou besoing sera, ne pouvans faire eslection d'aul- 
très qui plus dignement et fidellement s'acquittent de ceste 
charge que de vos personnes, pour la congnoissance que 
nous avons de vos sens, suffisance, probité, fidellité, af- 
fection à la paix, expérience et dilligence, nous vous avons 
à ces causes, en vertu de nostre dit pouvoir et authorité, 
commis, ordonné et depputé, commettons, ordonnons et 
depputons par ces présentes de vous transporter assemble- 
ment en la séneschaucée et gouvernement du dit pays de 
Poictou et par les villes et lieux d'icelleet illec procedder à 
Testablissement et exécution, tant du dit édit, que des 
dites conférances, le tout selon et ensuivant la teneur 
d'iceulx et l'instruction que sur ce nous vous avons baillée, 
signée de nostre main , par laquelle nous vous faisons 
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bien amplement entendre ce que vous aurez affaire en oe 
négoce ; de ce faire vous avons donné et donnons plain 
pouTOÛr, authorité, commission et mandement spécial^en 
mandant et commandant par ces dites présentes à tous 
gouverneurs, séneschaux, leurs lieutenans, cappitaines de 
villes, chasteaux, maires, jurats, consuls, advocats, pro- 
cureurs du roy, nostre dit seigneur et frère, et tous autres 
officiers et subjects de Sa Majesté que à vous, en l'exécu- 
tion tant des dits édict que articles des dites conférances, 
ils ayent à vous assister, obéyr et entendre, sans y faire 
aulcnn refiîis ou difficulté, prestent et donnent conseil, 
confort, ayde et prisons, si mestier est, et vous les en re- 
quérez, sur peine d'estre déclarés infracteurs de la paix ; 
car telle est Tintention de Sa Majesté. 

Donné à Cadilhac, le quatrième jour de février, Tan 
mil cinq cens quatre vingt et ung. Signé : Frakçots. Et 
plas bas : Par Monseigneur : Pni . 



407. — 16 février 1881. — Lettre de Henri lU à H. dn Lode. 

Monsieur du Lude, ce n'est pas assez qu'il ait plu à 
Dieu nous redonner la paix et faire cesser les armes et 
hostilités, si Texécution et établissement ne s'ensuit de 
mon dernier édict de pacification et articles des confite 
rences de Nérac et de Flex. Pour ce, mon intention est 
d'y donner ordre le mieux et le plus promptement qu'il 
me sera possible, affin de ne laisser plus longuement mes 
sujets sans jouir du firuit et bén^ee de la dite paix; pour 
laquelle exécution et établissement étant besoin employer 
en chacune province des pays et lieux de mon royaume 
aucuns bons^ dignes et notables personnaiges bien zélés et 
affectionnés à mon service et à la chose publicque d'icelluy 
mon dit royaume , et sçaichant que cette charge ne pou- 
roit estre donnée en mon pais de Poitou à personne qui 
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lettre pour rouM dm 4|He vous <t le sieur Samt GcHaîb, 
s«i?nait Ip oommifisioii él ywtf wli>on <p>i voéftaecottibaî}- 
léei par mon frère le due d'Anjpu^.TOos jmsîee et i^fisdisK 
de finoédear à L'eftëoalimL et établHeement de k dite pMx, 
euTaiil mon deniier edit^de paciffioilkm cLkes ariicL» des 
dîA» oonflërapoee de Nënic et de Fies ^pu^ je neux esire 
gMcdés et otMienpéi de pont «ft poÉai et sëlMk leur fionne et 
leMur ; vous )[>riMet de YiMa y anpbyer avec la fks 
grande aiSectioa «t diligence que tous (Miirezy selon la 
fiaone qœ i'eu ay aa voi»^ ^ que l'affitivele veMlLei 
xUsiffe ^ 6t nous mp krw foct gracHi et agréable service : 
priait Pieu, MoMÎMff du iMâfi, iwub airw ea sasrâcte 
et digne garde. . , , 

e li^t i Saint GeriMils le 16* jour 4s(ébYri0r 1661. 
fitgué ; HUAT. Et plus 1m6 : Pcubt, amepamj^e^ 

Au dos est escrit : A MoasîewlfiQûaAe duliidde^ eICé,. 



,. Jf9i|Me«r le QO0t»^ je sujis fort ^se 1^9 vofus aye» damié 
ja\rdi:e a rjétabtisseoieat de la paLp. au dedaw de vostre 
HoilverneQiept, ^poès avpir eu là d^aws won eommande^ 
iMpty et dé^ qu^ d^e Ja QMum^ alBIecttoti que.pottez an 
l^ksp 4sJiP^ ftWTica^voi^ayfâs à. eittreppeadre Touvraige 
,d« deypann^lk^n^nt dti^ d^a^tepu* d^ Mo»ttigii, aiiîyant les 
;ii^t€)li9s^.d^ laeonla^^^ c^ Fies et é» Çcmtpaat y fiiisaflyt 
ffrav^Uler de ai bomie sorte quis^ qela puisée efttr« j&isâeuhé 
au fim to(^t,.trQUfvaiiti bon qw vqus i^liwiea airee fe sif^ur 
d€|,Ti}ly * qui dftit aUer 4e \9upmt de qhwi frèoe k: cUe 
d'Aaîoa pour veeeyoir le dit Bfontagu.t des WÊOjems les 



t Le 8' de Tîlly, gouverneur <î*Anjoii, dont iî.a été question ntus 
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fim prdpreft qui se potiirMt t&àit pôttr té (Kt deâtn^n- 
teUement qo'il hnàn feire à là moindre despense dû 
peuple qa'Û «em possible. J'esoripte aus^y au sieur dé la 
Hunauldaye qu'il regarde 4e son eosté de j ayder, et que 
ensemblement tocb tous accordez de ce qui sera raison- 
nable) que la Bretaigne eoiltrîbne à ceste despense là pour 
sa part, attendu le bien et utilité qu'elle ressentira quant 
die sera desehàrgée des incursions du dit Montagu. Pour 
le r^ard des trouppes qui se lèvent sans mon congé et 
permission, sous couleur du voyaige de Flandres, je suis 
après à faire séparer et taiUer en pièces ce qui s'en trouve 
es quartiers de deçà, ayant envoyé exprés le régiment de ma 
garde pour faire ceste exécution, et vous prie pour le plus 
grand service que me sçauriés jamais feîre, que vous ay es à 
exécuter le semblable sur tout ce qui s'en trouvera au 
dedans de vostre gouvernement, affin d'en descfaarger 
mon peuple, des plaioctes et clameurs duquel j'ay si 
grande compassion que je ne sçaurois avoir une meilleure 
nouv^e qu^ d^'eMeniotee que tdles gettB ayent esté itiopus 
et deflPaicts ^. Sur ce, je supplie le Créateur, Monsieur le 
eente, qu'il vous ayt en àa saincte et digne garde, 

Eséript à Saint Germain en Laye, le 21* jour de fé- 
vrier 1684. Signé : RfiimT. Et plus bas : Brulart, avec 
paraphe. 

Et au dos est écrit ': A Monsieur le teinte dû Ltide, etc. . . 



4M)9.-^ SI {(Nriir IS8I. «- Lettre de Cadierine de Itédida 
àM.dul4ude. 

Monsieur le conte, vous ferez service fort agréable au roy, 
monsieur mon fils, de donner promptement ordre au 

* ■ ■■'■■ ■ ■ '■■ 

I. Le journal éeLe Rièhe mentionne les pillages de gens de gùerte 
«tour de Poiti^a at d^ Sanxay^ et le paaeage à Saint-Maixent de 
M. de Montmorency d'Anville, qui en partit Iç 26 février pour Içs 
fMumi^ite et les éiipener ^. 999)* 
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desmantdlement et démolitioa da ohasteaa de Montegu^ 
suivant ce qu'il vous a mandé, après que le sîeur de Tilly 
qui a charge de le recevoir des mains de ceux qui le tien- 
nent, sera arrivé par delà et qu'il l'aura en sa puissance* 
Vous regarderez aussy à vous employa avec tous moyens 
possibles à ùàre séparer et tailler en pièces les trouppes qui 
se lèveront au dedans de vostre gouvernement sans son 
congé et permission pour le voyaige de Flandres, portant 
ung si extrême regret des maulx que en souffre le peuple, 
qu'il n'est pas délibéré de le plus souffrir et endurer ; et 
n'estant ce mot à autre subject, je le finiray en suppliant le 
Créateur, Monsieur le conte, qu'il vous ayt en sa saincte 
et digne garde. 

Escript à Bloys, le 21* jour de febvrier 1581. Signé: 
Caterihb. Et plus bas : Brulart* 

La suscription : A Monsieur le conte du Lude, etc. 



410.— l*' xMTs 1881. — Lettre de Henri DI à H. du Lude. 

Monsieur le conte , ce que je vous responderay sur les 
deux dernières que j'ay eues de vous des 25* et 26* du 
passé, sera que j'ay escript au sieur de Tilly de se trans- 
porter à Montagu au plustost qu'il sera possible pour faire 
rendre la place et en vuyder la garnison à ceux qui la 
tiennent, afiin que après il soit besongné à bon essient au 
desmantellement d'icelle, suivant ce qui a esté arresté en la 
conclusion de la paix ; vous priant de solliciter de vostre 
part cest affaire autant qu'il vous sera possible , et vous 
employer à l'establissement de la paix, selon que vous 
sçavés que je le désire plus que toute autre chose pour le 
bien et soulaigement de mes subjects ; estant fort ayse que 
vous ayés estably en garnison votre compaignie de gens 
d'armes, suivant ce que je vous ay cy devant ordonné, le 
payement de laquelle est tout prest; et quant à ce que vous 
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désireriez qu'elle tous feust acereue d'autres trente lances 
pour la rendre du nombre de soixante^ je vous prie, 
Monsieur le conte, de considérer que ce faisant je me 
diminuerois d'autant le moyen de la pouvoir faire si bien 
payer cy après, ainsy que j'espère de faire par l'ordre que 
je y ay bien estâ^bly, estant beaucoup plus à propos qu'elle 
demeure avec payement en Testât qu'elle est à présent, que 
en plus ^and nombre sans payement ; et pour le regard 
du contract qui a esté fait des vivres despencés à la nourri^ 
ture des gens de gnerre qui ont esté devant Montagu, je 
l'ay fait dépescher.; et quant à Testât des garnisons qui se- 
ront à entretenir dosrenavant es places de vostre gou- 
vernement, je ne vous en puis eneores bien éclairer 
jusques à ce que j'aye veu la reddition de Montagu et 
Testablissement de la paix ; à quoy je vous prie de tenir 
tousjours la main aultant qu'il vous sera possible. Sur ce, 
je supplie le Créateur, Monsieur le comte, qu'il vous ay t en 
sa saincte garde. 

Escript à Blois, le 1^ jour de mars 1 581 . Signé : Henry. 
Et plus bas : Brulart, avec paragraphe. 

Au dos est écrit : A Mon cousin le conte du Lude, etc.. 



411. — 3 mars 1881. — Lettre de Catherine de Médiois 
à M. du Lude. 

M< ■ ' " 'lant que j'ay entendu que 

La B is Montagu pour ceulx de la 

religi , a ramassé quelques com- 

pagn er en Flandres pour le service 

de n , je luy en ay escript à ce 



1. D'Aubigné parle, en effet, de ces enrôlements pratiqués par La 
Boulaye devant Montaigu même, aussitôt après la paix et au nom du 
duc d'Anjou, pour sa campagne de Flandre. {Hist. universelle, \i\, IV, 
chap. XVI, et liv. Y, diap. ii.) 
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qu'il ne donnast aucune charge semblable au dît La Boul- 



«e, je supplie le Gréateur, Monsieur le conte, qu'H vous ayl 
'en sa saincte garde. 

Escript à Bloys, le troisième jour de riiar^ 1 581 . Signé : 
Catbruœ. Et plus bas : Brûlait, avec paraphe. 

Àxt dos est escrit *: A Monsieur Ite oônté du Ltide, etc 



412. — 3 mars 1581. — Lettre de Françoia, duc d'Alençon, à 
MM. le comte du Lude et de Saint-Gelays, commissaires pour 
Texécution de Tédit. 

Messieurs, je vous ay envoyé, il j a plus de qmnze 
jours, ma commission, inslraetion^ édicts, articles secrets 
et de conférences de Nérac et du Flex , vous ayant choisis 
et nommés pour commissaires et es^écuteurs d'iceulx, affin 
d'establir la paix le mieulx et le plus promptement que 
faire se pourra, au gouvernement de Poictou; et d'aultant 
que je désire sçavoir quel commencement vous avez 
donné à l'exécution de ceste affaire et si les choses sont 
aux bons termes que je me veulx promettre devoir estre 
par vos sages conduictes et diligences, selon le cèle et affec- 
tion que je sçay que vous portés au service du roy, mon 
seigneur et frère, repos et union de ses subjects et partb- 
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cqlîèfenent si moj qui ay $i çhèrçtfient recon^n^andé Vç^ 
tablUsement de la dite paix, je vous pri^.que vous n^^ 
&ciég entendre à quoy vous en pouvés estre , l'obéissance 
que vous trouvés en procédant à l'exécution de vostre 
charge et commission et s'il y a aussy aucuns , comme je 
n'en £siys doubte, de qui n'estans encores les esprits si 
tianquilles et rassis qu'ils se poissent ranger à désirer et 
recevoir le bien, comme ils se sont licentiez et desbordez 
au mal qu'ils ne peuvent oublier, vous proceddiez à ren- 
contre d'eulx, selon la qualité de leurs comportemens, par 
les peines indittes et portées par les dits édits et instruc- 
tion que je vous ay envoyés, vous asseurant qu'où il sera 
besoing d'interposer mon authorité, en m'en donnant 
advis, je y pourvoyray de telle sorte que les désobéissances 
serviront d'exemple à tous autres pour l'ad venir; et par- 
tant je vous prie de me tenir bienadverty et user de toute 
diligence, selon que l'importance de cest affaire le mérite 
et qu'il vous est, par les lettres du roy mon dit seigneur et 
irère, enjoinct et commandé ; priant Dieu qu'il vous ayt^ 
Messieurs, en sa très saincte et digne garde. 

A Cadilhac, le iij* jour de mars 1581 • Votre bon amy. 
Signé : François. 

Au dos est écrit : A Messieurs le conte du Lude et de 
Saint Gelais , commissaires députez pour l'exécution de 
l'édicU 



413. — 9 mars 1681. ~ Commission domnée par le roi Henri III 
à M. du Lude. 

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de Po- 
logne, à nostre amé et féal le conte du Lude, chevalier de 
nostre ordre, cappitaine de cent hommes d'armes de nos 
ordonnances, gouverneur et nostre lieutenant général au 
pays de Poictou, salut et di l ection. Comme nous ayons 
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entendu qaH s'est depuis quelque temps en ça entretenu 
une garnison au fort de Saint Gilles sur Yye, de laquelle 
nostre peuple, au lieu d'estre maintenu et conservé et d'en 
recevoir quelque bien et commodité, il en receoit plusieurs 
charges et oppression; et d'aultre part, ledit lieu demeu- 
rant en Testât de forteresse tel qu'il est, peult encores p<»rter 
plus de dommaige à nos subjects des environs, s'il venoit 
à estre surpris par personnes mal affectionnées au bien de 
nostre service; à quoy désirans pourveoir, ainsi qu'il est 
bien requis, nous avons advisé de retirer hors dudit lieu la 
garnison qui y est de cest heure establys et d'en faire des- 
mantdler la forteresse, de quoy ne pouvans bailler la 
charge à personne qui soit pour plus dignement et fidel- 
lement s'en acquiter que vous; à ces causes, nous vous 
avons commis, ordonné et député , commettons, ordon- 
nons et députtons par ces présentes pour, au mesme 
instant que vous ferez travailler à la démolition et desman- 
tellement de Montagu, suivant ce qui a esté arresté par les 
articles de la conférance de Flex, faire vuyder la garnison 
dudit fort de Saint Gilles, la casser et licentier, rompre et 
defiaire la forteresse dudit lieu, l'ouvrir en tous les en- 
droicts que besoing sera et la mectre en tel estât que l'on 
ne s'en puisse prévalloir pour y tenir fort et s'y mectre en 
deffence; a quoy vous ferez travailler avec tel soing et diUi- 
gence que cette nostre intention soit incontinant suyvie et 
exécutée; de ce faire vous avons donné plain pouvoir, 
puissance, auctorité, commission et mandement spécial par 
ces dites présentes, mandons et commandons très expres- 
sément à tous nos justiciers, officiers et subjects que à vous 
en ce faisant soit obéy, car tel est nostre plaisir. 

Donné à Saint Germain en Laye, le ix* jour de mars, l'an 
de grâce mil cinq cens quatre vingt et ung, et de nostre 
règne le septiesme. Par le roy, Beulabt. Et scellé en 
queue. 
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414. — 12 mars 1581. — Lettre de Henri m à M. du Lude. 

Monsieur le conte ^ il me déplaist infiniment de ceste 
longueur qui se retrouve en Texécution de la reddition de 
Montagu, laquelle je juge bien n'avoir esté retardée que à 
mauvaise intention de ceux qui en ont eu la charge^ qui 
veullent tousjours gaigner quelque chose; toutes fois j'ay 
eu des nouvelles de mon frère, le duc d'Anjou, par les- 
quelles il me mande, entre autres choses, qu'il espère que 
bientost mon frère, le roy de Navarre, y aura pourveu de 
telle façon que ceste affaire sera du tout parachevée ; je ne 
laisseray pour cela de l'en solliciter tous jours par toutes 
les dépesches que je lui feray, et vous prie d'y tenir la main 
de votre costé, et ne perdre une seulle heure à soliciter 
ceux qui sont dedans ledit Montagu de me contenter en 
cest endroict et de satisfaire à ce qui est porté par la paix. 
Pour le regard du fort de Saint Gilles sur Vye, puisque 
c'est ung lieu du tout inutile où les gens de guerre qui y 
peuvent tenir garnison servent plus tost à la ruyne que à 
la conservation de mon peuple des environs, je désire que 
ladite garnison en soit ostée, et la forteresse mise en ruyne, 
à ce que l'on ne s'en puisse cy après prévalloir de part ny 
d'autre, vous envoyant le pouvoir pour ce nécessaire; 
mais ce faisant, je n'entends pas que l'on transfère la gar- 
nison qui estoitau dit fort, au lieu de Montdenys, d'autant 
que ceulx de la religion prétendue refformée auroient oc- 
casion de s'en plaindre comme de chose qui seroit contre 
redit de pacification , aussy que c'estant le dit lieu passé 
cy-devant de garnison, il ne seroit à propos d'y en mettre 
une à ceste heure et en cest endroit. Je supplie le Créa- 
teur, Monsieur le conte, qu'il vous ayt en sa saincte garde. 

Escript à Saint Germain en Laye, le 1 2* jour de mars 1 581 . 
Signé : Hehbt. Et plus bas : Brulabt, avec paraphe. 

Et au dos est écrit : A Monsieur le conte du Lude, etc... 
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415. - 17 maf^ mi. — L^re de Gi^erine da Védîçift 
à M. du Lude. 

Monsieur le conle, je viei y 
par mon fils le duc d'Anjoi 

chait de sa part le sieur de é 

Aubigny • vers La BouUa r 

faire remettre la place, aim il 

les derniers articles arrest :i 

affin qu'elle sojt desmanU è 

le dit roy de Navarre qu'il s 

remettre plus la chose en a ; 

de quoy je vous ay voullu ( « 

costé vous soyez prest pou is 

pour cesle exécution, et vo a 

en ce fait cy de la sincéri n 

marchera d'aussy bon gré it 

fils ; suppliant le Créateur, ls 
ay t en sa saincte garde. 

Escrypt à Bloys, le IT* jour de mars 1581. Signé: 
Caterqib. Et plus bas : Brulart. 

La suscription : A M. le conte du Ludde, etc. '... 



1. Théodore- Agrippa d'Aubiené, célèbre capitaine et historien cal- 
viniste, avait pris part à la défense de Montaigu. Il ne prit pas une 
moindre part aux négociations longues et difiicilee qui précédèreat 
la reddition de cette place. Ce fut lui qui enfin la nt remettre au 
roi. {Hi8t. unit?., liv. V, chap. II.) 

2. Montaigu fut démantelé par le maréchal de Reti. [Hiat. unio^ 
liv. V, chap. II.) 

3. A partir de cette date, 47 mars 1581, jusqu'au 27 février 1582, il 

Îr a dans la correspondance une lacune assec considérable. Siena^ 
ons dans cet intervalle trois lettres de M. du Lude au roi, 1 une 
datée de Niort, le 5 avril 1581, au sujet de la montre de sa compa- 
gnie; Tautre datée aussi de Niort, le 12 avril 1581, lui envoyant un 
message pour l'instruire d'un fait important, et lui demandant la 

fermission d'aller voir sa mère très malade; la troisième, datée de 
^ontgibaut, le 2 novembre 1581, relative aux deniers qui lui ont été 
accordés sur les levées du Poitou. {Arch. hitL de la, Saintonge tî 
de yÀunia.l 
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416. — 27 février 1882. — Lettré du roi Henri III à IT. du Lùdè. 

Monsieur du Lude, aiant veu le contenu de vostre 
lettre du 20' de ce mois et considérant les inconvénians 
que peult apporter à mon service la contestation dé la 
garde du chasteau de Fôntenay *, j'ày résolu le faire des- 
manteller et ouvrir du cousté de la ville. Partant, je vous 
envoyé la commission pour y faire besongner, laquelle je 
vous prie faire exécuter avecques tel soinget dilligence que 
j'aye occasion d'en demeurer content. Les habitans de la 
dite ville me sont très fidelles subjects et bons serviteurs, 
de sorteque j'espère qu'ils la conserveront fidellementsoubs 
mon obéyssance, et la leur baillerez en garde après le dit 
desmantellement ^, et commanderez de ma part au cappi- 
taine Lourdois de casser sa compaignye, affin de me des- 
charger de la despense d'icelle, donnant ordre que ses 
soldats se retirent sans fouUer le peuple, a peyne de pugni- 
tion très rigoureuse, ainsy que je luy escripts par la 
lettre que je vous envoyé pour luy bailler. Et qu^t au 
payement de vostre compaignye de gens d'armes ', il y 
sera pourveu le plus favorablement que faire se pourra, 
estant contrainct pour subvenir à l'urgente nécessité de 
mes affaires de recuUerquelquefois le paiement de plusieurs 
choses que je congnois importer grandement à mon ser- 
vice^ et sera vostre dite compaignye traictée tout ainsi que 
les autres de pareille qualité : priant Dieu qu'il vous ait. 
Monsieur du Lude^ en sa sainte garde. 



i. n s'agit encore ici des conflits soulevés depuis plusieurs années 
entre les** des Roohes-Baritaut, gouverneur de rontenay, et les habi- 
tants d'une part, et le comte du Tiude d'autre part. 

2. Le château de Fôntenay ne fut point démantelé, et René Qira||l 
de la RoUssière en fut nommé gouverneur; mais il n'en prit posses- 
sion réelle qu'en 1583. {Hist de Fôntenay, par Fillon, p. i74.j 

3. La compagnie de M. du Lude avait été mise en partie en sM- 
nison à iSaint-Maixent Tannée précédente, le 9 avril, sous les ororéB 
du BF des ^es. (Le Riche, p. 341.) 

TOMB xrv. 12 
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Escript à Paris, le xxvij* jour de fébvrier 1 582. Signé : 
Heiirt. Et plus bas : db Neufville. 
Et la suscription est : A Monsieur du Ludde, etc. 



417. — 26 avril 1882. — Lettre de I^uis de Bouii)oni doc de 

Montpensier, à M. du Lude. 

Mon cousin^ ayant trou is es- 

cripre par ce porteur que i vous 

envoyé, je ne Tay pas voul s ad- 

vertyr que je commence à ie par 

deçà et que j'attends M. de Chavigny mon lieutenant avec 
autres trouppes et commissions du roy pour en avoir 
encores d'aultres que j'espère employer pour le service de 
la dite Majesté, si bien que malaysement les compaignyes 
qu'on dict qui se lèvent là bas en Guyenne auront assez 
afiaire, s'ils entreprennent de passer par mon gouvernement. 
Vous ferez beaucoup pour le service du roy et pour me 
donner moyen de parvenir à mon debvoir et entreprinses, 
m'advertissant par ce porteur et autres des nouvelles que 
vous aprendrez par dellà et les , et je me vais recom- 
mander à vostre bonne grâce et prier Nostre Seigneur vous 
donner, mon cousin, ce que désirez. 

De Chinon, le 26* jourd'apvril 1 582. Youstre bon cousin 
et meilleur amy. Signé : Lots db Bourboit \ 

La suscription : A mon cousin. Monsieur le conte du 
Lude. 

418. — 4 novembre 1582. — * Lettre de Henri lU k M. du Lude. 

Monsieur du Ludde^ j'ay trouvé bon et nécessaire de 
me conformer àl'advis de nostre SainctPèrelePape, comme 

• 1. Louis de Bourbon, duc de Montpensier, mourut bientôt, le 
23 septembre 4582, à Champigny. (Le FUche, p. 367.) 
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otÊt feid kp andlred prm«ei, d'êo ce ^'ayant émiMllé tfveuf 
cmU q«i se et^ngttoÎBfteiat éû luttes ofchMeâ^ et affift tfUë là 
sâinde finte de Pasqties softeélëbrëe au tem^ èto^ArVeââblé^y 
Sa SavDOletë a jugé de dek^eit r^rand^dr dit jocM de te 
[Nrësente ann^, ainsy que parti^flKèrettienf est eiôïiteiïu éft 
son calendrier eeclë^kûtique. Or, n'ayant icelhiy pe«i ê!»ti^ 
exécuté poilr les dix^ }oi#s du métis dl'eii($tobi^e, yay pèvisë 
qa'i) les faltoil mtet de cellity du oëoîs de décembre pro^ 
cfaain^ de HiMnère qae quand Toù scfra mi neuvièoie jour 
du dit mobde déoenabre^ le lendemaitt qu'on east comfytë 
le dixième sera lé vingtièmev et 9» ce en ay frfict expédier 
une oi^doùnaÈtoe que j'envoye^ tant aux éve^ues de mori 
rojaume, qu'à mes coun$ de parlenMEVl, baiNife^ sénés-» 
eban è% mÉires jugefs^; et parce que j'ay $tmsy e^tnné estre À 
propos de tous en adTertir, vdus trourerea arec la pi^ 
sente l'enté dés dites ordonclances et lettres } à quoy je vou» 
prie et ordonne vous eonfortner, la garder et faire ensuyvre 
par tout où aveï pouvoir et auctorité de par ftioy^ et je 
l'awray très agréable : priaiit Dieu qu'il vous ayt, Moiv^ 
siew du Lvdde, en sa saincte et digne garde. 

fiteril à Parîs^ le itrj'' jour de novembre t582« Signé i 
Bmmt. E% plus bas : db N£UFvn.LEw 

Et la suscription est : A Monsieur du Ludde, ete , et 

en ton absenee au sieur de Boisseguin. 



410. -* d mai 1683. — LeUre de Hen^i III à M. du Lude. 

Monsieur du Lude^ je vous renvoyé le vice séneschal 
de Fontenay * , auquel j'ay accordé l'augmentation 
d^bommes qu^il m'a demandé, afHn qu'il ayt tant plus de 
moyens de faire son debvolr en sa charge, chastier les bri- 



1. Le célèbre Nicolas Rapin, homme de guerre et poète; Il était 
grand prévôt de la connétablie de France et vice-sénéchal de robe 
courte de Fontenay depuis 1 576. 

TOMB XIV. 12* 
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gands et gens de guerre qui se lèveront sans mon com- 
mandement ' ; en quoy, comme je me promects qu'il me 
servira fidellement, je vous prie aussi luy commander et 
enjoindre ce qu'il aura à £stire pour ce regard, de façon que 
j'en reçoyve entier contentement ; car je n'ay rien si re- 
commandé que de délivrer et garantir mon peuple des 
vexations des brigands et teneurs de champs, et maintenir 
mes subjects en paix^ lesquels je voy qu'aucuns taschent 
à suborner par bruicts et impressions de nouvelles taxes 
et gabelles qu'ils sèment entre eulx, à quoy j'espère que 
la vérité et sincérité de mes actions remédiera, à la honte 
et confusion de tels perturbateurs. Quoy attendant, j'ay 
advisé escrire au séneschal du pays la lettre que je vous 
envoyé avec la coppie d'icelle, à laquelle vous tiendrez la 
main qu'il satisface promptement, et mettrez peine aussy 
de vostre costé d'esclaircir et informer mes subjets de mon 
intention et faire appréhender et chastier les dits séditieux. 
J'ai faict expédier les lettres d'évocation pour le différend 
survenu à cause de la garde de ma ville de Nyort, pour 
lequel je vous prie vous faire croire et ne permettre que 
autre en preigne congnoissance. Au reste, ayant respondu 
par ma dernière à l'instance que vous m'avez feicte de re- 
mettre les garnisons ainsi qu'elles estoient devant la der- 
nière réduction qui en a esté faicte , je finh*ay la présente 
en vous asseurant que j'auray souvenance du payement 
de votre compagnie des gens d'armes au premier dépar- 
tement que je feray des deniers du taillon ; priant Dieu, 
Monsieur du Lude, qu'il vous ayt en sa saincte et digne 
garde. 

Escript à Paris, le ix' jour de may 1 583. Signé : Henry. 
Et plus bas : de Neupville, avec paraphe. 

Au dos est écrit : A Monsieur du Lude, etc.. 

1. Nicolas Rapin faisait une rude guerre aux brigands. Le 3 fé- 
vrier 1583, il avait dispersé ou tué 50 voleurs à Réaumur. (Le Riche, 
p. 374.) 
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420. — 9 noyemlm 1K83. — Lettre 4^ Henri QI à M. 4^ Uid% 

Monsieur du Lude, j'ay pris en bonne part les advis. et 
bons records contenus en vostre lettre du dernier du passée 
laquelle j'ay receue très à propos pour estre considérée e^, 
nostre assemblée et pris sur icelle une bonne et salutaire 
résolution, comme je désire grandement qu'il soyt fait^ et 
serez adverty de ce qui s'en ensuivra ; en attendant vousf 
sçaurez par la présente que j'ay trouvé bon que vous vou^ 
soyez opposé à l'exécution d'une commissioi;i obtenue 
soubs le nom de mon frère le roy de Navarre en qualité 
d'admyral de Guyenne *, dont vous m'avez envoyé coppye, 
soubs prétexte de laquelle me mandez que ceuU q^i pré*, 
tendent avoir esté commis par luy à çest effect tendant à 
establir une jurisdiction contentieuse en divers liçux le long- 
de la coste de mon pays de Poictou, et, encoires que cq 
soyt chose qu'ils couvrent, comme il appert par la dite 
commission, de la conservation de mon auctorité et des 
droicts qui appartiennent à mes admiraulx, lesqueb ils 
disent estre usurpés et empiètes par aucuns seigneurs des 
lieux ^, néantmoins il est bésoing préalablement sçavoir à la 
vérité si la coste de Poictou est subjecte à Tadmyraulté de 
Guyenne dont est pourveu mon dit frère, ou à celle de 
France, estant vraysemblable qu'elle deppend plustost de 



i. Guy de Saint-Gelais,s'de Lansac, créé vice-amiral en Guyenne, 
Poitou, Saintonge et Aunis, par le poi de Navarre, avait nommé 
Pierre des Villates, s' de Champagne, son lieutenant en Famirauté 
de Poitou, Âunis, ville et gouvernement de la Rochelle, ports et 
mers adjacentes des dits pays, tant que dure le ressort du Parlement 
de Paris, par lettres données à Bourg le 6 août 1576. (Des VilUteê, 
par MM. de la Boutetière et Enschedé, 1881.) 

2. Il s'agit là de la lutte judiciaire en 
Trémouille, possesseurs de Talmont, pt 
et deBessay, chargés, en avril 1576, par 
Guyenne, ae veiller à la conservation < 
les côtes d'Aunis et de Poitou. (Lois et 
laine du Nord, par de la Fontenelle de 
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celle-cy que de Tautre, attendu que le dit pays est du res- 
sort du Parlement de Paris et que la Guyenne n'a rien de 
commung avecques le Poictou, encores que Tung et 
l'autre soient compris soubs le gouvernement de Guyenne, 
à cause du pouvoir qui luy a esté expédié*. Partant, je 
vous prye bien vériffier ce poinct pour m'en esclaircir au 
plustost, d'aultant que mon dit frère se plaint grandement 
du trouble et empeschement donné à ses officiers en l'exé- 
cution de la dite commission ; davantaige quant ainsi seroit 
que la dite coste de Poictou deppendist de la dicte admy- 
raulté de Guyenne *, je veulx sçavoir comment ses prédé- 
cesseurs en ont usé et de quelle conséquence est à mon 
service la dicte jurisdiction devant qu'il soit passé oultre 
à l'establissement d'ieelle, au moyen de quoy vous m'en 
informerez au vray par l'advis de mes officiers de Tadmy- 
raulté et autres que vous jugerez estre plus propres pour ce 
faire. Pryant Dieu, Monsieur du Lude, qu'il vous tienne 
en sa saincte garde. 

Escript à Saint Germain en Laye, le ix* jour de novembre 
1583. Signé : Heurt. Et plus bas : de Neufville. 

Et la suscription est : A Monsieur du Lude, etc.. 



421. — 19 novembre 1S83. — Lettre de Henri III à M. du Lude. 

Monsieur du Lude, mon frère le roy de Navarre et mes 
subjects faisant profession de la relligion prétendue ref- 
formée, m'ont faict présenter par le sieur de Clervaut, un 

1. Le ct« du Lude avait déjà, le 27 août 1583, rendu une ordonnance 
pour informer sur la conduite des s'* de la Bretesche et de Bessay, 
ofïioierH de Tamirauté de Guyenne. Il s*y fondait sur ce que le Poitou 
ne dépendait ni de Tamirauté ni du duché et gouvernement de Guvenne. 
(Voir pour Téclaircissement de cette question controversée les dé- 
tails contenus dans les Lois et usages maritimes de l'Aquitaine du 
Nord, p. 45-52.) 

2. On trouve encore en 1585 M. de Lansac revêtu de la charge de 
vice-amiral de Guyenne, Poitou et Aunis. {Hist. de la Rochelle, par 
Arcère, t. II, p. 550.) 
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cahier des remonstrances, duquel j'ay advisé de vous 
envoyer le double, ensemble des réponses et ordonnances 
que j'ay faictes sur chacun article d'icelluy, afin que vous 
soyés informé des plainctes et doléances qu'ils m'ont faites 
et sçaichiés aussy Tordre que j'entends y estre donné, 
lequel je vous prye et enjoinct très expressément faire 
effectuer en l'estendue de vostre gouvernement, à celle fin 
que mes dits subjets jouissent paisiblement du bénéfice de 
mon édict de paciffication, comme je veulx qu'ils fassent 
en toute seureté et n'ayent occasion à Tadvenir de recourir 
à plaincte devers moy pour les choses contenues au dit 
cahier, ny autres qui deppendent de mes édicts de paix ; 
m'advertissant pareillement de la provision qu'aurez don- 
née sur chacunes d'icelles, à ce que je cognoisse le soing 
que vous aurés eu de me contenter en cest endroict et 
sçaiche aussy que respondre à mes dits subjects, s'il advient 
qu'ils m'adressent cy après semblables plainctes, comme 
ils ont réitéré diverses foys depuis la pubUcation de mes 
dits édits, lesquels je vous déclare de rechef voulloir estre 
gardés très exactement. Vous communiquerés ledit cahier 
et la présente à mes officiers que besoing sera, affin qu'ils 
se disposent et tiennent la main de leur part à l'exécution 
et accomplissement de mon voulloir «t commandement, 
sans y faire faulte ; priant Dieu, Monsieur du Lude, vous 
avoir en sa garde. 

Escript à Saint Germain en Laye, le dix neufvième jour de 
novembre mil cinq cent quatre vingt trois. Signé Heurt. 
Et plus bas : de NEUFvnxE, avec paraphe. 

Et au dos est écrit : A Monsieur du Ludde, etc.... ^. 



i. Il existo, à partir de cette lettre, une grande lacune dans la 
correspondance. Le Riche nous apprend dans son journal, p. 386, 
oue, durant Tannée 1584, le comte du Lude fit, avec la permission 
au roi, un voyage en Bourgogne pour ses affaires particulières, et 
laissa à M. de la Frézelière le commandement du Poitou pendant son 
absence. Il partit au mois de mars, et il était certainement de retour 
en Poitou au mois de novembre 1584. 



Digitized by 



Google 



— t^ — 

422.— 26 avril 1585. — Lettre de Henri III à M. da Lude. 

Mo 
adver 
estrec 
dusec 
magis 
de la 
introc 
mains 
sousp 
et le 
fait D 
le pei 
grâces 
mescl 
faire^ 
à la i 
unani 
rans, 
maini 
ayant 
pendi 
grand 
ville, 
delei 
et vie 
ville, 
désin 
qua 

recongnoissent à tems le but auquel tendent les autheurs 
des dits troubles, lesquels établissent des garnisons dedans 
les villes et places où ils peuvent entrer, leurs partisans 
commencent aussy à prendre prisonniers et mettre à rançon 
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ceux qu'ils peuvent attraper, tant catholiques que autres, 
imposent et lèvent nouvelles taxes et contributions sur eux, 
saisissent mes deniers, tuent et saccagent les habitans des 
villes, sans distinction de relligion, ainsy qu'il est a^vçnu 
ces jours passés au Chatillon sur Marne, 0(1 ils ont d'abprdée 
massacré cinq ou six habitans catholiques, et commet^nt 
partout ailleurs infinis autres excès et brigandages, par ovi 
chacun peut connoistre que la relligion catholique ne sera, 
restaurée ny mon peuple soulagé et délivré d'oppressioa 
par cette misérable guerre, laquelle je désire pour cette, 
cause éteindre et assoupir au plustost, s'il est possible; 
mais où il aviendroit que je ne puisse obtenir cette grâcet 
de la bonté de Dieu, par la dureté de ceux qui sont causes 
du commencement d'icelle, voui 
serviteurs et sujets de prendre g 
fe^es et constants en leur anciei 
envers moy, leur prince et souver 
de toutes ligues et associations, 
tion et se reposer sur le contint 
deffence et conservation de l'Egli 
soulagement; envoyant aux prii 
et gentilshommes de la province 
villes coppie de la présente pour r 
bonne volonté que je leur porte, 
rent par le progrés de ladite guerr 
ait. Monsieur du Ludde, en sa 

Escrit à Paris, le vingt sixième jour d'avril mil cinq cent 
quatre vingt cinq. Signé : Henrt. Et plus bas : de Neufville, 
avec paraphe. 

Au dos est écrit : Monsieur du Ludde, chevallier de 
mon ordre, gouverneur et mon lieutenant général en 
Poitou, et en son absence au sieur de la Frézellière, mon 
lieutenant au dit gouvernement '• 

1 . Cette lettre a été publiée dans les Mémoires de la Ligue, 1. 1, p. 87* 
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423. — 28 mai 1885. — Lettre de Henri m k M. du Lude. 

Monsieur du Lude, j'ay entendu que le sieur de Bois- 
daulphin s'aliénant de Taffection et obligation naturelle 
qu'il me doibt porter, s'est tant oublié que de s'eslever en 
armes contre mon auctorité et a saby ma ville et chasteau 
de la Flèche en Anjou, commectant avec ses troupes infi- 
nyes violences et oppressions sur mes subjects; pour les- 
quelles réprimer et s'y opposer vertueusement , ainsy que 
le bien démon service le requiert, j'ai mandé au séneschal 
d'Anjou ou son lieutenant à Baugé qu'il ay t à assembler le 
plus de forces de ma noblesse qu'il pourra pour, avec les 
communes, leur courir sus et les tailler en pièces ; et pour 
ce que je sçay que vous avez beaucoup d'afection à mon 
service, je vous prye de l'assister et vous y employer de 
vostre part, selon les bons moyens que vous en avez par 
delà, de telle sorte que le pays en soyt nectoyé et mon peuple 
deschargé , ainsi que je le désire infiniment, qui me fera 
ung service aussy agréable que aultrequejesçaurois rece- 
voir de vous en ceste saison , et dont j'auray bonne souve- 
nance pour le recongnobtre en vostre endroict, l'occasion 
se présentant : priant Dieu, Monsieur du Lude, qu'il vous 
ayt en sa saincte garde. 

Escrîpt à Paris, le xxviij* jour de may 1 585. Signé : Hehrt. 
Et plus bas : Brulart. 

£t la suscription est : A Monsieur le conte du Lude, 
etc.. 



424. — l*' juin 158B. — LeUre de Henri III k M. du Lude. 

Monsieur du Lude, j'ay eu à plaisir d'entendre , par 
vostre lettre du 28* du mois passé, l'amendement de vostre 
maladie de laquelle je prie Dieu de bon cueur vous voulloir 
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deslivrer bientost, car je vous désire toute prospérité pour 
Taffection que je vous porte et pour le bien de mon service 
auquel vous avez tousjours esté et serez encore , comme 
j'espère, très utille *. Mettez peyne doncques de recouvrer 
vostre santé et vous reposez sur moy de ce qui concerne 
le bien de vostre maison , car je vous promects qu'il me 
sera tousjours très recommandé, ayant très volontiers ac- 
cordé la résignation de vostre estât de séneschal d'Anjou 
au nom de vostre fils * que j'aimeray et gratiffieray tous- 
jours en toutes autres choses, de très bon cueur, en com- 
mémoration et recongnoissance de vos services. Au reste, 
estant adverty que les chefs de ceulx qui ont prins les armes 
contre mon service, du costé de Poictou, Bretaigne, Xainc- 
tonge et Anjou ont deslibéré de se joindre et assembler en 
vostre gouvernement, j'ay advisé envoyer ung pouvoir à 
mon cousin le duc de Montpensier • pour commander es 
dites provinces et y assembler des forces pour opposer aux 
autres et rompre leurs desseings ; en quoy je désire qu*il 
soit assisté de vostre compaignie de gens d'armes et du 
sieur de la Frézellière ; et partant, vous donnerez ordre que 
vostre dite compaignie se rende auprès de luy le plus tost 
que faire se pourra où il sera pourveu à son payement, ne 
plus ne moins que des autres que j'ay destinées pour servir 
auprès de luy. Mandez aussy audit sieur de la Frézellière * 
qu'il l'aille trouver quand il sera au pays et luy donne toute 



1. Le comte du Lude était atteint d*une maladie mortelle. Il dé- 
céda peu de temps après» le il juillet i585, en son château de 
Briançon (comm. de Bauné, arr. de Bausré, Maine-et-Loire). Son 
corps fut transporté plus tard, le 26 juin 1586, à Saint-Vincent-du- 
Lude. Le Riche, en relatant sa mort, dit qu'il était d*unbon naturel, 
sage et valeureux (Journal, p. 4i0.) 

2. François de Daillon. 

3. François de Bourbon, duc de Montpensier, fils de Louis, était 
déjà arrivé à Poitiers dès le mois de mai 1585, comme lieutenant 
du roi. (Le Riche, p. 40^.) 

4. Philipjpe Frézeau de la Frézellière, dont il a été plusieurs fois 
question, était lieutenant du comte du Lude en Poitou. (Le Riche.) 
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aDiistance, commq le gîeur de» Chauiteliers, vostre frèiy S 
m'a promis qu'il fera quand il sera par delà où je paise 
qu'il s'acheminera bientost : priant Dieu qu'il voua ayt, 
Blonsieur du Lude^ en sa saincte garde. 

Escript à Paris, le premier jour de juing 1585. Signé : 
HiviraiT. Et plus bas : pe Nkufviujl. 

£t la sttscription est : ^ Monsieur le conte du Lude, 



m^0* 



i. Beoé de Daillon, abbé des Ch&telliers. 
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INTRODUCTION 



Plusieurs personnes ont eu connaissance des documents qui 
font l'objet de cette publication. En 1844, M. de Ohergéy dans 
le tome 211, page 361, des Bulletins de la Société des Anti- 
quaires de l'Ouest, donna quelques-unes de ces lettres, et en fit 
copier cinquante autres ^, dont il déposa le manuscrit aux ar- 
chives de cette Société, pour en faire l'usage qui lui conviendrait. 
Notre regretté collègue, M. de la Lande fils, descendant des 
Boisguérin, auquel appartenaient ces différentes pièces, qui 
&isaient partie des archives de sa famille, recopia les mêmes 
lettres et nombre d'autres, qui furent communiquées à M. le 
comte Edouard de Barthélémy. Ce dernier rédigea une notice 
qu'il adressa à la Société des Archives historiques du Poitou ; mais 
comme ce travail, tel qu'il était conçu, n'entrait pas dans le 
cadre des publications de cette Société, je fus chargé par elle de 
le remanier. On demanda à M. de la Lande père communication 
de ces intéressants et nombreux documents; celui-ci obtempéra 
fort gracieusement aux désirs de la Société, et j joignit quelques 
autres pièces curieuses et inédites ; j'ai alors ajouté à l'historique 
de M. de Barthélémy, qui est ici reproduit en partie, un résumé 
chronologique de chaque lettre, avec les additions et modifications 
commandées par les circonstances. 

La famille Marreau de Boisguérin paraît ancienne en Loudu- 
nais '. La filiation cependant ne peut s'établir que depuis Etienne 
Marreau, seigneur de Boisguérin ', qui épousa Uarguerite Désiré, 
et en eut trois enfitnts : 



1. M. de Cheigé communiqua ces lettees à M. Berger de XiTnj, qui en a 
ptiblié mielqnes-anes dans les Tolomes de la correspondance de Hâiri IV (OpI- 
UeUûm aes aœwmetiU pour servir à rhiitoire de Iramoe), 

S. Oo trouve entre antres : 1606, Jean ICatrean, sergent roral à London ; — 
1564, Rolland Marreau, licencié es lois, avocat postulant à Loudun ; — 1597, 
Ktieime Marreau, reccTeur des deniers communs à Loudun. 

3. Il 7 arait probablement deux branches de Marreau, car cet Btienne, ou le 
précédent, est qualifié, dans un acte de 1550, de marchand et honneste homme, 
pois, dana un autre acte de 1558, de praticien au siège présidial de Loudun. 
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1* Maro-Antoinei à qui a été adressée k oorrespondanoe que 
nous publions; 

y René, seig' de la Croix, taë, le 28 mars 1593, d'un coap 
d'arquebuse au siège de Londan, et enterré dans le cimetière 
hognenot; 

3^ N seig* de Lassaj; noos ne le connaissons que par un 

brevet donné et signé par Henri 17, daté da camp d'Amiens, le 
5 septembre 1597, qni Tantorise à lever une compagnie de cent 
hommes de pied pour servir dans le régiment de son frère aine. 

Marc-Antoine Marrean, né le 24 septembre 1557, fut seig' de 
Boisgnérin, Boisprenillj, Bonrcany et LassAj, probablement par 
la mort de son frère, décédé avant Ini sans alliance. Demeuré 
protestant, il embrassa de bonne henre la carrière des armes et 
avait le titre de capitaine, quand, le 2 mai 1585, de Ohampigny, 
le duc de Montpensier, après la rupture des négociations entre la 
reine-mère et les ligueurs, lui manda de prendre en la ville de 
Loudun quarante ou cinquante arquebuziers et de s'acheminer 
vers Saumur, que certains de la Ligue voulaient assiéger. Puis, 
les événements pressant, le 4 juin suivant, le même prince le pria 
instamment d'arriver sans aucun retard près de lui avec trente 
ou quarante bons soldats, que Messieurs de Loudun devaient 
lui envoyer sous sa charge. Les troubles s'aggravèrent plus 
rapidement que ne le présumait le duc de Montpensier, car, à 
quatre jours de là, le prince de Condé lui dépêchait de Saint* 
Jean, ainsi qu'à son frère, le capitaine Maisonneuve , un de 
ses officiers, pour lui exposer le besoin pressant qu'il avait de 
bon nombre d'arquebuziers, tant de cheval que de pied, lui re- 
commandant de ramener tout ce qu'il trouverait à Loudun et aux 
environs, pour s'acheminer en toute diligence de son côté, et en 
fiûsant ceci de se conduire très prudemment, afin de ne donner 
aucune occasion de plainte* Boisgnérin dut £ure diligence, car, 
le 16 juin^ il était en campagne, et Jean Jay, seig^ de Boisseguin, 
fdora commandant du château de Poitiers sous M. du Lude, l'in- 
formait, de Faje-la-Yineuse, que M. de Drou, après sa dé&iie de 
Ghauvigny, était allé se joindre aux ducs de Meroœur et de 
Brissac, et cherchait à se venger sur la compagnie de M. de 
Montpensier. En conséquence, il prenait sur lui de l'engager à 
battre l'estrade pendant la nuit et à secourir le sieur de Mondim, 
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quand celni-oi l'en prierait. Le dac appréciait les qualités du 
capitaine et le constate dans le brevet, daté de Faje-la-Vinense, 
qu'il Ini délivra^ le 17 jnin^ pour lever nne compagnie de cent 
arqnebuziers à pied. 

Nous perdons ensuite qnelqne temps la trace dn capitaine 
Boisgnérin^ on plntôt nons pensons qu'il se retira à Londnn comme 
capitaine en second dn château *. Le 23 février 1589, Henri de 
Navarre envoya, de Saint-Maixent, M. de Cler ville lui porter 
des ordres verbaux ; le 15 avril, de Saumur, il lui manda, à la 
requête de M. de Beaulieu, secrétaire d'État, de laisser ce dernier 
enlever de Loudun quelques tentes et autres bardes qui s'y trou- 
vaient. Il fallut cependant répéter cet ordre de Tours le 11 mai, 
et, comme le prince connaissait son homme, dans un postnscriptam 
il ajouta que tout ce qui serait reconnu lui appartenir serait rendu 
sans difficulté. 

La position de Boisguérin, à partir de ce moment, prend de 
plus en plus d'importance , car nous voyons désormais le roi 
correspondre directement avec lui. Le 8 mai 1589, il lui écrit 
de jEaire recouvrer au sieur de Salusse sa maison de Verrières , 
dont les soldats du capitaine Mont s'étaient emparés, et, si ce der- 
nier refusait, de prendre tous les moyens en son pouvoir pour 
arriver à ce résultat. Le 8 juin 1589, il l'informe encore de la 
nomination de M. de la Grataye, comme prévôt, à la place de 
M. des Perches, accusé de malversations, le chargeant de passer 
la montre de la compagnie du nouveau prévôt. Enfin, dans les 
premiers jours de son avènement, Henri lY confie à Boisgaérin 
l'intérim du gouvernement des villes, châteaux et pays loudu- 
nais ^. On lira ce document, point de départ de la carrière bril- 



1. H est probable qu'il embrassa le parti da roi de Navarre et accompagna 
M. de Cherbonniëre, son chef direct, dans son entreprise infructnense snr Par- 
thenaj, et dans le combat qu'il liyra, au faubourg de fiochereuil de PoitierSi où 
la compagnie d'Estelle fut défaite. 

3. Ce poste était derenn yacant par la mort du sieur de Gherbonnière et non 
par sa démission, comme le dit M. Berger de Xivrej dans la note 2 de la page 
149 de la Onrâipandance tTSenri 2 F, t. III. Dans tous les cas, cette démission 
aurait de bien peu précédé sa mort M. Berger de Xivrej a puisé très proba- 
blement son assertion dans Dumoustier de la Fond {Etsais sur Vkittoire de la 
ville de Ij>Hdftn\ qui lui-même l'a tirée des Mémoires de Trinquant et de Bouil- 
lau; mais ces deux derniers ont fait erreur, car la lettre du roi est précise. 
Dans le I V* vol. des Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest il est dit, 
page 314, que le seigneur de Cberbonnière fut blessé, au siège de Pontoise, d'un 

TOME XIV. 13 
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l^nte de notre personnage^ qni aTait dû être mis en relation avec 
le roi de Navarre par le duo de Montpensier, l'an de ses dévoués 
partisans. 

Du camp d'Anet, le 28 février 1590, Henri lY farforma Bois* 
gnérin qn'ajant ponrva an rempkeementde M. de Cberbomrièrey 
il avait dioisi M. de Chonppes^ auquel il reoommande d'obéir 
oomme à loi-même ; pnis, ooume il était éndeosment satisfait des 
servioes de notre capitaine, aassi bien que de ceax de son frère^ 
\é 81 juillet de la même année, il leur fit don de biens pris snr les 
rebellée. 

Le 6 septembre 1591, dn camp de Nojon, il Ini écrivit une 
lettre fort détaillée qui nous fiiit foucber aux difficultés contre 
lesquelles ce prince avait alors à lutter ; il rassemblait une armée, 
et en particulier comptait sur la noblesse du Poitou , conduite 
par la Trémonille : • H n'y fiiut manquer, ajoute-t-il, car on 
j donnera la plus belle bataille qui s'y soit depuis longtemps 
vue. » En récompense des services qu'il lui rendit en ces occa- 
sions, le roi le confirma, le 8 juin 1598, dans l'emploi de capitaine 
du château de Loudun^ qu'il n'avait occupé jusque-là qu'à titre 
prervisoire. 

Nous avons aussi la preuve que Boisguérin était demeuré 
en excellents termes avec le duc de Mont|>ensiery car celui-K^i, le 
10 sq)tembre 1593, lui délivra, avec Vautorisation du roi, une 
commission de mestre de camp, avec pouvoir de lever une com- 
pagnie de cent arquebuziers français. Henri IV ménageait parti- 
culièrement le capitaine Boisguérin, dont nous n'avons point de 
peine à constater le caractère au moins difficile. Le 10 décembre 
1592, il lui écrit que, satisfait de la diligence déployée par lui 
pour la conservation de la place de Loudun en son obéissance, il 
ne perdra aucune occasion de lui être agréable, et, en réponse à 
ses réclamations, lui accorde trois cents écus, promettant le reste 
pour Tannée suivante. 

Le 30 avril précédent^ le duc de Montpensier 1 avait invité, en 
l'absence de H. de Chduppes, à faire sortir la gamisdn du châteati 



oonp de moasqaet an traTers des deux bras, dont il monnit qoelqaes mois après : 
<r Dans ce çioment, le roi de Navarre ayait la main sur son épaule, 25 juillet 
1689 n (ChrûHâlùfie novenairê de Palma Oayet, page 146)} tont porte donc à 
croire qu'il ne s'était pas démis de sa chairge. 
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àt Verrières pour le remettre à son propriétaire, le comte de 
Strozziy en qm il avait plus de confiance poUr le conserver en 
Tobéissance dn roi qu'en cenx qui s'y étaient installés. 

Le 2 juillet 1594, le roi décharge Boisguérin de ses contribu- 
tions du ban et de Tarrière-ban, comme servant dans ses armes ; le 
7 août de la même année, il le confirme dans son grade de capi- 
taine du château de Loudun. 

Le 4 janvier 1595, il félicite Boisguérin d'avoir mis fin au dif- 
férend qui existait entre M. de Chouppes et lui, réconciliation à 
laquelle s'étaisnt employés plusieurs de leurs amis. 

La correspondance continue ensuite à être active entre le roi 
et son capitaine : le 2 mai 1597, il le prévient de se tenir sur ses 
gardes et de se fortifier, parce que M. de Villeboys, gouverneur de 
Mirebeau, s'est tourné du côté des rebelles et a reçu dans la ville 
des soldats du duc de Mercœur ; le 1^ juin, il lui annonce qu'il 
l'a choisi pour commander l'artillerie au siège de cette ville, 
BOUS les ordres du duc de Montpensier. Ce qui constate une fois 
de plus les sentiments particuliers du roi à l'égard de Bois- 
guérin, c'est qu'assiégeant Amiens, il lui fait exprimer, le 
23 juillet, par d'Armagnac» son valet de chambre, la confiance 
qu'il a en sa personne et combien il serait heureux de l'avoir 
près de lui, s'il n'était retenu ailleurs pour son service, et enfin 
il le prie de lui envoyer le régiment qu'il avait levé , afin de s'en 
servir au siège qu'il a entrepris. Boisguérin exécuta ces ordres, 
et en récompense le roi lui adressa, le 3 septembre, une com- 
mission de mestre de camp pour commander un régiment de six 
compagnies, sous les ordres du ducd'Épemon, et donna, par 
brevet du 6 septembre, la charge de capitaine d'une de ces com- 
pagnies au sieur de Lassay» son frère cadet. 

Après le siège de Mirebeau et la prise d'Amiens, le 25 sep* 
tembre de cette année, Henri lY, n'ayant plus guère à craindre 
les Espagnols, se décida à marcher contre les derniers soutiens 
de la Ligue. Le duc de Mercœur seul résistait encore en Bre- 
tagne. Le roi rassembla ses troupes à Angers, et nous voyons, par 
une lettre du 22 février 1598 de M. de Gond' 'e 

camp Jonquières et Boisguérin, que ce demiei e 

cette armée, et qu'ils étaient avec leurs soldats u 

Le 11 mars, ils étaient à Ligrandes, sur les boi n 
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faoe d'AnoeniSy qai venait de se rendre. Le 6 avril, le roi envoyait 
à Boisgaérin Tordre d'aller avec son régiment, sons le comman- 
dement du duc d'Elbenfi commandant en chef, et de M. de la 
Boche-Pozay en sons-ordre, faire le siège de Montaign. 

Boisgnérin continna ensaite à servir activement; une lettre 
royale , da 25 mars 1599 , le décharge des poursuites déjà 
pendantes devant le Parlement, pour les abns commis par les 
soldats des deux régiments et antres troupes qu'il conduisait à 
l'armée de Bretagne ; sa conduite dut même être particulière- 
ment appréciée par Henri lY, car, à la mort de M. de Chouppes, 
il fut choisi pour le remplacer. Le roi, d'ailleurs, ne fit, en agis- 
sant ainsi, que satisfaire aux vœux exprimés par les habitants 
de Loudun, qui lui adressèrent la pétition suivante, que nous 
extrayons des mémoires de Trinquant : 

« SiBB, 

€ Nous avons eu advis par la dame de Chouppes que le sieur 
« de Chouppes, son mary, qui commandoit dans cette ville pour 
« vostre service, décéda le jour d'hier, dont Votre Majesté sera 
« advertie, laquelle nous supplions humblement nous maintenir 
« et continuer en nos libertés, sous vostre obéissance, et ne nous 
€ donner autre qui nous commande que le sieur de Boisgnérin. 
€ Priant Dieu, Sire, pour la conservation de vos jours précieux. 
€ Vos très humbles et très obéissants serviteurs, les officiers 
« ordinaires et les eschevins et habitants de Loudun. De 
« Loudun, ce 1603. Suivent les signatures. > 

Le 4 janvier 1604, le roi accorde à Boisgnérin la permission 
de diasser sur ses terres. A dater de c^ moment, Boisgnérin paraît 
être demeuré dans son gouvernement, mais non sans conserver 
son influence à la cour, comme le prouve la suite de la corres- 
pondance, et particulièrement une lettre de Sully qui fournit, en 
même temps, des détails curieux sur une indisposition du roi. 

Nous ferons remarquer, à ce propos, que le surintendant ne 
prodiguait pas ses témoignages d*estime. Ce fait bien avéré des 
bons rapports de Sully et de Boisgnérin est un de ceux qui té- 
moigne le plus en faveur de l'importance de ce dernier, et du 
rôle qu'il jouait en Poitou. La première lettre que nous rencon- 
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trons de Sully, du 5 décembre 1607, ert relati\re aux réparations 
que Boisguérin réclamait ponr le clifttean de Londan ; mais Snlly 
n'obtempéra pas à sa demande, trouvant qu'il y avait d'autres 
places en soufirance auxquelles on n'avait pas encore touché , ce 
qui n'était pas le fût de Loudun. Le 25 février 1608, il lui écrit 
afin qu'il prenne les mesures nécessaires pour mettre hors de son 
gouvernement les Bohémiens qui dévastent la contrée. Le 26avril9 
il lui annonce la naissance d'un troisième fils du roi, en l'invitant 
à remercier Dieu et à faire des feux de joie. Enfin, le 28 août, il 
l'avertit de surveiller les assemblées qui se font chez M. de 
Boannais, dans un but illicite, et le charge de le prévenir le plus 
tôt possible de ce qu'il remarquera. 

Le dernier jour de juin 1609, le prince de Oondé écrit à Bois- 
guérin ponr lui recommander les intérêts du sieur de la Ville, 
l'un de ses vieux serviteurs, que les échevins de Loudun cher- 
dient à vexer. Le 6 mai 1610^ nouvelle lettre de Sully, l'infor- 
mant qu'il n'a pas d'emploi pour lui au commencement de la 
guerre % maïs que, s'il s'en présente, il ne l'oubliera pas. 

Le 14 mai 1610, Louis XIII annonce au gouverneur de Loudun 
l'assassinat du roi, son père, et Im' ordonne de tenir la main à ce 
que tout se tienne en repos ; le 15 , lettre de Sully confirmant la 
nouvelle et annonçant que l'ordre n'a pas été troublé, que la reine 
a été proclamée régente et qu'il faut fitire observer les édits ; le 16, 
Boisguérin adresse aux habitants de Loudun une proclamation leur 
fidsant connaître la triste nouvelle, et leur demande de prêter ser- 
ment de fidélité au nouveau roi ; le 18, nouvelle assemblée, sur de 
nouveaux ordres de M. de Parabère lieutenant-général du Poitou, et 
nouvelle prestation de serment des habitants de Loudun, au nombre 
de quatre-vingt-douze ; le 22, M. de Parabère prie Boisguérin de 
&ire réunir les députés de Loudun à ceux de Fontenay, de Saint- 
Maixent et de Niort, qui doivent aller présenter leurs hommages 
au nouveau roi, et lui témoigner la douleur que leur a causée la 
mort de Henri lY. A quelquesjoursdelà (25 mai), le surintendant 



1. Il 8'agiM«it de soatemr, conire remperenr d* Allemagne, les droits da 
marquis de Brandebourg et du comte Palatin de Neubourg sur les duckés de 
CHëYes, de Juliers, etc., après la mort de Jean Guillaume, fils du duc Guillaume 
et de Marie d'Autriche, lequel n'ayait que des filles, dont les deux aînées avaient 
épousé ces deux princes. 

TOMB XIV. * 



Digitized by 



Google 



— 198 — 

s'emiMrdflaait de £âf oiter Boiagaérin da son exceUeote attitude ; aa 
mois de novembre, il lai donne des nouTelles de sa santé, car le bmit 
de sa mcni s'était répandu dans son gouvernement, et dans cette 
lettre, U fait entrevoir qne les affiûres commencent à se broaiUer. 

n &ut croire qne Boisguérin était assee ardent hagnenot, car 
Henri IV avait déjà dû Ini écrire an si\jet dn chapelain dn diâtean 
deLondnn, qa'iltraitaitassezmal.Iie? novembre 1610, Louis XTTT 
lui adressa une dépêche pour rengager à laisser les jésuites du 
collège de Poitiers, propriétaires du prieuré situé dans le château, 
jouir paisiblement des revenus de ce bénéfice, et la régente loi 
Mivoya le même jour une lettre identique. U est évident que 
Boisguérin se £t tirer Torrille, car, au bout de six moie, la reme 
dut lui écrire de nouveau à ce sujet. 

La dernière lettre de SuUj faisait pressentir les ennuis qn^il 
lessentait et le mécontentemettt qu'il commençait à éprouver. 
Tout le monde l'abandonnait en même temps , ses anciens 
collègues Jeannin, Sillerj, Villeroy l'attaquaient très violem- 
ment dans le Conseil, et la régmite, loin de le soutenir, le oon- 
traignait à peu près, le 26 janvier 1611, à envoyer sa démission 
de surintendant des finances et de gouverneur de la Bastille ; 
toutefois il conserva ses autres charges, et reçut même 300,000 
livres de Marie de Médicis à titre de récompense. Boisguérin 
saisit cette occasion délicate, pour fitire généreusement offre de 
ses services au ministre disgracié, qui l'en r^nercia le 19 février 
1611. La régente écartait peu à peu les anciens serviteurs du 
feu roi, pour la plupart huguenots ; c'est à cela que fait allusion 
Duplessis-Mornaj, gouverneur de Saumur, dans une lettre du 
23 avril 1611. 

Le 15 mars, Sully le prévient qu'il se rendra à l'assemblée de 
Saumur, en passant par Loudun, et lui témoigne le plaisir qu'il 
aura à le voir. Le 20 mai, Eschalard de la Boulaye l'informe qu'il 
ira au-devant de Sully à Loudun, et le prie de &ire préparer par 
le porteur ses logements et ceux de ses amis. Arrivé à Saumur, od 
les protestants lui rendirent toute leur confiance, Sully s'occopa 
des affaires du Poitou, dont il était gouverneur depuis le 16 dé- 
cembre 1603, et en cette qualité il manda à Boisguérin que la 
reine lui recommandait d'avertir toutes les villes de ce gouverne- 
ment, des deux religions, de penser à leur conservation, sans 
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néanmoins &ire nne garde trop exacte ni ancone démonstration. 
L^afiaire des jésuites fat enfin terminée, non sans difficnltés, car 
la régente, à la date da 17 juillet de la même année, écrit à Bois- 
gnérin pour le féliciter de sa soumission aux ordres du roi et sur- 
tout aux siens. Le 14 octobre, elle lui mande que le roi a désigné 
H. Hangot, maître des requêtes, et M. Doynyille, pour aller juger 
les différends qui s'étaient élevés entre catholiques et protestants, 
et fiiire droit aux remontrances contenues dans le cahier des 
doléances de l'assemblée de Saumur. L'année suivante, 19 juillet 

1612, Sully écrit à Boisguérin une lettre toute amicale, le préve- 
nant qu'il remet au beau temps pour aller lui témoigner son 
affection, car il vient de souffrir horriblement du froid pendant 
un mois qu'a duré son vojage à Sully ^ 

Boisguérin servait fidèlement le roi, sans trop écouter les 
ouvertures des mécontents, comme le prouve une lettre de 
Marie de Médicis, du 25 mai 1612, qui l'en remercie et l'en féli- 
cite. Le 4 juin, M. de Parabère lui envoie une lettre de la reine, 
ainsi que celle destinée à M. de Préau, dans laquelle il affirme sa 
fidélité au roi, et le contentement de la reine de leur bonne en- 
tente pour la conservation de leurs gouvernements en Tobéissance 
de son fils, les choses commençant à mal aller à la cour. Le 12 sep- 
tembre, nouvelle lettre de Marie de Médicis, lui annonçant que 
le sieur de la Chesnaje est porteur de ses instructions et l'encou- 
rage à persévérer dans sa fidélité au roi, et enfin le 12 janvier 

1613, elle le récompensa de ses services en le faisant nommer 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi. Ces faveurs de la 
cour n'empêchaient pas Boisguérin de demeurer aussi solidement 
attaché à Sully, qui lui adresse encore plusieurs lettres, relatives à 
la nomination de M. de Noirmoutier, comme lieutenant-général 
du Poitou, dans les provisions duquel le Loudunais avait été com- 
pris ; il lui confirme qu'il ne doit rien de plus à M. de Noirmou- 
tier qu'au sieur de Parabère, son prédécesseur ; qu il ne dépend 
que de lui, Sully, et du roi. L'afiâire n'en resta pas là, car, M. de 
Noirmoutier voulant se faire reconnaître lieutenant du roi en pays 



1. Nons troQTons, à la date da 27 décembre 1611, une ordonnanoe de Bois- 

Kérin rendue à la snite d'une rixe snnrenae entre des habitants des Trois- 
Nitiers et de Bouman qai étaient allés courir le guy Van ne^, et fais^t dé- 
fense de ne jamais sortir en armes à pareille occasion. 
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loadanais et à Londan même, Bnllj adressa ses protestations an 
roi et à la régente et^ le 4 septembre 1613, enyoja à Boisgnérin 
une opposition, le priant de la fitire enregistrer an siège royal de 
Londan. La régente écrivit anssi, le 23 octobre, qu'elle n'avait pas 
en l'intention de faire tort an gonvemenr de Londnn ; qu'elle 
croyait que le Londnnais faisait partie dn Poitou, et que des gens 
qu'elle a consultés, les uns prétendent qu'il appartient à la Tou- 
raine, d'autres au Blésois. 

Le 12 février 1614, la régente lui annonce la fuite du prince 
de Condéy auquel elle ne voit aucun motif valable et sérieux, et 
son intention de réunir prochainement les Etats généraux. Le 
18 février, Sully lui mande qu'il s'est entretenu avec son fils, au- 
quel il a remis ses instructions, l'assurant en même temps de 
la sincérité de son affection à son égard. Dix jours après, Sully 
recevait de nouvelles recommandations de la cour, avec l'ordre de 
visiter son gouvernement ; il en avertit Boisgnérin. Le 1^ mars^ 
la régente lui explique que ses agents, les sieurs de Yen- 
tadonr et de Boissise, n'ont pu trouver le prince de Coudé et 
ceux de sa suite, parce qu'ils venaient de gagner la Champagne 
et s'étaient emparés de Mézières. Elle ordonne des levées pour 
garder les places, et veut que les maréchaux se mettent en cam- 
pagne pour faire rentrer dans l'ordre ceux qui manifesteraient 
quelques velléités de rébellion ; elle engage les gouverneurs, et 
en particulier Boisgnérin, à bien veiller à la sûreté de leurs 
places. Maid celui-ci n'avait pas attendu cette seconde invitation 
et s'était mis sur ses gardes ; il expédiait à Paris un de ses fils, 
ponr exposer à la reine l'état de délabrement des fortifications de 
Loudun, ses bonnes intentions et l'assurance de son entier dé- 
vouement au roi. Après l'avoir reçu en audience, Marie de 
Médicis envoya, le soir même, à Boisgnérin une seconde lettre 
pour lui témoigner son contentement de sa fidélité, avec la pro- 
messe de pourvoir plus tard aux réparations nécessaires à sa ville: 
le 7, elle lui annonce qu'elle a répondu au prince de Condé, qui 
avait fait imprimer ses récriminations et la cause de son départ 
de la cour. Le 19 mars, lettre particulière de Sully, au sujet de la 
proposition que lui avait faite Boisgnérin d'acquérir le château de 
Curzay ; il a reçu le second fils de Boisgnérin et le traitera de son 
mieux. Le 21 mars, M. de Sceaux lui promet^ de la part de la reine, 
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de s^oocnper en temps meillenr des rëpwatbns dont il est parle 
pins haat ; il lai conseille aussi de s'entendre avec ceux de Poi- 
tiers ponr veiller à leur commune sûreté. Vient ensuite une lettre 
de Sulij, sans date, qui refuse à Boisguërin d'augmenter les 
hommes de sa ^mison, ajoutant que les négociations venaient 
d'aboutir à Sainte-Menehould, comme le témoigne une lettre de 
la reine-mère, en date du 17 mai 1614, qui annonce qu'elle lui 
enverra prochainement les conditions du traité. Le 23, Marie 
de Médids lui témoigne sa satisfaction de l'entête qui s'est faito 
entre loi et l'évêque de Poitiers à propos d'un léger différend. Le 
26, PheUppeaux lui écrit pour l'assurer que l'évêque de Poitiers 
n'a rien rapporté à Leurs Majestés sur lui; le 31 enfin, Marie 
de Médicis lui confirme la soumission clu prince de Condé, et lui 
témoigne combien elle est satis&ite de cet événement. Elle l'en- 
gage à désarmer les places fortes, puisque tout est en paix. 

Au commencement de l'année suivante, Boisguérin résigne sa 
charge de gouverneur en faveur de son fils aîné, qu'il installe le 
5 septembre, à titre de survivance, bien entendu, car le père ne 
cessa de continuer à porter son titre de gouverneur et à en remplir 
les fonctions. Le 2 juillet, il reçoit l'autorisation de faire tenir des 
assises de quinzaine en sa seigneurie de Boispreuilly ^^ avec recon- 
naissance du droit de haute, moyenne et basse justice, dont les 
titres anciens avaient été détruits pendant les guerres. 

Le 20 septembre, la régente le prévient qu'elle est de retour avec 
son fils et en bonne santé de son voyage, mais qu'ils n'ont pu arriver 
le jour fixé pour la réunion des Etats généraux; ce jour lui sera 
ultérieurement notifié, mais le roi se rendra avant au Parlement 
pour tenir son lit de justice et être reconnu majeur , ainsi que 
nous l'apprend une lettre du 4 octobre, où Louis XIII lui annonce 
qu'il a l'intention de réunir les Etats généraux, le 10 octobre, à 
Paris, et par suite recommande aux députés retardataires de se 
presser d'arriver. Le 6 du même mois, Boisguérin reçoit la lettre 
officielle de déclaration de la majorité de Louis XIII, et son inten- 
tion de prendre en mains les affitires de l'Etat. Le même jour, 
Marie de Médicis Tavertit que sa régence prend fin, et qu'il faut 
désormais adresser les dépêches au roi, auquel elle a recommandé 

1. Fl«t islerant de Loadon. 
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tout oeoz qui lid sont nitës fidèles pendant w miBorité ; elle est 
heureuse de laisser le roymnme en paix. 

Boiq;iiérin ayait eoToyé son fils à la oeor ponr le faire employer 
près de la personne dn roi ; mais les postes étaient occupés, et 
même beanoonp de postulants doraient passer avant Ini. Cepen- 
dant il fnt présenté an roi et à la reine, comme le témoigne nne 
lettre dn SI novembre 1614. 

Depuis lors, Louis XIII écrit à Boisguérin à Foccasion de tons 
les événements importants qui survenaient : le 14 janvier 1615, 
pour le prévenir de la nomination du comte de la Rochefoucauld 
comme lieutenant-général de Poitou, à la place de M. de Boche- 
fort, démissionnaire, lequel avait remplacé M. de Noirmoutier ; 
le 10 février, pour le rassurer sur ce qui se passa, le jeudi précé- 
èmiy à Paris. Le même jour, Boisguérin reçoit une lettre plus 
explicite du secrétaire d'Btat, accompagnant celle du roi qui, le 
38 du même mois, lui fidt part que les Etats généraux lui ont 
présenté leurs cahiers, et qu'il travaille avec sa noblesse et 
son conseil à leur donner bonne satisfisiction. Le 15 avril, le 
roi lui écrit encore que, sur la demande des députés protestants, 
et à cause des bruits de guerre qui circulent avec le Piémont et la 
Savoie, il leur a fixé Gtergeau, ville plus centrale et moins fron- 
tière, pour tenir leurs assemblées générales, au lieu de Grenoble; 
toutefois, comme ce changement n'a pas été du gré de tout le 
monde, le roi recommande à Boisguérin d'engager ses amis à 
accepter le lieu qu'il a désigné, et d'empêcher les députés de 
l'assemblée générale de se rendre à Gfrenoble ou dans tout autre 
lieu que G^rbeau. Le 15 mai, le secrétaire d'Etat prévient Bois- 
guérin de la soumission du prince de Condé aux ordres de la oour 
et de l'accord qui s'est établi entre le roi et les protestants. A la 
même date, le roi lui annonce le retour de Sully en Poitou. Le 
18 juin, Louis XIII, ayant cédé aux instances des protestants, 
informe Boisguérin qu'il les a autorisés à se réunir à Grenoble; 
le même jour, le secrétaire d^Etat lui écrit qu'il espère le voir 
pendant le voyage que Leurs Majestés vont faire dans ses quar- 
tiers. Toute cette correspondance témoigne bien du désir qu'avait 
le roi de ne donner à Boisguérin aucun motif pour déserter sa 
cause, non plus qu'à ceux qui avaient l'habitude de se conformer 
à la manière de voir de ce dernier. 
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n clemUe» par exemple, que Boiagnërin ait été partioalière- 
jnent hostile .aux jémiiea. Le 6 juillet 1615, le roi lai accuse 
léceptioii d'ane lettre du 23 joia, où le gouverneur de Loàdun 
rinfbrmait de ce qtii s'était passé dansoette ville toacbant ces reli- 
gieux. Sans lui donner absohtmeni tort, le roi l'engage néanmoins 
à laisser les jésuites jouir d'une pleine liberté et de la faculté 
d'aller deux on trois ensemble, ee nombre ne ponvant donner 
ombrage à qui que ce soit ; il termine en accentuant sa Tolonté 
de voir ses sujets vivra en parfaite égalité sous la règle des édit». La 
reine^mère lui adresse, le même jour, une lettre dans le môme sens, 
et l'infonne^ en finksant, de la terminaison de la guerre de Savo^. 
Le secrétaire d'État confirme, à la même date, les deux précé- 
dentes missives, et ajoute que M. de Yilleroi est allé, de la part de 
Leurs Majestés, vers le prince de Oondé, et que l'on a tout à 
espérer du succès de son voyage. Le 17 août^ Louis XIII prévient 
Boisguérin de son départ poar la Ghijienne , en lui recommandant 
de prendre toutes précautîoiis^ à cause de l'attitude de Ooadé, de 
LongoeEville, de Mayenne, de Saini>*Poletde Bouillon, qui avuient 
refosé de Faccompagner dans sa rovte; oe voyage tui différé, et 
il en reçut avis le 9 avril. 

Le fils de Boisguérin, mécontent de n'avoir peint été employé 
auprès du roi, se lança dans le parti des rebelles, et cet acte lui 
nuisit plus tard ; cependant, le 24 juillet, Sully, auquel Boisguérin 
en avait écrit à œ sujet^ lui recommande de ne point abandonner 
son fils, et lui offre see services pour le tirer de cet embarras. Le 
23 août, c'est encore BuQy qui Tinforme que Leurs Majestés sont 
en route, et lui recommandent de voilier à la conservation de la 
place de Loudnn en leur obéissance, ne permettant aucune levée 
d'hommes^ afin de ne se point démunir, le cas échéant. Le lieute- 
nant de Boisguérin avait à se plaindre des enfants de ce dernier et 
voulait en référer au roi ; Sully l'en prévient, et l'engage à étouffer 
l'affiâre le plus tôt possible. Leur correspondance se continue en- 
suite très activement ; ainsi, au mois de novembre, il l'invite à venir 
chercher l'argent nécessaire à la solde de ses officiers et soldats, 
en lui faisant toutes sortes de protestations d'amitié. Quatre 
jours après, le 7 octobre, il lui envoie une ordonnance en blanc 
pour lever une autre compagnie de cent hommes d'armes, afin 
que le roi, en cas de besoin , la trouve à aa disposition. Cette 
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ordomumoe ëùût mooomptignét d^ime lettre remise an siear de 
la Croix, fils de Boisgaérin, et d'une somme de cinq oente liTres. 
U TinTite de plus à amener, avant le 20 du présent mois, à Saint- 
Maixentoù il l'attend, nne compagnie de chevan-légers, com- 
posée de cinquante mattres Ues armés , et six compagmes de 
gens de pied de cent hommes «haenne, desquelles le tiers sent 
armé. H deyra, en ontrei laisser deux cents liommes pour garder 
la place de Londmi. 

La rébellion de Condé menaçant le Poitou, le roi lui demande, 
.le 18 novembre, s'il a besoin de renforts et annonce , pour k 
surlendemain, l'arrivée de la reine à Bordeaux où il se trouve. 
Le soir même, il lui donne l'ordre d'ajouter cent hommes à la 
garnison de la ville qui, unie anx habitants, sera sn£Bsante pour U 
.lui conserver ; il lui recommande en outre, si le prince de Condé 
le menaçait de trop près, de s'adresser au maréchal de Boisdaii- 
phin ou à lui. Le même jour, le maréchpd de Boisdauphin prévient 
Boisgnérin de son approche avec l'armée du roi , et lui expédie 
d'Armagnac pour lui communiquer ses ordres. Entre-temps, le 
;20 novembre, Louise de Bourbon, abbesse de Fontevrault, le re- 
mercie d'avoir exempté ses vassaux des réparations auxquelles 
tous les habitants dé Loudun avaient contribué, pour la réparation 
des fortifications de la place. Le 21, le roi lui mande l'arrivée de 
la reine sous les murs de Poitiers, et celle de son armée, forte de 
vingt mille hommes de pied et quatre mille chevaux, en comptant 
celle du maréchal de Boisdauphin, et lui recommande toiyours de 
faire bonne garde; le même jour, M. de Sceaux lui envoie une 
déclaration rendue en faveur des protestants, pour qu'il la montre 
à qui de droit. Au mois de décembre, Louis XIII, ayant pacifié 
le Midi, annonce à Boisgnérin son départ pour Liboume et 
Aagoulême, d'où il compte lui donner de ses nouvelles, le duc de 
Quise protégeant son voyage et le garantissant des attaques du 
prince de Condé, que l'on va, lyonte-t-il, poursuivre avec énergie ; 
enfin, le 6 janvier 1616, il lui écrit de Poitiers pour Tinformer 
de son arrivée en cette ville, et après quelques jours de repos, 4e 
son acheminement vers Tours. 

Le 30 janvier, de Fontenay , Sully mande à Boisgnérin que le 
roi a accordé une trêve, et le charge de la faire respecter dans la 
ville de Loudun^ qui allait devenir momentanément importante 
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oomme lieu de réunion des oonférencee en vae de la paix. Le 80 jan- 
Tier, il loi écrit encore pour lai annoncer Tarrivée de Condé à 
Londnn et la sienne, le priant de donner aide et assis! ance au prince, 
et, quant à lai, de lai faire préparer ses logements. Le 21, le prince 
de Condé écrit à Boisgaérin, pour qa'il ait soin d'avoir trois cents 
hommes de pied et cinquante chevau-légers dans le château, afin de 
protéger les délibérations de ceux qui doivent s'assembler à Loudun ; 
le l*** février, il j envoie le s' Guillemain, qu'il recommande à Bois- 
guérin, afin de faire transporter la recette générale de Tours à Lou- 
dun, dans le but de &ciliter le payement de la garnison et la levée 
des deniers. Le même jour, il lui écrit encore pour lui annoncer 
l'arrivée de son maréchal des logis Cothereau^afin de préparer les 
logements des princes qui se rendent aux conférences, et le prie en 
même temps de veiller au bon ordre. De plus, comme les princes 
doivent amener huit cents hommes d'escorte, ainsi qu'il est accordé 
dans les articles qu'il lui a envoyés, il faudra les caser et pourvoir à 
l'avance à leurs besoins. Le sieur de Mesnillet, son sergent de ba- 
taille, s'entendra avec lui à cet effet, pour que tout cela n'occa- 
sionne aucun désordre, et sitôt les choses préparées, il l'invite à le 
prévenir par un courrier qu'il expédiera à Thouars, où il doit se 
trouver vers le 3 du présent mois. Mais bien que Sully, le l**' fé- 
vrier, eût approuvé par lettre ces ordres, cette nouvelle émut 
grandement le gouverneur de Loudun, qui en référa au roi. 
Celui-ci répondit, le 4 mai, qu'il n'avait aucun soupçon et ne 
jugeait pas nécessaire d'augmenter la garnison de Loudun, et 
quelques jours après, le 6 mai, il lui annonça le succès des négo- 
ciations, et l'invita à faire cesser (s'il le jugeait à propos) les 
gardes que les habitants de Loudun montaient aux portes de la ville, 
et, dans le cas contraire, de les continuer jusqu'à nouvel ordre. 
M. de Noirmoutier ayant été nommé lieutenant général de Poi- 
tou, avec pouvoir sur le Loudunais, Boisguérin refusa de le 
reconnaître en cette qualité. Le roi sursit pendant quelques temps 
à donner une décision à ce sujet ; la conférence de Loudun étant 
terminée^ il se décida à a£Srmer sa volonté, et il la notifia nette- 
ment à Boisguérin, tout en ménageant sa susceptibilité. Celui-ci 
résista encore, et en écrivit au prince de Condé, qui lui conseilla 
de se soumettre si le commandement exprès lui en était fait^ ce 
qui arriva le 17 juin ; à cette date, le roi signifia à Boisguérin 
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d'ayoir à fitire reoonnattre immédiatement par les habitants delà 
ville M. de la Bochefoucaoldy suocesseur de M. de Noirmontier. 
Boisguérin ne se soumit pas enoore et fit part de ses craintes à 
Bvlly, qui lui répondit, le 10 juillet, qu'il venait d'écrire au roi, mais 
toutefois que M. de Bohan, gouverneur de l'Anjou, etlui, eussentà 
suivre la chose de près. Boisguérin expédia donc à la cour un 
courrier chargé de faire valoir ses droits et de faire observer que 
le Loudunais, relevant de TAnjou et non du Poitou, ne devait 
point être soumis au lieutenant-général de cette dernière pro- 
vince, et que, comme il était déjà gouverneur du Loudunais, point 
n'était besoin d'j en avoir un autre; enfin, qu'agir autrement, 
c* était porter atteinte à sa charge. Mais le roi n'accepta pas ces 
remontrances, et le 20 juillet renouvela ses commandements, sans 
toutefois décider si le gouvernement de Loudun devait désormais 
faire partie du Poitou. Le 23, Phelipeaux, auprès duquel Bois- 
guérin avait aussi fiiit des tentatives, lui répondit qu'il n'j avait 
là qu'un titre honorifique accordé à M. de la Bochefoucauld, 
et qu'il ne se compromettrait pas beaucoup en le reconnaissant 
comme gouverneur. 

Le traité de Loudun n'amena, on le sait, aucun résultat du- 
rable. Les agitations continuèrent et les mécontents ne désarmè- 
rent pas. Le 1" septembre 1616, le roi mande à Boisguérin 
d'avoir à se tenir sur ses gardes ; qu'ayant eu connaissance de 
complots formés pour l'enlever, ainsi que sa mère, il a voulu en 
faire arrêter les auteurs, qui se sont évadés ; que, toutefois, il s'est 
saisi de la personne du prince de Oondé, que les conjurés voulaient 
entraîner avec eux, et que le prince est enfermé au Louvre, où on 
ne lui fera aucun mauvais parti. Puis, le 10 septembre, il lui 
annonce que le maréchal de Souvré va entreprendre le siège de 
Chinon, où les révoltés se sont retirés, pour faire rentrer cette 
ville en son obéissance, et il l'invite à y contribuer de tout son 
pouvoir. Enfin le roi, satisfait de sa soumission à ses ordres et 
en reconnaissance de ses services, accorde, le 19 septembre, à son 
fils le sieur de la Croix une pension de douze cents livres sur 
sa cassette particulière. 

B parait toutefois que, dans les derniers temps, Boisguérin 
avait montré une certaine opposition qui put faire supposer aux 
mécontents qu'il serait possible de l'entrainer ; c'est ce que 
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semble pnrarer sue leltr» an date dti 10 octobre des ^bevins de 
la Bochelle, bien qu'elle paraisse avoir en ponr motif la prise, par 
le doc d'Bpemon^ de la vilte de Snrgères, qui dëp€f»diiît dtr go^ 
▼ememenida due de BaQj. Boîsgvërin n'écoata potirtanipas I00 
dan^rensee propositmis des habitants de ki Bochélle. Le Ifrdé^ 
oembre, le roi loi mande de redoubler de sntveillance ponr ta 
eonsenration de Lo«da% erk de recomtttenoer les gardes « si elles 
ont cessé. Le 20 janvier 1617, il Ini envoie la déclaration notivée 
par le monvement dd dse de Nevers en Champagne^ en hii re- 
eommandant la plos stricte observation des mesures prises ponr 
assorer la tranquillité dans le pays confié à sa garde. Le 5 février^ 
il loi annonce qu'il envoie on Poitou M. de Villette ponr vah par 
lai-méme si t^ut était en bon drdre, et cotonluniquer de vive voix 
ses instraotions. Le 8 mai, il lui ordonne de ceeser toute garde, 
grâce an rétaUissement définitif de la paix, et enfin, le 27 sep- 
tembre, 1a prévient de la nomination de M. de Montbolon à rin*^ 
tendance du Poitou « 

A ce moment, Boisguérin songeait à se fetirer; le 17 octobre 
1617, il donne procuration à M. de la Lalande ponr présenter au 
roi sa démission, Suivant un traité métiagé pdr le duc de Bohan et 
H. de la Bochefoucauld (lettres des 4 et 10 ociobue 1617), stipu^ 
lant que Boieguérin recevrait une somme de soixante mille livres 
et trois mille livres pour M**^ de Boisguérin, avec une pension de 
deux mille livres poQr lui, une de cinq cents écus pour son fils 
•Iné, et une autre de quatre cents éctls pour son autre fils^ plus le 
remboursement des dépenses faites pouf les réparations et l'en- 
tretien du château de Londnn, suivant état présenté par lui, et la 
continuation du paiement annuel que lui foisAit le sieur de Qindal, 
leoeveur général, sur les deniers accordés par Sa Majesté à ceux 
de la religion prétendue réformée « Les prétentions dé Boisguérin 
n'étaient pas modestes, comme on le voit^ et l'attitude de son fils 
aîné n'était pas non plus dé nature à faciliter un tel accommode*^ 
ment. Vers le même temps, le 6 novembre, il reçut une lettre du 
roi le prévenant qu'il lui accordait un brevet de conseiller, son 
mettre d'hôtel ordlnaii*e, faveur motivée par ses longs et fidèlee 
services. Cependaal Louis XIII lui témoigna le déplaisir qu'il 
avait éprouvé de la conduite de son fils et de sa désobéissance à 
ses commandements. Par contre, le 9 octobre, le duo de B<^n 
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lui exprima son oontentemeDt en apprenant qu'il avait accepté son 
arbitrage. De Ronen, le même jour, Snllj le félicite de Tissue 
des négociations, et le prie de remettre l'argent quMl lui devait à 
son h<»mme d'affiûres. Le 2 décembre, le duc de Bohan loi ex- 
prime encore la satisfaction du roi pour sa soumission à ses volon- 
tés, et la sienne pour avoir accepté ce qu'il avait conclu en son 
nom. Mais les fils de Boisguérin ne voulaient pas suivre ses traces 
et passaient ostensiblement à l'ennemi. 

Son gendre, Hauteclaire, lui avait mandé, le 7 janvier 1618, 
qu'il n'avait pu encore obtenir du conseil du roi d'être déchargé 
de la caution de sa charge ; toutefois, le 9 février, le duc de Bohan 
l'invite à se rendre à Paris, l'assurant qu'il recevra satisfaction. 
Toutefois le roi, le 13 février 1618, l'informe assez sèchement 
que son conseil a déclaré ne pouvoir le décharger de ses cautions, 
comme il le désirait, sans qu'au préalable il ait fourni au sieur d'Ar- 
magnac, son valet de chambre, à qui Boisguérin avait vendu sa 
charge de gouverneur de Loudun, la résignation de son fils qu'il 
avait précédemment fait pourvoir de ladite charge, ainsi qu'il s'y 
est obligé par son traité. 

Cependant l'attitude de Boisguérin était médiocrement rassu- 
rante, puisque Louis XIII, le 24 janvier 1616, l'informe qu'ayant 
été averti qu'il possédait dans sa maison de quoi armer cinq cents 
hommes et cinq pièces d'artillerie, il lui envoie le capitaine Seton 
pour faire transporter ce matériel à Tours. Boisguérin non seule- 
ment obéit^ mais écrivit, le 6 mars, par un porteur spécial, une 
lettre des plus satisfaisantes, car le roi Ten remercie^ le 15 mars, 
en l'assurant de sa bonne volonté à lui rendre service. 

Toutefois la situation de Boisguérin s'assombrissait, et à 
mesure qu'il avançait en âge, les embarras croissaient pour 
lui. B avait dépensé beaucoup d'argent pendant l'exercice de ses 
fonctions, dans un temps où les gages étaient mal payés et les 
avances imparfaitement remboursées. On voit en effet qu'il avait 
emprunté des fonds à Sully, qui n'était pas volontiers prêteur, 
et qu'il ne s'acquittait qu'avec peine , ce qui lui attira une lettre 
passablement dure de son créancier (29 juillet 1619), qui le me- 
naçait de le livrer à la justice et blâmait la conduite de ses enfants. 

Boisguérin paya probablement, car la bonne harmonie ne 
tarda pas à se rétablir entre les deux vieux amis, et Sully lui 
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«dresse de Mont-Bond, le 4 avril 1620, des remerciements pour 
les bons offices qu'Q venait rendre à son fils, le comte d'Orval. 

A partir de ce moment, Boisgnérin, qui avait alors plus de 
soixante ans et avait mené nne vie assez active pour aspirer an 
repos, ne parait pins avoir quitté sa maison de Bonrcani. Tou- 
tefois Marie de Médicis, dans sa tentative de révolte, fit encore 
appel, mais sans donte sans succès, à ses instincts belliqueux, en 
lui envoyant le 20 juillet un brevet de marécbal de camp avec 
mission de lever un régiment de gens de pied, aussi bien que les 
députés des églises réformées de France et le maire de la Ro- 
chelle^ le 23 février 1621, qui réclamaient son appui éventuel 
contre les agissements de la Cour. Enfin , Louis XIII lui 
adresse encore une lettre à propos d'un différend survenu entre 
lui et M. de Malardières, sur une question de préséance dans une 
église, et l'invite à se soumettre à la décision de M. de Brassac. 

n mourut en 1634. Le 5 décembre 1583, il avait épousé 
Madeleine du Mothay, fille de feu Louis, sei^eur du Mothaj, 
et de Barbe Berthelot, laquelle, devenue veuve, fit confirmer sa 
noblesse par arrêt du Conseil du mois do juillet 1635. De ce 
mariage naquirent huit enfants : 

P Marc-Antoine, gouverneur en survivance du château et 
pajs loudunais; son brevet, du mois de février 1612, fut enre- 
gistré le 5 septembre au bailliage de cette ville. Forcé de donner 
sa démission au profit du sieur d'Armagnac, en 1617, pour avoir 
embrassé le parti des rebelles, il fut enfermé à la Bastille, où il 
mourut sans alliance ; 

2^ Louis, qui continua la lignée ; 

8^ Pierre, capitaine au régiment de Boisguérin ; 

4*^ Etienne, capitaine au même régiment, marié, le 26 janvier 
1624, à Françoise de Montorillon, fiUe de Pierre, écujer, sei- 
gneur du Moustier, secrétaire des commandements de la duchesse 
de Montpensier, et de Marie de Pré ; 

5^ Paul, capitaine au régiment de Boisguérin ; 

6*^ Isaac \ capitaine au même régiment ; 

4. Une reqaète, présentée an roi en 1694, par M. de Oasté, son procnrenr à 
Angers, constate qne, sanf le fils aîné de M. de Boisgaérin, les six antres forent 
tués à i'ennemL 

TOMB XIV. 14 
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7^ AlexMidrei oapitaîiie aa mAine régiment ; 
8^ Margnerite, mariée, le 24 avril 1614, à Pieire GilUer, 
éoayer, seigneur de Hauteclair. 

n. Loois Marreau, écayer, seigneur de Boisguérin, Boia- 
preuillj, Bourcani et La Croix, né en 1590. En avril 1614, il 
constitue une compagnie de 80 jeunes Loudunais pour la garde 
du château ; en 1625, il reçut du prince de Soubise une commission 
afin de lever un régiment pour le service des églises réformées. Nous 
la publions ainsi que deuxlettres, Tune de Tabbesse de Fontevrault 
du 23 juillet 1649, et l'autre du duc de Roannais qui l'invitait à 
se rendre au-devant du cardinal de Mazarin ^. Le 11 mars 1660, 
il rend hommage au roi pour sa terre de Boispreuillj et paie la 
maille d'or due pour mouvance. D avait épousé, le 6 octobre 1612, 
à Saumur, Marie de Dressy, fille de René, écuyer, seigneur de 
la Chaussée , président de Télection de Loudun, et d'Anne des 
Mars. De cette union naquirent : 

1^ Loub, qui suivra ; 

2^ René, commissaire ordinaire de l'artillerie, chargé, le 
21 janvier 1637, de conduire deux batteries de l'arsenal de Paris 
et trois batteries, dont deux provenaient de la bataille d'Anneau, 
de l'arsenal de Compiègne à 8oissons, pour l'armement de la 
place, et de ramener ensuite au camp d'Abbeville 15 milliers de 
poudre prise à Amiens ; 

3^ Louise, mariée à François Chavigoj, écuyer, seigneur de 
la Gourgonnière. 

III. Louis II, chevalier, seignevr des mêmes lieux, né le 
25 octobre 1624, capitaine au régiment de Razillj le 25 juil- 
let 1647 ; le 15 avril 1662, il épousa, à Loudun, Marie Chauvin 
de RochefoUe^ d'où : 

V Louis qui suit; 

2^ Jean, maréchal des logis des gens d'armes du roi ; 

i"" Marie. 

IV. Louis III, chevalier, seigneur de Boîsguérin, Boispreailly 

1. Cette lettre est la dernière pièce relntÎTe à la famille de BoiBgaérin qui 
nous ait été commtmiqaée. 
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et la BoBiietièle. Né le 83 ayrit 1666| gaida do corps du roi 
6Q 1683, pois, en 1698, capitaine d'one oompagnie franche à 
la Martiniqae, où il moamt en 17^Q. Il avait épi^oaié, le llfé^per 
1685, à Loiidnii, J^mie de V^i^epljes, fille de .Pî.erf«, phevalier, 
Beigneor de la Bonnetière ^ et de Margnierite Martin. De ce 
mariage issorept : 

1^ Lonis, qni sait ; 

2^ Jean, cnré-prienr de Martaizé en Londnnais, né le 10 mai 
1690; 

3^ Hargnerite Thérèse^ née le 14 octobre 1693, mariée à 
GhiiUanmé Anbry, seigneur de la Croix. 

Y. l¥>iûs 17, .obey^ioT; aeigneur des mêmes lieux. Né le 
23 avril 1687, garde du corps du roi «^n 17Q2i n^né» le 2$ juil- 
let 1728,, à Mirebeiaii, k Anne Ckodonneau, da^e de TeUier. H 
moamt le 23 juin 1752, j^ &t .enteriîé, CQmme ses /ti^oêtres, dans 
régliae de la Cbaiistée. 

niaissa : 

1» Lonis qui soit ; 

2'' Oharlotte-EIisabeth, née le 18 octobre 1733, mariée à M. de 
Ghanblin, capitaine an régiment de la reine; 

3^ Pierre, né le 7 septembre 1734, capitaine au régiment du 
Dauphin, mort sans postérité d'Andrée de Fouschier; 

4® Marc-Antoine, capitaine au même régiment, pans enfant de 
Marguerite de Lestang de Furignj; 

5^ Charlotte-Elisabeth, ursuline à Loudun ; 

6^ Marie-Louise, née en 1740, morte sans alliance en 1770. 

YI. Louis y, chevalier, seigneur des mêmes lieux. Né le 3 juin 
1729, à Mirebeau, marié, le 23 septembre 1763, à Geneyiève 
de Bj de la Baudinière, mort le 11 mars 1811, ayant eu : 

l*' Louis-Marc, né le 1*' septembre 1764, lieutenant de vaisseau, 
blessé à Quiberon, chevalier de Saint-Louis, nommé lieutenant- 
colonel en 1815 ; il mourut en 1843, sans postérité d'Henriette 
GUëtan, fille du comte de Thiennère; 

2^ Jacques-Antoine, lieutenant de vaisseau, massacré à Saint- 
Domingae en 1802; 
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8* (Jenevière) mariée^ en 1805, à M. de Fouquei, ancien offi- 
oier, oheralier de Saint-Loois ; 

4** Jean-Alexandre^ qni sait ; 

5^ Marie^Loaise, mariée, en 1803, au comte de Pierree ; 

6^ Charlotte-Elisabeth, mariée, en 1807, à M. Goadon de la 
Lande de rHéraudière, ancien officier, oheralier de Saint-Louis, 
auquel elle porta la terre de la Bonnetière. 

VIL Jean-Alexandre, né le 22 décembre 1771, chevalier de 
Saint-Louis en 1815, après avoir servi pendant Témigration; 
il mourut le 14 juillet 1816, ne laissant de M"* Fontaine de 
Fontenay, qu'il épousa en 1814, que deux filles, Talnée mariée 
à M. Augier de Crémiers, la cadette, à M. Gh>udon de la Lande 
de THéraudière, son cousin. 

Nous finissons sans commentaire ce travail, notre seul mérite 
étant d'avoir été éditeur aussi soigneux que possible de docu- 
ments historiques inédits. Nous croyons que de leur lecture se 
dégagera un certain intérêt, et qu'ils mettront en évidence la 
personnalité de M. de Boisguérin, qui nous apparaît comme on 
de ces caractères vigoureusement trempés, éclos au feu des guerres 
civiles; de même que tant d'autres, il sut trouver honneurs et pro- 
fits dans son habileté politique, qui le fit tantôt pencher pour la 
royauté, tantôt pour ses ennemis, et trouva le moyen de convertir 
son gouvernement de Loudun en un véritable domaine, dont le 
pouvoir royal ne put le faire sortir qu'au prix d'énormes sacrifices. 

G. Ds LA Marque. 
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LETTRES 

ADRESStiBS DB J585 A 1625 

A MARC-ANTOINE MARREAU DE BOISGUÉRIN 

GOUYBRNBUR DE LOUDUN 



1.^2 mai 1885. — Lettre de H. de Hontpensier 
à H. de Boisgaérin *. 

Monsieur de Boisguërin, parce que de certain ceulx de 
la Ligue veuUent assiéger Saulmur, je vous prie vouloyr 
tant faire pour Tamour de moy que de vouloyr prendre en 
la ville de Lodun quarante ou cinquante harquebouziers 
et de vous acheminer droict à Saulmur. En quoy vous ferez 
chose qui mesera aultant agréable que d'aucune dont je vous 
sçauroys prier, qui est Tendroict auquel je prie Dieu vous 
donner, Monsieur de Boisguérin, ce que désirez. 

De Champigny, ce ij* de may 1 585. Vostre bon amy. 
Fbaiicois de Bourbon *. 



1. Cette lettre a été publiée dans les Bulletins de la, Société des An- 
tiquaires de VOuest, t. XII, p. 361. 

2. François de Bourbon, duc de Montpensier, gouverneur général 
de Touraine^ Anjou, Maine et Perche ; commandant en 1565 de l'ar- 
mée du roi dans la troisième guerre civile ; ambassadeur en Angle- 
terre en 15d2; gouverneur de Normandie en 1588. Le roi lui céda, le 
26 novembre 1583, le duché de Ohàtellerault. 
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2.-4 juin 1585. ~ Lettre de H. de Hontpensier 
à H. de Boisguérin. 

Cappitaine Boysguérin, d'aultant que j'ay besoiag de 
recouvrer promptemetit c(aelque8 soldats en ce lieu, je 
vous prie, la présente receue, de me venir trouver avecques 
trante ou quarante bons soldatz, que j'escriptz à Messieurs 
de Lodun et les prie de m'envoyer soubz vostre charge. 
Mais, je vous prie, que ce soit tncontinant, vous ne Scan- 
riez faire service à Sa Majesté, ny à moy, plus à propos, 
ainsy que je vousdira j quant vous serez icy, qui est Tendroict 
auquel je prie Dieu vous donner, Cappitaine Boisguérin, 
sa saincte et digne grâce. 

De Champigny, ce iiij* de juing 1 585. Vostre bon amy. 
Frahçois DB BoUBBOIf. 



3. -* 8 juin 1685. — Lettre du prince de Condé à MM. de Bois- 
gaérin et de la Croix-Harreau ^ 

Capitaines Boysguérin et Croyx-Moreau, d'autant qu'il 
est besoin recouvrer promptement bon nombre d'harque- 
buziers tant de cheval que de pied et que je àçay que vous 
en avez le moyen, j'ay bien voulu dépescher exprès vers 
vous le capitaine Maisonneuve ^ pour vous prier d'assem- 
bler incontinant la présente receue ceulx de Loudun et des 
autres lieux circonvoysins pour marcher droict de deçà en 
toute diligence, m'advertissant du jour de vostre parle- 
ment par homme exprès, aflPin que je vous mande ce qu'au- 



1. Imprimée. Bull, de la Soc. des Ant. dé VOuest, t. XII, p. 961. 

2. Arrapas Jousseauine, seigneur de MaisonneaVe, gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi de Navarre, éouyer d'éourie du 
duc de Montpensier, qui ^ousa, le 27 mars t582, Jeanne Cathus, 
dame du Plessis (Dict, obb familles de l'aneién Poitou , t. II , 
p. 270). 
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rez à Élire. Vous vous conduirez en cela si modestement, 
que ne donniez aucune occasion de plainte. Priant, sur ce, 
le Créateur qu'il vous ayt en sa saincte garde. 

De Saint-Jehan, le viij* jour de juin 4585. Vostre bien 
affectionné amy. Hembt de Boubbon ^ 



4. — 16 juin 1888. — Lettre de M. de Boisseguin 
à H. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, sur Tadvertissement qui m'a 
esté donné que ceulx de la Ligue, désirans se vanger de la 
bravade qu'ils ont dernièrement receue% ont résolu et entre- 
pris de s'en vanger sur la compagnye de monseigneur de 
Montpencier, dont je donne advys à monsieur de Mondon • 
pour si en aller rendre, vous ayant bien voulu aparticuUière- 
ment escrire ceste lectre, pour vous prier, sur tant que 
vous affectionnez le service du roy et celluy particulier de 
mon dict seigneur, de favoriser et secourir, de vous et 
vos amys, le dict sieur de Mondon s'il vous en requiert ; et, 
à ceste fin, faire battre l'estrade ceste nuict du costé de l'en- 
nemy pour descouvryr s'ils voudraient point entreprandre 
sur la dicte compagnye, pour en donner advertissement au 
dict sieur de Mondon. Vous priant de croire que je sçay de 
certain, que monsieur de Drou* a passé en ce pays et est allé 
joindre les trouppes de messieurs de Mercure^ et deBrissac*, 
en intencion d'avoyr raison de ce qui luy a esté faict. 



1. Second prince de Condé, fils de Louis, tué à Jarnac le 13 
mars 1559, décédé lui-même le 5 mars 1588, à Saint- Jean-d*Angély. 

2. Allusion àladéfaite, près Chauvigny, cinq ou sixiours avant cette 
lettre, de la compagnie du baron de Droux, par M. d Abain. (Journal 
de Michel le Riche, page 406.) 

3. François du Plessis, m* du nom, lieutenant de la compagnie 
d*ordonnance d'Henri de Bourbon. 

4 Jean de Ghamborant, écuyer, seigneur de Droux, chevalier de 
Tordre du roi. 

5. Philippe-Emmanuel de Lorraine, duc de Mercœur. 

6. Charles de Cessé, duc de Brissac, ii« du nom. 
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Estant Tendroict auquel je prye Dieu vous donner, monsieur 
de Boisguérin, en santé bonne et longue vye. 

De Faye la Vineuse, ce xyj* jour de juing 1585. Vostre 
bien affectionné amy. Jbh. Jat ^. 

C'est en Tabsence de Monseigneur que je vous donne 
cest advertissement, m'ayant laissé icy exprès pour pour- 
veoyr aux choses qui se peuvent présenter, attendant son 
retour que j'espère sera aujourdhuy. 



6.— 17 juin 1585. — Commission de M. de Hontpensier adressée 
à H. de Boisguérin *. 

François de Bourbon, duc de Montpensier, pair de 
France, lieutenant général pour le roy monseigneur en ses 
païs et provinces de Bretaigne, Poictou, Anjou, Touraine, 
le Mayne, Orléans, Blaisoys, Yendosmoys et païs adjacens, 
Berry, haute et basse Marche. Comme, pour s'opposer à 



1. Jean Jay, seig' de Boisseeuin, faisant la campagne d*Eco88e de 
1548, comme lieutenant du s'orEssé.fut blessé devant Additon (Bou- 
ohet yAnna,leê d'Aquitaine, page 582); il fut lieu tenant général en Poitou, 
pendant r absence de M. du Lude, par ordonnance du roi Charles IX, du 
ô mars 1570, et gouverneur de Poitiers (Papier rouge du greffe du 

Srésidial de Poitiers.) Il occupait encore cette place à Tavenement 
'Henri IV. (Archives de la Vienne. B 222.) 

Le 21 février 1538, Jean Jay, protonotaire du Saint-Siège aposto- 
lique, procureur de noble homme Jean Jay, écuyer, s' de Boisse- 
guin, fa Vigerie, Surin et la Grenetière, passe un acte de vente 
pour son neveu absent. Le 12 mars 1538, Antoine Petit consent 
encore une vente au profit de Boisseguin, absent, à son oncle le 
protonotaire. Il est à croire que les terres de Surin et autres lui 
venaient (probablement par sa mère) d'héritage de Nicolas Amoult, 
conseiller du roi à Bordeaux, car aux assises la déclaration en 
fut faite, le 17 mars 1524, pour ce dernier. Par un acte du 2 Juin 
1573, il est qualifié de chevalier de Tordre du roi, et son conseiller 
en son conseil privé. On trouve encore, le 3 avril 1557, une donation 
faite par noble Bertrand David, sei g' de Réaumur^etsafemme, Jeanne 
Duvergier, en faveur de Louise Jay, fille de Jean Jay, et de Jacquette 
de Saint-Gelais, sa femme. Le 15 septembre 1617, la seigneurie de 
Boisseguin appartenait à Pierre de trioUon, éc, seig** châtelain du 
Bois-de-Sebiou. 

2. Cette pièce sur papier est munie du scel plaqué aux armes du 
duc de Montpensier. 
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oeuk qui se sont eslevez contre l'auclorilé de Sa Majesté *, 
il soit très nécessaire d'assembler an si bon nombre 
d'hommes que Ton puisse promptement leur résister et 
rompre les desseings qu'ils ont de surprandre les villes et 
places fortes de ce païs : savoir faisons, que pour Texpé- 
riance au faict des armes que nous avons congneue en la 
personne du cappitaine Boysguérin, lequel nous avons 
sceu avoir moyen de mettre sus, dedans peu de temps, un 
bon nombre d'arquebouziers à pied, a iceluy cappitaine 
Boisguérin, pour ces causes et en vertu du pouvoir à nous 
donné par Sa dicte Majesté, avons donné et donnons en 
mandement et commission expresse, de mettre ensemble 
incontinant et le plus diligenment que faire ce pourra, le 
nombre de cent harquebouziers à pied pour nous venir 
trouver là part que nous serons, afin d'estre employez au 
service de Sa dicte Majesté, vers laquelle nous promettons 
faire advouer la dicte levée et de la faire souldoyer et en- 
tretenir comme les autres compagnies de gens de pied qui 
sont près de nous. 

Donné à Faye la Vyneuse, ce xvij* jour de juing mil 
cinq cent quatre vingts cinq. Frahçois de Boubbon. Par 
monseigneur. Delalande. 



6. — Entre 1883 et 1889. — Lettre de M. de Ghàtillon à René 
Marreau, s' de la Croix. 

Monsieur, Taffection que m'avez démonstrée, me rend 
et plus obligé et plus libre à vous fayre ceste importunité. 
C'est de me fayre ce bien de vous trouver demain sur les 
onze heures à Monsoreau avec douze ou quinze de vos 
amis et je vous serviray pour revanche en ce qu'il vous 
playra de moy et avec telle affection quelle fera con- 

i. Il 8*aKitdu soulèvement des protestants, mécontents des olautes 
da traité de Nemouri. 
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giioîstre« Je m'assure le désir que j'ay de rester k jamais 
vostre bien bumble et très affectionné amy à vous ser- 
vir. C. DB Chastillqii *• 

Je vous supplie dire à monsieur et madamoyselle de 
Boisguérin que je leur baise humblement les mains, vous en 
recevrez autant s'il vous [Jaist. Adieu. 

La iuicriptian est : A Monsieur, Honneur de la Croix- 
Blarreau. 

7. — Î3 février 1589. — Lettre du roi de Navarre 
k H. de Boisgoérin^. 

Capitaine Boisguérin , j 'envoyé le sieur de Clerville* 
pour vous faire entendre ce que je luy ay donné charge 
vous dire de ma part ; vous le croirez comme si c'estoit 
moy mesmes, et m'asseurant de vostre bonne volonté et 
que ne &uldrez d'exécuter ce qu'il vous dira. Je ne vous 
ferai plus longue lectre, sinon prier le Créateur vous tenir, 
capitaine Boisguérin, en sa saincte et digne garde. 

De Saint Messant, ce 23 febvrier 1689. Vostre bon 
amy. Hbiiet. 

8.-27 avril 1889. — Lettre du roi de Navarre 
à H. de Boisguérin. 

Cappitaine Boisguérin, j'ay accordé au sieur de Beaulieu*, 
secrétaire d'estat du roy mon seigneur, les tantes qui sont 

i. Œaade de Chastillon, baron d'Argenton, mort en 1689. La 
mention de M"^ de Boisguérin, dont le mariage n'eut lieuqu'en 1583, 
ne permet pas de faire remonter plus haut la date de cette lettre. 

2. Imprimée. Bull, de la Soc. des Ant. de VOuest, t. XII. p. 362. 

3. PaHteur protestant à Loudun. On peut lire plusieurs lettres 
d'Henri IV à M. deClerville, dans V Histoire de Loudun^ par Dumous- 
tier de la Fond. 

4. Martin Ruzé, seigneur de Beaulieu, secrétaire d*Etat en 1588, 
fils de Guillaume Ruze, receveur général des finances en Touraine, 
et de Marie Testu ; il mourut sans enfants, le 16 novembre 1613, et 
laissa sa fortune à Antoine Coiffier, seig* d*Effiat, depuis maréchal 
de France, à la oonditioQ de porter son nom et ses armes. 
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ao dJaESleaa de Laudan. C'est potirquoy je vous prje les jT 
faire délivrer it celuy de sa part quy vous rendra ceste oy^ 
et preiiés garde ceppetidant qu'elle^ aese gastesi. E» quoy 
m'asseorani que ne ferez faulte, je prieny Dieil^ eappitaiae 
Boiaguârin^ vous tenir en sa saincte garde. 

De Saunraryle xxvi} d'avrU i569« Vostre boa et asâtiré 
amy. Hbkbt. 

La iuscriptùm est : Monsîear de Boîsgtiérm^ eooaman^ 
dant au ohastean de Lodun^ i Lodun^ 



6. ~ lÔ mai iKÔâf. — Lettre du roi dé NaVarre 
à H. de Boisguériu ^ 

Cappitaine Boysguérîn^ monateor de BeauUéii Ruzë m'a 
prie de yous eserire ee mot, pour oe qct'û a quelque tantes 
et aultres bardes dans Liodun^ à ce que que vouska laîssîés 
sortir^ comme vous en prie; ce que m'asseurant que vous 
ferez, je prieray Dieu, cappitaine Boysguérin , qu'il vous 
tienne en sa giurde. 

A Tours, ce x* may i 589. Votre boni mestre et amy. 
HsifBT. 

Je vous prye que tout <» qoy sera reeogiiëiî eg^Jte à Iby 
soyt randu sani diffhiulté *. 



16. — S mai ifiSQ. ^ Lettre du roi de Naràri^é 
à ■. de Bois^ëriù. 

Cappitaine Boysguérin, le sieur de Salusse c'^t renti 
plaindre à tnoy tle ce que quelques soldats, conduits par 
on nommé le tappitatne Mont, se sont saysis de sa may^oii 



i. Imprimée. BulU de la Soc. des Ant, de VOuest, t XII, p. 362. 
î. Ge post^seriptum est aoAegpapfae. 
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de Veyrières ', qu'ils ont surprinse de nuict par escalade, 
nonolMtant que je l'eusse prias en ma protection, et sa 
dicte mayson^ comme il appert par la sauvegarde que je 
luy ay donnée* Je me suys enquis de sa qualité et de son 
comportement et n'ay point trouvé qu'il ayt contrevenu i 
la dicte sauvegarde^ ni entreprins chose aucune contre le 
service du roy; ains c'est tousjours contenu soubs son 
obeyssance et mienne, qui me fait vous prier de vous em- 
ployer pour le faire remettre dans sa dicte mayson, et que 
tout ce qu'il luy a esté prins en icelle luy soit randu , à 
peinne que j'en désavoueray le dict Mont et, où il y feroit 
quelque reffus, employés tous moyens à vous possibles à 
ce que mon intencion soit en cella effectuée. Ce que m'as* 
seurant que vous ferez, je prieray Dieu, cappitaine Boys- 
guérin^ qu'il vous tienne en sa garde. 

A Chinon, ce viij* may i 589. Vostre byen bon et affec- 
tyonné mestre et amy. Henrt. 



11. — 8 juin 1689. — Lettre du roi de Navarre 
à H. de Boîsguérin. 

Cappitaine Boisguérin, j'ay accordé au sieur de la Gra- 
terye mes lectres de déclaracion pour Testât de prévost, 
suivant la commission que je luy ay cydevant faict dépes- 
cher. Je désire que vous teniez la main qu'il face prompte- 
ment la monstre de sa compagnie, lieutenant, greffier et 
archers suivant mon vouUoir et intention porté par les 
dictes lectres de déclaracion qu'il vous communiquera ; 
n'entendant que le prévost des Perches 'puisse résigner 
son estât qu'au préalable il ne soit deuement justiffié des 
crimes et malversacions dont il est accusé. Et m'asseurant 



1. Fief, paroisse de Bournan, releyant du ohâteau de Louduo, 
érigé en baronnie en 1569 {Dict. topograp. de la Vienne). 
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de Yostre bonne volonté je ne vous feray plus longue lectre, 
sinon que je prieray Dieu, cappitaine Boisguérin, qu'il 
vous tienne en sa garde. 

D'niiers, ce 8 juing 1 589. Yostre bon amy. Heurt. 



12. — 21 août (889. — Provisions de commandant des ville et 
château de Loudun et pays de Loudunais pom* M . de Boisguérin * . 

De par le roy . 

Anostreamé et féal, le sieur de Boisguérin, salul. Comme 
il ayt pieu à Dieu disposer du sieur de Cherbonnières, qui 
commandoit en nostre ville et chasteau de Lodun et pays 
de Lodunoys, et soit besoing de commectre quelqu'un qui 
puisse avoir l'œil et donner ordre à la seureté, défense et 
conservation d'ieelluy en nostre obéissance, ne pouvant 
pour une telle occasion faire meilleur choix que de vostre 
personne^ pour les preuves que vous nous avez rendues de 
vostre fidélité et affection à nostre service : à ces causes et 
à plain confiance de vos sens , suffisance. , loyauté , pru- 
dhommie, expériance, vaillance et bonne diligence, vous 
avons commis et député, commectons et députons par ces 
présentes signées de nostre main , pour commander en 
nostre dicte ville et chasteau de Lodun et pays de Lodu- 
noys, avecq plain pouvoir, puissance et auctorité d'ordon- 
ner aux gens de guerre tant de cheval que de pied que nous 
y avons establys ou establirons cy après en garnison ; man- 
der, convoquer et assembler les officiers de la justice, es- 
chevins, manans et habitans de la dicte ville pour leur faire 
entendre et ordonner ce qu'ils auront à faire pour nostre 
service et leur propre repos et conservation ; tenir un 
chascun en bon repos^ union et concorde, et si entre eux 

1. Parchemin jadis scellé. 
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bm punir par nos juges les coulpables eC transgresseun 
de nos ordonnances et commandemens, et génëiallement 
faire en ceste chatge tout œ que vous cognoisUrez esAre du 
bien de nostre service, repos et seureté de nostre dicte 
ville et chasteau de Lodun et pays de Lodunoys, de sorte 
qu'il n'en arrive ioocmvénieat H ce jusques à ce que nous 
y ayons pourveu d'ung gouverneur. D^ce faire, vous avons 
donné et donnons plain pouvoir, auctorité, commission et 
mandement spécial. Mandons et commandons a tous nos 
officier^, justiciers et sujectz qu'à vous en ce faisant obéis- 
sent et entendent diligemment, car tel est nostre plaisir. 

Donné au camp de Gi$ors, le xxj* jour d'aoust Tan mil v* 
quatre yii^s neuf, çpubz le ^celde nostre secret. HEiiBY.Par 
le roy. Ruzy. 

12. — M Mvn«r 1090. — Lettre de Henri lY k M. de Boiigaérin. 

Cappitaine Boisguérin, j'envoye le s^ur de Chouppes * 
e^ sa charge que je luy ay donnée de gouverneur, et pour 
commander en ma ville et chasteau de JLfOudun, sur la con- 
fiance que j'ay en luy, par les bonnes preuves qu'il m'a cy- 
devant rendues de sa valleur et de ses mérites. Vous le 
receverez et le respecterez comme tel, et luy rendrez l'hon- 
neur et l'assistance qui est deue à sa qualité, comme je 
m'asseure, que vous le saurez bien fère, et qu'il en saura 
aussy bien user en sa prudence accoustumée. Remettant 
sur le dict sieur de Chouppes ce qui s'est passé en mon 
anné^, et mon intention de ce que je veux estre faict par 
delà ^ur le bien dejnon service, je prie Dieu qu'il vous 
ayt, cappitaine Boisguérin, en sa saincte et digne garde. 

1. Pierre de Chouppes. V. la notice qui lui a été consacrée par 
M. Beauchet-Filleau, Bull, de la Soc, desAnt de VOueet, t. IV, p. 94, 
et le DicL des familles de V&ncien Poitou, du même, au mot 
Chouppes. 



Digitized by 



Google 



— 238 — 

Au caxop d'Ànet) le xxyiij* jour de février 4 590. HsiimT. 
Et plus bas : RuzÈ. 

La suscriptùm est : Au oappitaiue Boi$guériQ comman- 
dant pour mon service à Lodun ^ . 



14. — 31 juillet 1590. — Don fait par le roi à HM. de Boisguérin et 
de la Croix-Marreau des deux tiers du revenu, pendant une année, 
des maisons de Yaon et de Montbrillais, confisquées sur a>adame 
du Muzeau ^. 

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre. 
A noz amez et féaulx conseillers les présidens et trésoriers 
généraulx de nos finances establis à Tours, juge de Lodun 
et son lieutenant et aultres noz justiciers et officiers iqu'il 
apartiendra, salut. Estant deuement advertiz que Phelipes 
du Muzeau ', titulaire et possesseur de la maison de Yaon 
et Montbrillais en deppendant, est notoirement du nombre 
de noz ennemis rebelles , aidant et favorisant leur party. 



i. Cette lettre est insérée dans la Correspondance d'Henri IV 

!t III, p. 149), comme adressée à Claude Périer.Mais, ainsi que nous 
'avons fait remarquer dans une note de Tintroduotion, M. Berger de 
Xivrey est dans Terreur. Rencontrant le nom de Boisguérin pour la 
première fois, il consulta probablement le Père Anselme, dont la 
table, au nom de Boisguérin, le renvoya à la généalogie desCoëtlogon 
(t. VII, p. 724); il trouva « Pierre de Coëtlogon, chevalier, etc., mort 
ainsi que sa femme en 1606 ». Celle-ci, Claudine du Perrier, était fille 
de Claude du Périer, seig' de Boisguérin, etc., dont M. de Xivrey a 
fait le capitaine du château de Loudun et le successeur de M. de 
Razilly, erreur sur laquelle nous n'avons pas à insister. D'après Du- 
moustier de la Fond, s'appuyant sur les mémoires de Trincant et de 
Boulliau, M. de Razilly donna sa démission de gouverneur du 
château vers le mois de février 1589, et le roi accorda sa place à Bois- 
guérin ; à la même époque, il nomma M. de Cherbonnicres gouverneur 
ae la ville de Loudun. Enfin, le 21 août 1589, ce dernier étant mort, 
le roi chargea Boisguérin de l'intérim, qui prit fin le 13 février 1590, 
parla nomination de M. de Chouppes.fv. BulL de la Soc. des Ant de 
l'Ouest, t. IV, p. 344.) 

2. Copie colla tionnée sur papier du 2 mars 1592. Signée : Damain. 

3. Le rédacteur de ces lettres patentes, trompé par la forme du 
nom, avait fait un homme de Philippe du Muzeau, tandis que .l'on 
verra dans les pièces qui suivent que ce personnage était une femme 
et de plus la veuve de Charles de la Motne. 



Digitized by 



Google 



224 

au moyen de quoy tous et chasciuis ses biens nous sont 
acquis et confisquez suyvant les édicts du feu roy, nostre 
très honnoré seigneur et souverain, faicts contre les dicts re- 
belles et déclarations ensuyvies, et vouUant à ceste occasion 
pourvoir à la disposition dlceulx, désirant aussy gratiffier 
noz bien amez les sieivs de la Croix-Moreau et Boisguérin 
et recongnoistre les bons services que nous avons receuz 
d'eux, nous leur avons faict don des deux tiers des firuictz 
et revenuz de la dicte maison de Yaon et Montbrillais en 
deppendant, scittuez au païs de Lodunois, apartenant au 
dict du Muzeau, les charges ordinaires sur icelle préalable- 
ment desduictes, et aussy à la charge de nous faire valloir 
le tiers que nous sommes réservez, et iceluy payer es mains 
de nostre recepveur ordinaire, franchement et quictement 
de port et voiture et de tous aultres firaiz. A ceste cause nous 
vous mandons et ordonnons qu'appelé nostre procureur 
en vostre jurisdiction vous estant deuement aparu le dict 
du Muzeau estre du nombre des dicts rebelles et conprins 
es dicts éditz et déclarations, vous ayez à (aire saisir en 
nostre main tous les fruictz deppendant de la dicte maison 
de Yaon et Montbrillais, tant ceulx qui sont echeuz qu'à 
eschoir et au régime et gouvernement d'iceulx establissez 
commissaire resséant et solvable qui vous sera nommé par 
les dicts sieurs de la Croix-Moreau et Boisguérin, si bon 
leur semble , ou à faulte de ce en nommerez d'office et 
nostre dict procureur et luy aussy appelle, proceddez à faire 
l'estimation du dict revenu des dictes maisons et ce tant 
sur les baulx qui en peuvent avoir esté faictz, que à faulte de 
ce sur l'estimation connue^ comme estant les dictz biens 
et revenuz scittuez et assis en vostre ressort, dont la juste 
valleur n'en peult estre ignorée et la somme du dict revenu 
ainsy par vous arrestée , vous ayez aussy à vous faire re- 
présenter les chaires ordinaires qui sont sur les dictes 
maisons et aultres charges accoustumées estre payées sur 
les dicts revenuz et des dictes charges en ayant arresté la 
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despense vous chargerez les dicls de la Croix-Moreau et 
Boisguérin ausquels nous avons faict don des deux tiers du 
diet revenu, ou eeluy qui sera à sa nomination estably 
commissaire d'icelle, payer de quartier en quartier et aux 
termes qui luy en seront par vous préGx et de ce en bailler 
bonne et suffisante caution dont Tacte demeurera au greffe 
de vostre jurisdiction pour y avoir recours par ceulx aus- 
quels les dictes charges doivent estre payées. Et sur ce qui 
reviendra de nect de la dicte estimation par vous faicte des 
dîcts revenuz, chaînerez aussy les dicts commissaires d'en 
payer le dict tiers que nous nous sommes réservez es mains 
de nostre recepveur ordinaire estably au dict lieu, et s'il 
n'y en a poinct au plus proche de vous, et ce de quartier en 
quartier ou aultres termes qui luy seront par vous ordon- 
nez et ce franchement et quictement de frais de port et 
voiture et de tous aultres dont le dict commissaire sera par- 
ticuUièrement tenu bailler bonne et suffisante caution. Et 
pour les deux aultres tiers vous les ferez par les dicts com- 
missaires payer aus dicts sieurs de la Croix-Moreau et Bois- 
guérin ausquels nous en avons faict et faisons don, duquel 
n'entendons qu'ils jouissent qu'aux conditions susdictes et 
pom» ceste présente année seuUement. Et en raportant par 
les dicts commissaires les quictances particulières pour les 
susdictes charges, pour le dict tiers à nous réservé, celle de 
nostre recepveur ordinaire , et pour les deux aultres tiers 
celle des dicts de la Croix-Moreau et Boisguérin, il en de- 
meurera quicte et deschargé par tout où il apartiendra. De 
ce faire vous avons donné et donnons pouvoir, commission 
et mandement spécial le tout nonobstant oppositions ou 
appellations quelconques pour lesquelles et sans préjudice 
d'iceUes ne voulions estre diff'éré et dont nous avons 
réservé à nous et nostre conseil la congnoissance et icelle in- 
terdicte et deffendue à tous nos aultres juges, car tel est 
nostre plaisir. 

Donné au camp de Saint-Denis le dernier jour de juillet 

TOMB XIY. 15 
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Tan de grâce mil V quatre vingt dix et de nostre règne le 
premier. Signé : Hekrt. Et plus bas, par le roy : Ruzê, et 
scellé sur simple queue du grand scel de cyre jaulne. 

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, à 
nos amezetféaulx conseillers les gens tenant nostre chambre 
domaniale establieàTours, présidens et trésoriers généraubL 
de France au dict lieu, bailly de I^odun ou son lieutenant, sa- 
lut. Par nos lettres patentes du dernier jour de juillet der- 
nier passé, nous avons accordé à noz chers amez les sieurs 
de la Croix-Moreau et Boisguérin , en considération des 
bons et agréables services qu'ils nous font et continuent 
chaque jour^ les deux tiers des (ruicts et revenuz de l'an- 
née dernière des terres et seigneuries de Vaon et Montbr il- 
lais apartenant à demoiselle Phelipes du Muzeau, à nous 
acquis et confisquez par sa rébellion et félon nie et voul- 
lant pour les mesmes causes que les dicts sieurs de la Croix- 
Moreau et Boisguérin jouissent encores de l'effect de nostre 
libéralité : à ces causes nous leur avons continué et conti- 
nuons par ces présentes, signées de nostre main , le dict 
don pour les deux tiers des dicts fruicts et revenuz des dictes 
terres et seigneuries de Vaon et Montbrillais de la présente 
année et vous mandons et ordonnons que vous ayez à 
leur faire bailler et délivrer les dicts deux tiers de fruictz et 
revenuz de la dicte année présente , comme il vous est 
mandé faire par nos dictes lettres patentes du dict dernier 
juillet de ceulx de la dicte année dernière, gardant en cela 
les formes prescriptespar icelles nos lettres que nous voul- 
ions estre par vous suyvies et exécutées de poinct en poioet 
ainsy et en la mesme forme et manière que si elles avoyent 
esté expédiées pour la dicte année présente. De ce faire vous 
avons donné et donnons plain pouvoir, puissance^ aucto- 
rite, commission et mandement spécial , nonobstant que 
nos dictes premières lettres n'ayent par erreur esté adres- 
sées à vous, nos dicts conseillers et gens tenant nostre dicte 
chambre domanialle; à laquelle erreur ne voulions que 
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T008 ayez esgard en aucune manière que ce soit. Car tel 
est nostre plaisir. Donné à Nangy le vij* jour de feb* 
Trier Tan de grâce mil v^ quatre vingt unze et de nostre 
r^e le deuxiesme. Signé : Henbt. Et plus bas, par le roy : 
RtJz6 , et scellé sur simple queue du grand scel de cyre 
jaulne. 

Extraictdes registres de la chambre du domaine establie 
pour la saisie des biens des rebelles et ligueurs : 

Veu par la chambre, coppie coUationnée à l'original par 
TestUy notaire et secrétaire du roy, du brevet de Sa Majesté 
faict en son camp et armée à Escouy le xxij* jour d'aoust 
mil v^ iiii^ neuf, signé : Henry, et plus bas, par le roy, 
Ruzé, par lequel Sa dicte Majesté avoit accordé et faict 
don aux sieurs de la Croix-Moreau et Boisguérin des fruicts 
et revenuz de Vaon et Montbrillais en deppendant, scittué 
au pays de Lodunois, acquis et confisquez à Sa dicte Majesté 
par la rébellion et félonnie de Phelipes de Muzeau tenant 
le party de la Ligue et demourant à Paris ; lettres patentes 
de Sa Majesté adressantes aux présidens et trésoriers gêné- 
raulx de France establis à Tours, juge de Lodun ou 
son lieutenant et autres officiers, données au camp de 
Saint-Denis le dernier jour de juillet mil cinq cents quatre 
vingt dix, signées : Henry, et plus bas, par le roy, Ruzé, et 
scellées du grand scel sur simple queue en cire jaulne, de 
don faict par Sa Majesté aux dicts sieurs de laCroix-Moreau 
et Boisguérin, en considération de leurs services, des deux 
tiers des fruicts et revenuz des dictes terres de Vaon et 
Montbrillais en deppendans, scittuées au pays de Lodunois, 
apartenant à la dicte Phelipes du Muzeau, les charges or- 
dinaires sur ce préalablement desduictes et à la charge de 
hiire valloir le tiers réservé à Sa dicte Majesté es mains de 
son recepveur ordinaire, franchement et quictement de 
port et voicture et tous aultres iraiz pour en joyr la dicte 
année seuUement; autres lettres patentes adressantes à la 
dicte chambre, données à Nangy le septiesme jour de 
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febvrier m. v^ iiii" unze, signées Henry, et plus bas, par 
le roy, Ruzé, et scellées du grand scel sur simple queue de 
cire jaulne, par lesquelles Sa Majesté auroit continué aus 
dicts sieurs de la Croix-Moreau et Boisguérin le don des 
mesmesfruicts de la dicte année m. v^iiii^unze; extraict du 
procès verbal de maistre Jehan Briault, commissaire sal>- 
délegué pour les dictes saisies à Lodun, du xx" may mil 
ve iiii" neuf contenant la saisie des dictes terres de Yaon 
et Montbrillais, appartenances et deppendances, avec les 
meubles y estant apartenans à la dicte Phelipes du Muzeau, 
veuve de messire Charles de la Mothe ; jugement donné en 
la dicte chambre sur la requeste des dicts sieurs de la 
Groix-Moreau et Boisguérin, le xxn* jour d'aoust dernier 
par lequel avoit esté ordonné qu'après qu'ils auroient faict 
aparoir du paiement faict es mains de maistre Anthoine 
Damain, commis à la recepte des deniers provenans des 
dictes saisies, de la somme de deux cens soixante six escus 
deux tiers, à la quelle montoit le tiers des deux années 
M. v^ iiii" dix et iiii" unze de la ferme de la dicte terre 
seroit faict droict sur les dictes lettres ; quictance signée du 
dict Damain du xvii* febvrier m. v^ iiii" unze qui confesse 
avoir receu comptent de maistre Denis Fardeau, c(»trol- 
leur des tailles de Lodun et OUivier Fardeau, son firère, 
fermier des dictes terres de Yaon et Montbrillais, la somme 
de six vingt treize escuz ung tiers faisant le tiers de 
iiii* livres à quoy montoit sa dicte ferme pour l'année 
escheue au jour de Noël l'an dernier ; aultre quictance 
signée du dict Damain du seiziesme jour d'octobre au dict 
an, qui confesse avoir receu du dict Fardeau six vingt 
treize escus ung tiers faisant le tiers de iiii* livres pour la 
ferme des dictes terres, de l'année échéant à Noël l'an 
prochain ; requeste présentée en la dicte chambre par les 
dicts sieurs de la Croix-Moreau et Boisguérin tendant à fin 
de vérification et enthérimement des dictes lettres ; conclu- 
sions du procureur général du roy en la dicte chambre et 
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tout considéré : la chambre a ordonné et ordonne que les 
dictes lettres patentes seront registrées au greffe d'icelle 
pour jouyr par les dicts sieurs de la Croix-Moreau et Bois- 
guérin des deux tiers des fruicts et revenuz des dictes terres 
de Vaon et Montbrillais des années m. v* iiii" dix et m. 
V* iîii" unze jusques au xvn* jour de décembre dernier que 
main levée en a esté faicte à la dicte du Muzeau par ju- 
gement de la dicte chambre du xxiii* jour du diot moys. 
Fait en la dicte chambre le sixiesme jour de febvrier m. 
v^iiii** douze. Signé : Pallette. 



16.— 6 septembre 1691 . — Lettre de Henri IV à M. de Boisguérin * . 

Monsieur de Boisguérin , je parts * présentement pour 
m'en aller au devant de mon armée estrangère, que je 
trouverray desjà sy advancée que je fais estât d'estre de 
retour de ce voiage dans ung mois. Mais, parce que je suis 
bien adverty que le duc de Parme * s'advance aussy tant 
qu'il peult et que je suis résolu luy faire la mesme courtoisie 
de luy aller au devant, que je luy feiz dernièrement de le 
reconduire, et le combattre dès qu'il commancera entrer 
en France et avant qu'il y entre s'il est possible ; je faicts 
avertir mes bons serviteurs qui ne sont obligez aux autres 
armements que je tiens dans mes autres provinces, de me 
venir trouver, au nombre desquels je ne vous ay pas 



1. Imprimée. Correspondance de Henri IV ^ t. III, p. 480. 

2. Henri IV partait, avec mille chevaux, pour aller joindre les onze 
mille hommes d'infanterie et les cinq cents reistres qui lui arrivaient 
d'Allemagne. 

3. Rouen, assiégé par le maréchal de Biron, faisait vigoureuse 
résistance; Philippe II, pressé par le duc de Mayenne, avait donné 
l'ordre au duc de Parme de venir au secours de cette ville, et ce 
dernier arrivait avec dix mille hommes de pied, trois mille chevaux, 
quarante pièces de canon et deux mille chariots de bagages. C'est 
pour lui couper la route que Henri IV se pressait tant à rassembler 
ses troupes. 
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Youllu oublier. Et pour ceste occasion, je vous prye de vous 
préparer de bonne heure pour vous achaniner en mon 
armée avec la meilleure trouppe de voz amis que vous 
pourrez, et vous y rendre dans la fin du mois prochain^ 
vous joignant, à cest effeci, à mon cousin le sieur de la 
Trimouille * auquel j'ay ordonné de recuillir et assembler 
toute la noblesse de Poictou, que je mande de me venir 
trouver. Mais il n'y feiult pas faillir, car je croy qu'il si 
donnera la plus belle bataille qu'il sy soit donnée de long 
temps, et j'ay bonne espérance, avec l'ayde de Dieu, que 
la victoire se rangera du costé de la bonne cause. Je sçay 
assez que vous avez trop de bonne volonté pour estre 
besoing de vous y conjurer d'avantage. Sur ce, je prye 
Dieu, monsieur de Boisguérin, vous avoir en sa saincte 
garde. 

Escript au camp de Noyon ^ , le vj* jour de septembre 
1 591 . Heury. Et plus bas : FcaoBT. * 



i. Claude de la Trimouille, duo de Thouars. 
2. Noyon s'était rendu le 18 août de cette année. 

* 3 juin 1592.— Lettres du roi donnant à M. de Boisgruérin l'office 
de capitaine du château de Loudun. Données au camp de Com- 
piègne» signées Henry, et sur le repli, par le roy,Forget.— Sur le côté 
est Tacte de prestation de serment du 3 juin 1592. — Orig., parch , 
scellé. 

Même jour. — Mandement du roi au comte de Cheverny, chan- 
celier de France, portant (|u*avant son avènement à la couronne 
de France, il avait commis M. de Boisguérin à la garde du 
château de Loudun, et qu'en récompense de la façon dont il s'est 
acquitté de ce devoir, il le maintient et confirme dans cette charge, 
et le commet pour recevoir son serment. — Orig., parch., scellé. 

10 septembre 1592. — Commission du prince de Conti, lieutenant- 

généraf pour le roi es armées de Poitou, Anjou, Touraine, le Maine, 
^erry, Blaisois, Vendômois, Dunois, haut et bas Limousin, grand et 
petit Perche, à M. de Boisguérin pour lever un régiment d'arquebu- 
siers, composé de six compagnies et le commander en titre de maré- 
chal de camp. Donnée au camp de Solesmes, signée François de 
Bourbon, et plus bas, par monseigneur, Le Roy.— Orisr., papier, jadis 
scellé. 
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15.— 10 décembre 1592.-* Lettre de Henri lY à M. de Boisguérin ^ 

Monsieur deBoîsguérLii, pour responseà vos lectresjeloue 
grandement le soing et la diligence dont vous avez usé à la 
eonservacion démon ehastau deLodun en mon obéissance. 
Continuez en cela votre bon debvoir, et la fidellité et 
affection que vous m'avez tousjours monstres, et dont j'ay 
toute confiance en vous; ne vous arrestant à aulcune par-- 
tialité qu'elle qu'elle soit, s^ins seuUement à ce qui sera de 
mon service et de rauethorité qui m'est deue. Vous me 
donnerez, en ce faisant, tant plus d'occasion de vous louer, 
et me trouverez tousjours voslre bon roy et bon mestre, 
pour vous gratiffier en ce que je pourray, selon vos mé- 
rites. Quand à la despence quo vous me mandez avoir esté 
oontrainct faire plus que je ne vous ay ordonné par mon 
estât, je vous en ay accordé le rembourcement jusques à 
la somme de trois cens escus pour ceste année ; et pour la 
prochaine j'y pourvoiray, en sorte que vous en aurez, je 
m'asseure^ tout contantement. Priant, sur ce. Dieu, qu'il 
vous ayt^ monsieur de Boisguérin, en sa saincte garde. 

Escrit à Rouen, le x* jour de décembre 1592. Henry. Et 
plus bas : Potier. 



17. — 30 avril 1593. — Lettre du duc de Hontpensier 
à M. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, j'avoys cy devant escript à 
monsieur de Cliouppes pour le prier de remettre le sieur 
de Strosse en la possession et jouyssance de sa maison de 
Verrière* et d'en faire sortir la garnison qu'il y a mise. Mais 

i. Imprimée. Correspondance de Henri IV, t. IV, p. 667, avec la 
date du 10 décembre 15%, qui ne peut s'expliquer que par suite d'une 
erreur de copiste. 

2. Il est déjà question de cette maison dans une précédente lettre 
d'Henri IV. (Voy. no 10.) 
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parce qu'il o'estoit lors (comme il n'est encores *) à IjOu- 
dung, à ce que j'ay peu entendre, et que son retour ne 
peult estre sy prompt, je vous ay bien voulu faire ceste 
leetre pour vous prier de toute affection d'en vouloyr 
faire sortir la dicte garnison afin que le dict d'Estrosse y 
puisse entrer, comme il est bien raisonnable. Il la conser- 
vera aussy bien en l'obéissance de Sa Majesté que ceulx 
qui y sont, et m'asseure qu'il n'en arryvera aulcun incon- 
vénient. Depuis ses guerres il a tousjours (aict service à 
Sa Majesté près de moy avecq une infinité de pertes et 
despences, de sorte qu'il n'a à présent aulcun moyen de 
contynoer s'il ne s'ayde du sien. Qui me faict vous prier 
encores ung coup qu'en ma recommandation il puisse 
recepvoyr quelque bien de vous. Vous me ferez ung sin- 
gulyer plaisir dont je me revencharay en toutes occasions, 
que je congnostray vous estre utille avecq aultant de 
volonté que je seray tousjours vostref^us afectionné et par- 
fiiit amy. Frahçots db Bouebom. 
A Tours^ le dernier apvril 4 593. 



18. — 29 juin 1K93. -^ Lettre de M. de Gadagne 
à M. de Boisguérin. 

Monsieur , le roy m'a escript par monsieur d'Arma- 
gnac^ de prendre soing de vos affaires, recongnoistre ce qui 
vous est deu et vous en faire dresser. S'il y eust eu quelqun 
qui m'eust peu donner esclarcissement de vos dictes 
affères, je n'eusse failly d'y pourveoir et satisfère au com- 
mandement que j'en ay de Sa Majesté, comme je ferai aus- 
sitost que vous m'en ferez advertir et que vous m'envoirez 



1. Il était alors ocoupé au blocus de Poitiers. 

t. Jean d* Armagnac, plus tard gouverneur de Loudun. 
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les pîèees justitioatives 4^ ce qui vous est deu. Le roy ha 
tant de contentement de vos services et de vostre fidélité 
que tous ses serviteurs vous y assisteront dont je suis le 
moindre , mais vous en pouvez prendre toute ctséinct 
comme j'ai prié le dict si^ur d*Annagnac de vous en as- 
seurer. Attendant doneques de vos nouvelles je vous bai- 
serai humblement les mains et demeurerai pour jamais, 
Monsievu*, vostre très affectionné et obéissant serviteur • 

HE GAI4>AGIf£. 

A Paris, le 29 juin 1 593. 



19. — 2 juillet 1694. — Décharge de la contribution du ban et de 
Tarrière ban au profit dé H. de Boîsguérin. 



De par le roy. Nostre amé et féal, d'avilt^nt que^uyvsmt 
nos lectres closes à vous envoyées pour la convoccacion de 
noz ban et arrièreban vous p<Hir]rie9 fuirc;^ saisir l0sfiefe et 
nobles tënemens de nostre cher et bien amë Marc Anthoine 
Marreau, sieur de Boisguérin, encores qu'il soyt en oette 
nostre armée, nous y faisant service, et qu'eu cette consi- 
dération il doibve estre quicte et deschargé de la contri- 
bution qu'il peult debvoir à nos dicts ban et arrièreban : a 
cette cause nous vous mandons et très expressément enjoi- 
gnons que vous ayez à tenir quicte et deschargé comme 
nous quictons et deschargeons le dict sieur de Boisgdérin 
de la dicte contribution à nos ban et arrièreban; et où ses 
dicts fiefe et nobles ténemens estans en vostre jurisdiction 
auroyent esté par vous saisis, vous luy en ferez et donnerez 
plaine et entière mainlevée et délivrance, deschargeant les 
commissaires qui y auront esté establis et remectant le tout 
au premier estât et deu. Sy ny faictes faulte, car tel est 
nostre plaisir. 
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Donné au camp devant Laon, l^ij* jour de juillet 1594. 
Heubt. Et plus bas : RtJZÊ. 

La suscriptian est : A nostre amé et féal le baîlly de 
Lodon x>u son lieutenant. * 



20. —janvier i595? * Lettre de Henri lY à M. de Boisguérin *. 

Boysguéryn, j'ay esté fort èse d'antandre despuys Tar- 
ryvée de ce porteur que le sieur de'Chouppes et vous avyés 
composé par le moyan de mes cervyteurs nos amys, le 
dyférant que vous avyés ansamblemant et quy eust peu 
aporter beaucoup d'altérasyon au byen de mon cervyce et 
particulyèremant an la provynce : ce que donc je vous 
recommanderay meyntenant est que vous facyés an sorte 
que telles choses n'arryvent plus et que vous croyés qu yl 
ne ce présentera jamès ocasyon où j'aye moyan de vous 
tesmoygner Tenvye que j'ay de fère pour vous vous ne 
m'y trouvyës aussy dysposé que je prye Dieu vous avoyr an 
sa garde. 

Ce 4* janvyer *, k Parys. Henrt. ** 

* 15 juillet 1594. •— Brevet donné au oarap devant Laon, confirmant 
M. de Boisguérin dans l'office de capitaine du château de Loudun, 
« par les preuves et suffisans tesmoignages c[u*il nous a rendus de 
c sa fidélité et affectioD à nostre service es occasions qui ben sont 
c présentées, mesmes en la conservation de nostre chasteau de Lodun 
« aont après la mort du feu s' de Cherbonnières nous luy aurions 
c donné la charge pour v commander et aux gens de guerre qui y 
c ont esté par nous establiz en garnison, de laquelle charge il s'est 
c fort bien et dignement aquioté à noafere gré et contentements. ».— 
Orig , parch., signé Henry, et plus bas, par le roy. Ruzé, scellé du 
sceau de cire jaune. 

26 août 1594. — Acte de Tenreçistrement du brevet ci-dessus au 
greffe du bailliage de Loudun, signé Briault. — Orig., parch. Sur le 
repli est le certificat de prestation du serment de Boisguérin entre 
les mains du chancelier, au 7 août suivant. 

!. Cette lettre est autographe. 

i, Henri IV n'étant entré à Paris que le 22 mars 1594, on ne peut 
dater cette lettre que de Tannée 1595 au plus tôt. 

** 26 décembre 1595. — Mandement donné à Coucy et signé parle 
roy, Meliand, donnant ordre aux trésoriers généraux de France 
à Tours, de délivrer à M. de Boisguérin 33 écus 20 sous pour ses 
gages de Tannée, comme capitaine du château de Loudun. 
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21. — S mai 1B97. — Letire de Henri IV à M de Boifiguérin. 

Monsieur de Boisguérin, j ay eu advis que le sieur de 
Villeboys * s'est depuis quelque jours déclaré du party de la 
Ligue, mesmes qu'il a receu dans la ville de Mirebeaa 
quelque nombre de gens de guerre quy luy ont esté en- 
voyez par le duc de Mercure, et parce que vous estes de ses 
plus proches voisins et qu'il pourroit bien entreprendre 
quelque chose sur vostre place, vous aurez soing à la for- 
tiffication que vous trouverez neccessaire en icelle et y fe- 
rez procedder ensemble à toutes les aultres choses que 
vous trouverez estpe à propos pour cest effect, en sorte 
qu'elle sojrt conservée en mon obéissance contre tous les 
desseings qu'ils ypourroient dresser; et d'aukaat que c'est 
chose très importante au bien de mon service auquel je 
vous ay tousjours congneu tjrès affectionné. Je oe vous en 
diray pas davantaige, mais supplieray le Créateur, Mon^ 
sieur de Boysguérin, vous tenir en tpute prospérité. 

De Saint-Germain-en-Laye, ce deuxiesme jour de may 
1597. EsmY. Et plus bas: Rvzk. 



22. -- 1^' juin i897. —Lettre de Henri IV à M de Boisgoérin ^ 

Monsieur de Boisguérin, j'ay entendu par ce porteur et 
veu par son instruction ce qu'il avoit charge de me repré- 
senter de vostre part, sur ce qui se passe en vos quartiers. 
A quoy j'aporteray le remède ainsy que je verray estre re- 
quis pour le bien de mon service, louant beaucoup le deb- 
voir dont vous usez en ce qui deppend de vostre charge, 
ce que je me suis tousjours promis de vostre iidélité et af- 



1. Gieatre de Villeboys» gouverneur de Mirebeau, avait embrassé 
le parti de la Ligue. 

2. Imprimée. CùrrespùfuUnce de Henri IV, t. IV, p. T70. 
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fection à mon service. C'est pourquoy je désire me servir 
de vouft, mesmes ayant commandé à mon cousin le doc de 
Montpensier de vous employer dm^nt le siège de Myre- 
beau et commander au faict de Tartilerie. En quoy m'as- 
seurant que me servirés de pareille affection que vous 
(aictes en toutes aultres occasions, je ne m'estenderay da- 
vantaige, sinon pour pryer Dieu, Monsieur de Boisguérin, 
vous avoir en sa garde. 

De Paris, le premier jour de juing i 597. Henrt. Et plus 
bas : PoTm. 



23. "- 23 juillet 1507. » Lettre de Henri lY à M. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, Armagnac, mon premier valet 
de chambre, m'a faict entendre les adris que luy avez don- 
nés pour m'en adrertir sur les occasions qui se présentent 
pour oion service. It vous dira le contentement que j'ay 
de vos services et ce qui est de ma volonté sur ce que luy 
avez représenté et les^ occasions qui s'offrent pour mon ser- 
vice. Je vous ay mandé de m'envoyer le régiment qu'avez 
levé, duquel je me veulx servir durant ce siège. Si vous 
n'estiez retenu par delà pour mon service, je désireroys 
que vous feussiez aussy près de moy pour la confiance que 
j'ay en vous et le service que je m'en promeltroys durant 
ce siège. Puisque ne pouvez venir envoyez incontinant le 
dict régiment, et je prye Dieu, Monsieur de Boisguérin, 
vous avoir en sa garde. 

Au camp devant Amiens, ce xxiij* juillet 1 597. Henby. 
Et plus bas : Potier. * 



* i**" octobre 1597.— Certificat de M. de Boisguérin et signé de lui. 
portant qu'en vertu de la commission du roi donnée au camp devant 
Avesnes, le 3 septembre précédent, qui Ta chargé de lever un r^i- 
ment composé de six compagnies de gens de pied de cent hommes 
chacune, et l'a nommé marécnal de camp desdftes six compagnies et 
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24. — S2 férrier 1S06. — Lettre da marédial de Retz 
à MM. de Boifignérin et de Jonquières. 

Monsieur de Boisguérin et vous, Monsieur de Jon- 
quières *, ayans eu advis que vous vous estiez approché 
avecq touttes vos trouppes près du pont de Sée, je vous 
ay envoyé une aultre mienne lectre de mesme substance 
que la présente pour vous faire sçavoir quHl se présente 
occasion importante pour le service du roy, qui nous a faict 
prandre résolution de faire passer demain toutes vos dictes 
trouppes par ceste ville, où nous vous attendrons pour y 
prandre le département qui vous y sera baillé. Ayans 
despuys receu le mesme advis par ce porteur, nous vous 
avons vouUu redoubler la présente, confiant que vous 
userez de la dilligence requise et nous en donnerez promp* 
tement advis. Vous pourrez donner ordre aussy passant 
par le pont de Sée ou est le magazin du roy d'y faire 
prandre le pain de la munition que nous y avons ordonné 
estre prest pour touttes vos dictes trouppes. N'estant la pré- 
sente à aultre fin, je prye Dieu vous avoir. Messieurs, en sa 
très saincte et digne garde. 

A Angiers, ce xxij* febvrier 1 598. Vostre entyèrement 
melleur amy. de Gokdt, mareschal de Rais *. 

La suscription de cette lettre est : Messieurs, Messieurs 
de Boisguérin et de Jonquières et aultres cappitaines 
joincts en leur régiment. 



capitaine de Tune d'elles, il a donné une de ces compagnies à Aron 
Joily, écuyer, seigneur du Bout. — Orig., parch. 

3 septembre 1597. ^ Commission du roi, signée Henry, et plus bas, 
par le roy, de Neufville, donnée au camp d'Avesnes, donnant charge 
au capitaine Lassey de lever une compagnie de cent hommes de 

Sied qu'il commandera et qui fera partie du régiment du sieur de 
oisguérin. — Orig., parch., scellé sur cire jaune. 
1. Antoine de Simiane, seigneur de Géderon, Queyrane, Jon- 
quières, etc., capitaine d'une compagnie de chevau-légers. 
3. Albert de Gondy, duc de Reti^ maréchal de France. 
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25. — 3 mars 1006. — Lettre de M. de la Gouri 
à MM. de Boiaguérin et de Jonquières. 

Messieurs, nous pensions vous aller veoir allant nous 
promener par de là nostre cartier, mais nous avons sceu que 
les eaues sont grandes, quy nous en a engardez. Il doit 
venir ung bateau d'Ansenis ou est ung grand homme dedans, 
s'il vous plaist vous luy diray que nous n'avons peu aller 
la à l'occasion que nous avons eu des lectres quy nous en 
engarde et qu'il vienne icy, et sy j'aprens aultres nouvelles 
dignes de vous écrire, je vous en donneray aussitost 
advis. Et en attendant je suis, Messieurs, vostre humble ser- 
viteur. Là gouet'. 

A Ingrandes, se iij mars 1 598. 

La suscription de cette lettre est : Messieurs, Messieurs 
de Boisguérin et de Jonquières, mestres de camp, à 
Yarades. 



26.-6 avril 1B06. — Lettre de Henri lY à M. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, j'ay résolu de me servir de 
vostre régiment de gens de pied au siège de Montag;u, du 
quel j'ay donné la charge à mon cousin le duc d'Elbeuf et 
ay commandé au sieur de la Rochepozay d'Abin',mon lieu- 
tenant général au gouvernement de la Marche, de l'aller 
prendre en mon armée et le conduire auprès de la dicte 
ville.Dequoy j'escris au baron de Salignac', mareschaldemes 
camps et armées, affin qu*il donne ordre qu'il soit tiré de 
mon armée et conduict par le dict sieur de la Rochepozay 



1. Charles des Essars, seigneur de la Court. 

2. Louis Chasteigner, seigneur d*Abain et de la Roche-Posay. 

3. Bertrand de Balignao, baron de Loobert. 
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au dict Montagu. Vous en ayant bien aussy voullu faire 
ceste lectre pour vous advertir de mou iutencion^ affiu qu'en 
ce qui deppendra de vous vous mecliez peine de l'effec- 
tuer et faciez marcher vostre régiment pour estre mené au 
dict lieu par le dict sieur de la Rochepozay. M 'asseurant que 
vous avez tant d'affection au bien de mon service, que vous 
y userez de la diligense que j'actends de vostre bonne 
volonté et je le recognoistray en toutes les occasions qui 
se présenteront pour vostre bien et advantage. Priant Dieu, 
monsieur de Boisguérin,qu'il vous ayt en sa saincte et digne 
garde. 

Escript à Angiers, le vj' jour d'apvril 1 598. 

Monsieur de Boisguérin, j'ay ordonné que par les che- 
minsy il sera foumy du pain à vostre régiment et qu'estant 
arrivé au dict lieu de Montagu il y aura de quoy luy (aire 
faire deux monstres, car je désire luy donner en toutes cho- 
ses occasion de bien servir. Hbnht. Et plus bas : deNeufville. 

La suscription est : Monsieur de Boisguérain, mestre de 
camp d'ung régiment de gens de guerre à pied françoys. 



27. «- 7 avril 1698. — Lettre du duc d'Ëpemon à M. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, vous verrez par la lectre que' le 
roy vous escrit la résolution qu'il a prinse de se servir de 
vostre régiment au siège de Montagu, duquel il a donné la 
charge à monsieur le duc d'Albeuf, ayant cependant com- 
mandé à monsieur de la Rocheposay de l'aller prendre en 
son armée pour le conduire auprès de la dicte ville, ensemble 
ceulx des sieurs de Joncquieres et Nesde, ausquels Sa Ma- 
jesté en escrit aussy ; lesquels je m'assure n'y mancqueront 
de satisfaire à ce qui est de son intention , comme je vous 
prie semblablement de faire de vostre costé, conformément 
à ce qui vous est ordonné et que vous dira monsieur de 
Sallignac, selon l'affection que vous portez au service de Sa 
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Majesté, faisant vivre et comporter vos soldats avec teBe 
obéissance, modestie et discrétion, qu'il n'en advienne aul- 
cune plainte. Ce que me promectant de vostre prudence et 
bonne conduite, je prie Dieu qu'il vous tienne, Monsieur 
de Boisguérin, qu'il vous tienne en sa saincte et digne garde. 
A Angers, le vij* jour d'avril 1 598. Vostre plus affec- 
tionné coumpaygnoun et favorable amy*. J.-Louis de la 
Valette *. 



28. -~ 26 mars 1K99. » Lettres de rémission accordées par le roi 
à M. de Boisguérin pour les méfaits commis par les hommes de 
son régiment et de celui de M. de Jonquières pendant les guerres, 
enregistrées en Parlement le 14 janvier 1616 K 

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de Na- 
varre. Au premier des huissiers de nostre cour de parle- 
ment ou aultre nostre huissier ou sergent sur ce requis, 
salut. Comme le jour et dattes des présentes veu par 
nostre dicte court, l'information faicte le quatriesme jour 
de février mil cinq cens quatre vingt dix huit par Denis 
Chessé, huissier sergent à cheval au Chastelet de Paris, à la 
requeste deMarcAnthoine Marreau^ escuier, sieur de Bois- 
guérin, Tun des maistre de camp des régimens de Poictou, 
le substitut de nostre procureur général joinct, demandeur 
et accusateur à l'encontre du sieur de la Tousche Beau- 
lieu, ses complices et alliez; autre information faicte le 
treiziesme jour de février au dict an par Charles NicoUeau, 
sergent, à la requeste de nostre procureur et damoiselle 
Claude Poictevyn, vefve de feu Ysaye Surineau, vivant es- 
cuier, sieur de la Tousche de Beaulieu, tant en son nom que 
comme tutrice naturelle et ayant la garde noble de Charles 



1. Ces quelques mots sont autographes. 

2. Jean-Louis de Nogaret, duo (TEpernon. 

3. L'original de cette pièce, qui a aisparu, a été communiaué à la 
Sooiété des Antiquaires de TOuest» dans sa séance du 6 juin 1844. 
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Surineau, escuier, son filz à rencontre du dict sieur de Bois- 
guérin et aultres y dénommez; noz lettres patentes en 
forme d'abolition obtenues par le dict Marreau, données à 
Fontainebleau le vingt cinquiesme mars cinq cens quatre 
TÎngt dix neuf, signées : Henry, par le roy : de Neufville ; re- 
queste présentée par le dict Marreau ad ce que les dictes 
lettres luy soient entérinées ; interrogatoire faict au dict 
Marreau par Tun des conseillers de nostre cour à ce commis 
le vingt neuFviesme du dict moys de mars ; arrest du troi- 
siesme jour d'avril au dict an par lequel estoit ordonné 
que les dictes lettres d'abolition ensemble les dicts inter- 
rogatoires seroit communiquez à la dicte Poictevyn et à 
Renée Roy, vefve de feu Jehan Casseron, pour, leur déclara- 
tion veues, ordonner ce que de raison ; forclusion de satisf- 
Éadre au dict arrest par les dictes Poictevyn et Roy, pièces 
produictes parle dict Marreau; ensemble les certifficatz 
des sieurs de la Trémouille et de la Rochepot joinct aux 
dictes informations; conclusions de nostre procureur gé- 
nérai et tout considéré, ensuict la teneur des dictes lettres : 
Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre. 
A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Nostre 
cher et bien améMarc Ânthoine Marreau, escuier, sieur de 
Boisguérin, commandant pour nostre service en nostre 
chasteau deLodun, nous a faict direct remonstrer que, dès 
sa jeunesse, il a porté les armes pour nostre dict service 
où il s'est lousjours comporté fidellement tant en la charge 
et conduicte des trouppes particuUières que nous luy au- 
rions commises depuis vingt ans qu'en la charge de maistre 
de camp d'ung régiment de gens de pied dont nous luy 
feismes expédier nos lettres de commission au camp d'A- 
miens au mois de septembre mil cinq cens quatre vingt 
dix sept , afRu de l'employer près de nous en la réduction 
de nostre pays de Bretaigne, conduisant lequel régiment 
en nostre pays de Poictou, celluy du sieur de Jonquieres 
conduict parie sieur de Yaledan, l'un des cappitaines d'icel- 
Tom XIV. 46 
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lay se seroit joinct avec le dict sieur de Boisguérin qui 
pour lors luy eo^lmandois et aux aultres trouppes qui s'es- 
toientjoinetes avec luy pour se rendre pr^ de nous et eu- 
cores qu'il eut veillé aultant qu'il luy a esté possible pour em* 
pesçher que les dicts gens de gUQrre ne se soieut éloigu^ 
de l'ordre et discipline militaire, si esté que h Uiççessit^ d^ 
nos affaires ayant retardé le payement de leur solde, il n'a 
peu tant faire que les dicts gens de guerre n'ayent con^r* 
mis quelques excès et désordres desquels il pourroit s) 
l'advenir estre recherché et ses cappitaines et soldatz par 
aulcuns ses malveillans.ou ennemys^ nous suppliant, et ren 
quérant très humbleipent, pour les.causes^et çonsidératipos 
cy dessus, ajltendu que le tout ^ esté faict ea nosjtre sec* 
vice, qu'il nojis pleu^t. faire cesser touttes pou^^iitQs e^ 
recherches qui pourroieQi estre faicte à l'encontjre de luy,, 
les dicts cappitainçs et spldatz, pp^r qe regard, et luy vpuln 
loir sur ce po^rveoir dç remèdes convenables : à cepi 
causes désii^ant l^ien ^t favorablement traioter le dict, 
sieur de Boisguérin en considération des bons et a£[réableç^ 
services qu'il nous a cy devant faictz, de nostre grâce spç^ 
cialle, plaine puissance et auctorité royalle, noq^ l'avons 
descharjgé et deschargeons par ces présentes ensemble les, 
cappitaines et soldats des dicts deux régiments^ et trouppes 
présentes des choses par eulx commises du|:^t eA à. l'occat. 
sion de la guerre, mesmes de toutes prises de vivres, prises, 
et contributions de deniers, soit de paroisse ou de particur. 
liers, entrée de maisons par force faicte à cause de la. 
guerre, pillage de meubles, pri^e de bestial, rançons, bu'^ 
tins, démolitions de maisons et places, violences et qii\;. 
trages, de toutes lesquelles choses et aultres générallement 
quelconques, nous ne voulons et n'entendons que le diot 
sieur de Boisguérin, cappitaines et soldatz des dicts régi*, 
mens soient aulcunement recherchez, ores ne pour le 
temps à venir molestez ni inquiétez, soit en général ou, 
en particullier. Voulons et entendons que la piémoire ep, 
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SfM et demeure à^janials estemte et abolyey oomnlëde faiot 
Doufl FidboUssonb parœsprésentesf imposait ^déncepe^e- 
tuel à aozpiXK^ureursgénëraubr présents et à venir et leurs 
substituz, fors et excepté pour lès <a*imés et' déUtz qttt né 
sont aboliz par nos ecditz, en mettant au néant toutes in- 
formations, arretz, sentences, jugements, procédures, dé- 
cretz donnez et à donner pour raison de ce, circonstances 
et dépendances, avec desfenses à tous prévotz, juges ou 
leiffs Keutenans et tous auhres délespoiirsuivlre', tnrvttiiier 
otf i*ë<5Bbrôtier pour ce' reg^ifd et à' toufes partyes (f eil 
fiiireauteone pourmitte à rencontre d'éuik à pëynfedfe tous 
déspens, dommages et intérétz. Si donnons en' mandemcâit 
à^ nos amei et féâlilx lés gëiis tëiiïhs riôz'<J<ilirs dé paWe^ 
meiit,>bailly de Touraine^-sénescharulx^de'Pôîctott etAnjou 
oii' lëîir lieutiénàns et' à tbus^ noz'aulirès jùsticiei^s et^ od&- 
diets* qu'il apàttiëiidra; (Jiie dtl; contërid' en ces jitésëiileS 
ilz facérit, souffrent et laissent jouyr et user plaîneslent et 
jiàisiBleniënV lë^ dlctk sî^ur^Me Bôisgùérîii; càppïtaines el 
soldatr des^ dicty deux^ régtinentz^ cessant ei^ faisant Cë^et 
tous troubles et empescbemëhts au coiitraire, car tel est 
ilttiti* plaiilr. El pàtcë qdé de des diètes* prësèritësToil 
pourra avoir affaire en plusieurs et divers lieux, nous vou« 
Idnà (|u au vidimiis d^icelles deûêinént coualioimêés*, foy 
sWit' adjouslëe coiiKttie au pr^ésent drivai ^uqiiël/éri't&J 
moihde ce,r nous avons faict mettre nostre'séel. Donné à 
Foiitaitiébleau^ \é vingt ciàqulësiiie j6ùi:*dé liiars ràn'dé 
grâce mil cinq cens quatre yhïgt dix' nédf'ét de nôstre 
règne le dixiesmeJ Nostré dicte cour ayant' esgard aux 
lectres d'abolition obtenuéspàfr'ledièt'MàrrëadJiceri^s en- 
térinant; a dêdàinê el'dédlàW lé fàièt dÙqtiël d est adcdsé 
estainct' et aboly^ faict desfense à la dicte Poictevya, 
ftctoée Roy et tous aultres d'eii faire pourstilttés cdntte 
le dict Marreau, lequel demourdra élatgy^ partout sans 
despen^^, domteages' éC intérétz;- SA' ter manfdônsr à^ la 
rëqûestè dii" dict* IVÎârrëàù sîgdifier ce" présent arrêts à 
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tous qu'il apartiendra, et pour ce faire donnons pouvoir. 
Donné à Paris, en nostre pariement^ le quartorziesme 
jour de janvier l'an de grâce mil six cens et de nostre règne 
le unzietme. Par la chambre : Yoysa. * 



* 24 mai )60i. — Lettres du roi, donnéet en ses déserts de Pon* 
taioebleau, signées Hennr, et sur le dos, Ruzé, maintenant et con- 
firmant Marc-Antoine ^^rreau, sieur de Boisguérin, en sa charge 
de capitaine du château de Loudun, lequel lui avait c remonstré et 
« faict entendre aue encores qu'il ayt esté par nous bien et deuement 
c pourveu de la aicte eappitainerie et en ayt tousjours paisiblement 
c louv, ce néantmoings il craint que estant puis nagueros advenu 
« le décedz du feu sieur de Razilly qui auroft du vivant du feu roy 
f dernier déceddé nostre très honoré seigneur et frère, que Dieu 
c absolve, esté par luy pourveu de la mesme cappitainerie> aulcuns 
c vouldroyent prétendre auelle seroit à présent vaccante et s'ef- 
« forcer de le troubler en la possession et jouissance paisible où il 
« en est depuis nos dictes lettres de provision; nous suppliant et 
c requérant luy octroyer nos lettres de déclaracion sur ce néces- 
c saires. A ces causes meuz des mesmes considérations pour les- 

• quelles nous avons accordé au dict sieur de Boisguérin la dicte 
c eappitainerie de nostre chasteau de Lodun et voulans plustost luy 
« augmenter les gratiflications dont nous avons voulu user en son 
c endroict que les dimvnuer, pour les bons, fidelles et agréables 
f services qu'il nous a oe longtemps faictz et continue chascun jour, 
c nous avons dict et déclaré, disons et déclarons par ces présentes 
« pour oe signées de nostre main, que ayant pourveu ioelluy sieur 
« de Boisguérin de la eappitainerie de nostre dict chasteau de Lodun 
it et pouvoir de commanaer en icolluy et aux gens de guerre qui y 
f sont par nous entretenuz, nous avons tousjours entendu et enten- 
« dons qu'il en jouisse et des gaiges et droicts y attribués et appar^ 
t tenans playnement et paisiblement, sans que aulcun aultre y 
ç puisse prétendre droict quelques lettres qui en pourrovent avoir 
t esté par surprise cy devant ou cy après obtenues par la mort du 
t dict feu sieur de Razilly ou aultrement, en auelque sorte et ma- 
c nyère aue ce soit, lesquelles lettres au cas qu il s'en trouvast nous 
« avons aéclarées et déclarons nulles et de nul effeet et valleur sans 

• que l'on s'en puisse ayder n'y prévalloir ». 

8 mai 1603.— Brevet de gouverneur du château de Loudun, au lieu 
du s' de Chouppes, décédé, donné parle roi au s' de Boiseuérin, avec 
charge à M. de Chiverny, gouverneur et lieutenant général en Lou- 
<^unais, de recevoir son serment et de l'installer dans sa charge. 
Donné à Fontainebleau et signé Henry, et sur le repli, par le roy, 
Husé. — Orig., parch. . scellé. 

' 18 mai 1603. — Certificat du comte de Chiverny, donné à Blois, por- 
tant que M. de Boisguérin a prêté en ses mains le serment comme 
gouverneur de Loudun. — Orig., parch. 
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29. » 4 janvier 1604. — Lettres du roi donnant permission à 
M. de Boisguérin de chasser sur ses terres ^ 

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, 
à tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Sçavoir 
faisons que désirant gratiffier et favorablement traieter le 
sieur de Boisguérin, cappitaine et gouverneur de noz ville 
et chasteau de Lodun, nous luy avons permis et permec- 
tons par ces présentes, signées de nostre main, de chasser et 
tirer de Tarquebuz à toute sorte de gibier non défendu par 
nos ordonnances tant en ses boys, sur ses terres et domaines 
que sur nos estangs, maraiz et rivières, sans qu'au moien 
des deffences par nous faictes de chasser et tirer de Tarque- 
buz ny en user, le dict sieur de Boisguérin y puisse estre 
troublé ny empesché par qui ny en quelque sorte et 
manière que ce soyt. De la rigueur desquelles nos desfen- 
ces nous Tavons dispensé et dispensons et à icelles des- 
rogé et desrogeons pour ce regard seullement, à la charge 
toutes fois de n'approcher avecq la dicte arquebuz de demye 
lieue de noz forests, boys et buissons sur les peines portées 
par nos dictes desfences. Si donnons en mandement à noz 
amez et féaulx conseillers les gens tenans noz courtz de 
parlement, grandz mestres enquesteurs et généraulx 
resformateurs de noz eauz et forestz, mestres particuliers 
d'icelles, cappitaines de noz chasses , prévostz de noz très 
chers et féauU cousins les connestables et mareschaulx de 
France, et à tous aultres noz justiciers et officiers qu'il 
appartiendra que de cette nostre présente permission et 
contenu cy dessus ils facent, souffrent et laissent ledict sieur 
de Boisguérin jouir et user plainement et paisiblement, 
cessant et faisant cesser tout trouble et empeschement au 
contraire. Car tel est nostre plaisir. En tesmoing de quoy 

i. Orig., paroh. Jadis scellé. 
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nous avons faict mectre nostre scel à ces dictes présentes. 
HfVm^ à Pwi^ Ig ijJLjr JQjnr de jîmyier T^n 4p gr|ice nul ^ 
cens quatre et de nostre règne le quinzî^e. J'ay accordé la 
permissyon cy dessus^. Heicbt. Par le roi: RnzÈ. 



80. — 20 aoét 1607. — LeUre de SuUy à M. de Boisgoérin. 

Monsiepr, la crainte qu^ j'ay qiie qiielque^ faux bruicto 
p^ parvinseiit ju^qu^ à vops, avant h yérit/é (Qucl^ql 1^ 
disposition du roy, me faict vous escrire peste lettre, a£&a 
que VOU3 sçachiez et faciez entendre aux aultres que Sa 
Majesté est en très bonnie ^nté, Dieu mercy. Elle a bi^n eu 
un assez grand desyoyem^nf d'estqm^cb apompagné 4'ung 
flux de ventre pour avoir mangé trop de melons aprè$ 
ses gouttes. Il es( bien yray ^ussi quelle mp manda pour 
r<aUer trouver ep dilUgence au chasteau 4^ Fresnes, 
dont plusieurs oqt prius 1 alarme. I^ais uiaintenant il ne 
luy reste plus rien de tqus ces maux que le desseing de se 
mieux cpuserv^f . Et ainsy, je vqw prie de w croira jan^^i^ 
^Q tell^ occasions aultres nouvelles que les miennes et de 
me tenir tousJQUis pour çeluy qui vous fera coquoistre à 
jamais combien il est> Monsieur^ vos(re pius humble auiy 
à vous faire service* AUxmnJAn pu Bêt9W9) duc ^ St^vï'T; 

De Paris, ce 20"* joi^r. d'aoust 1 607. 

La suscriptùm est çeUe^ci : A Monsieur, l^nsieur d^ 
Soisguérin, gouverneur de la viUe et chasteau de Lou? 
dun, à Loudun. 

31. — S décembre 1607. -^ Lettre de Sully à M. de Boisgaérin. 

Monsieur, j'ay veu le procès^ verbal que vous m'avez 
envoyé pour les réparations dju chasteau de Loudun, mab 

i. Cette ligne est autographe. 
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ayant aeomply le premier bail, il n*est pas possible d*eh 
reeommeneer iing second sy promptement ; il fault donc 
que je donne ordre auparavant à quelques autres places 
ausquelles l'on n'a poinct encore touché et qui sont en 
très mauvais estât, et après cela j'essayeray de revenir à la 
vostre, ce qu'attendant je demeureray tousjours, Monsieur, 
vostre plus affectionné amy à vous servir. Maubuliak de 

BÉTBimS, DfJG Dfi SVLLY; 

De Paris, ce 6* décembre 1607. 



32. — 25 février 1608. — Lettre de Sully à M. de Boisguérin. 

Monsieur, ayant appris qu'il y avoit grande quantité de 
bohémiens en Poictoti qui couroientle pals et ineomodoient 
le peuple, je vous fais ce mot afin qu'ayez souvenance de 
les faire sortir hors de l'estendue de vostre gouvernement 
si tost que vous aurez receu ceste lettre, et que vous ne leur 
donniez autre terme que celluy de vingt quatre heures ou 
Ungpeu plus. A faulte de quoy, je suis d'advis que vous leur 
faciez courir sus ; et ne sera poinct hors de propos de les 
chasser avecq quelque sévérité et rigueur, car telles sortes 
de gens n'estant en France que pour mal faire, le peuple 
ressentiroit beaucoup de soulagement de leur exil. Vous y 
donnerez donques ordre incontînant ceste lettre receue. Et 
sur ce je demeui*eray tousjours, vostre affectionné amy à 
vous servir. MAxmniUN de BÊTmjiTË, duc de Sully. 

De Pafis, ce xxv* febvrier 1608 *. 

Affin que vous puissiez estre assistez de la force des prévost 
des mareschaux pour l'exécution de ce que dessus, je leur 
escripts ce qu'ils auront à faire et m'asseure qu'ils ne man- 
queront de suivre l'ordre que vous leur prescrirez. Je vous 
■ ■- - ■ ■■ . .■..•'••' - ' - 

i . Une lettre identique, accompagnée de l'ordonnance du roi^ fut 
adressée par dmlly aut maire^atra et éèhevins de Peîtiéra; Fune et 
l'autre ont été publiées par Tnibaudeau {Histoire du Poitou^ nou- 
feUeéd., t. m, p.i45;. 
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eoToye aussi la coppie coUalionnée d'une commission du 
roy sur ce subject pour auctorizer davantage ce qui sera 
Csiictet par moi et par vous. 



83. — S6 avril 1006. — Lettre de Sully à H. de Boisgoériiu 

Monsieur, je viens d'apprendre tout maintenant par lettres 
qu'il a pieu au roy m'escrire, comme la royne est ce jour- 
d'huy heureusement accouchée d'un troisième filz. Bon- 
heur auquel cest estât en général, et tous les bons serviteurs 
de Sa Majesté en particulier ont telle part qu'ils ne sçauroient, 
sans deffaillir à leur propre devoir, obmettre d'en rendre 
grâces à Dieu solemnelles et publicques par tous les moyens 
accoustumez en occasions de telle importance et pour 
faveurs si notables. A quoy nous sommes trop obligés par 
le redoublement qu'il plaist à Dieu nous donner des gages 
de sa protection, de laquelle il fault espérer la maintenir 
par n'estre pas mesconnoissans du soin que sa providence 
a de nous. C'est pourquoy je vous fay la présente exprès, 
afin que vous donniez ordre que tout incontinent, louanges 
en soient rendues publiquement à Dieu^ et qu'au lieu où 
vous estes en charge les subjects de Sa Majesté en facent 
des feux de joye, pour lui tesmoigner par ceste bonne affec- 
tion, qu'ilz les ont principalement allumez dans leurs cœurs. 
Ce qu'espérant que vous effectuerez, je finiray pour vous 
assurer que je suis vostre plus affectionné amy à vous ser- 
vir. MAxnuLiAii DE Béthuice, duc de Sully. 
De Paris, ce 26 avril 1608. 



34. — 22 mai 1606. — Lettre de M. Amauld à H. de Boisgoérin. 

Monsieur, il y a quelque temps que madame la duchesse 
de Sully vous fist prier de luy mander des nouvelles d'une 
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maison proche de Loudun appellée Savigny, sur qaoy 
n'ayant point receu de responeeeiie m'a commandé de vous 
en escrire. Vous prendrez donc^ s'il vous plaist, la peyne 
d'aller sur le lieu et de me faire sçavoir, outre la déclaration 
du revenu et du prix de la dicte maison, touttes les parti- 
cularités qui y sont, comme Tassiette, quels boys l'accom- 
pagnent, quelles advenues, quels bastiments, quels parcs, 
quelles fonteynes, quels canauls, quels parterres , quels 
promenoirs, et bref quelles aultres choses semblables il y a, 
lesquelles en rendent le séjour agréable, et aussy quels bois 
à couper il y peult avoir ; ce que je rapporteray à ma dicte 
dame et luy tesmoigneray combien vous en aurez pris de 
soing, et jem'asseure qu'elle vous fera congnoistre le plaisir 
quelle recevra de ce bon office. Et pour moy. Monsieur, je 
ne vous feray point de nouvelles offres de mon service ne 
pouvant estre plus que je suis. Messieurs {sic)^ vostre très 
humble serviteur. Abnâuld. 
De Paris, ce xxij* may 4608. 



36.-23 août 1606. — Lettre de Sully à M. de Boisguérin. 

Monsieur, il a esté donné advis au roy qu'en quelques 
endroits de Poictou, et mesmes es environs de la maison ^ 
de monsieur de Roanois ', il se faict assemblée d'assez grand 
nombre de noblesse, dont le suject n'estant connu, et ne 
pouvant estre que mauvais, s'il en est venu quelque con- 
noissance jusques à vous , je veux croire, et Sa Majesté 
mesmesse promet que vous n'aurez failly d'empescher choses 
si illicites en ce que vous l'aurez peu, mesmes d'en donner 
advis bien certain à Sa Majesté. Le suject de ceste dépesche 
n'est donq autre que pour vous convier à tenir les yeux 



1. Le château d*Oiron, à quelques lieues de Loudun. 

2. Louis Gouffier, duc de Rouanais, seigneur d'Oiron. 
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onveru sur Ml» ttotrremetits» le^uels ne ^j^eutent estre 
bons enoor qH'M n'en apparaisse qtte des câiiMs pioticm-^ 
lières. Je ¥0«s prie donq me ttândet* e^ qui 9e passé en cela 
et par la voye la plus prompte qu'H Vous seiia possiMe, fat-^ 
sant au reste tsertaÎD estai que je suis vostre pKis affectionaë 
amy à yous serrir* Maxouuan du BâtHumi, d0Q db Suij.t. 
De Paris, oe t9 aonst 1608» 



96. ^ 10 jtkhi MOO. ^ LMre du pfintie de Gèndé à H. de 

BDiiguéria. 

Monsieur de Boisguérin, je vous diray que le sieur de la 
Ville * que tous aongnoissez est des plus antiens de mes 
domesticques en qualité de conseiller et secrëtayrCj lequel 
a tousjours esté employé en tous les estatzgénéraulx et par- 
ticuliers de nostre maison. Néantmoins messieurs les esleuz 
en rélection de Loudun et officiers du grenier à seel au dict 
lieu ne laissent de le travailler au préjudice de ses previl- 
lèges et donner des jugemens qui ne servent que pour le 
constituer en fraiz, ce qui est directement contrayre à l'in- 
tention du roy mon seigneur, et que je vous prie leur 
remonstrer de ma part, d'autant que par là ils rendroient 
la condition du dict de la Ville pire que s'il estoit taxable, 
et lequel j'ay à cest occasion dixpensé et excusé pour Tad- 
venir duservioe actuel qu'il est tenu me rendre durant son 
quartier, sinon en tant et pour tant qu'il en aura la voulonté 
et que sa sanctéluy pourra permettre^ sans touttesfois qu'il 
y puisse estre contrainct en aulcune manière que ce soiU 
Ce que je hiy ay fort volontiers accordé considérant que 
son eage et indisposition» quy de soy le rendent excusable 
et la mémoire aussy de ses labeurs et antiens services, vous 



1 . Nicolas de la Ville, seigneur de Férolles, se distingua dans les 
guerres de la fin du ïvr siècle, et fut ftnobll au mois d'avi^ 1593. 
(Beauohet-PlReau, DicHonnâire de$ fàmiUeB de l'Uttcten Fùiêom.) 
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asseiuani oy après qua «'il eat Ix^i^ apHseiMfrt .cpsL% a^ 
hviL, je m'en plaiiub«y, V&^mUei^y /et ipt^eryieodrfiy p>Qiir 
luy d'autant que ses prevâUèges aoat assez po^goeus ^ ji 
ceulx du pats, pour le devoir plustost âouUa^sr ea ma 0KMir 
sidëralion que de le vexer et travailler mal À propos ( fOf 
promeet^mt pour Taipour de moy que vous y aures tout le 
soing que je puis désirer de vous en cest mdrwcl (^ ^txjpéfr 
compense, sy je vous puis servir eu auUre piscasion, vpus 
trouverez que je seray tousjours, Monsieur de Boisguérin, 
vostre bien affectionné à vous servir. Hehbt de Bourbon. 
De Fontainebleau, ce dernier jour de jung 1 609. 



37. — B mai 1610. — Lettre de Sully à M. de Boisguérin. 

Monsieur, il y a si peu d'occasion d'employ en ce com- 
mencement de guerre, que je n'estime epoor à propos que 
vous me veniez trouver; mais s'il s'en renoontrp davantage 
avec le temps, asseurez-vous que je ne vous oublieray point, 
et sçauray bien me ressouvenir de vous lorsque j'auray 
moyen devons estre utile. Attendez donc que je vous n)ande 
et me croyez tousjours, Monsieur, vostre plus afffeotionné 
amy à vous faire service. M. de Bethune, duc db Sully. 

De Paris, ce v* may 1610. 



38. — 14 mai 4610. — Lettre de Louis ^(111 à H. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, ceste cy est pour vous adverlir 
du triste accident qui est aujourd'huy arrivé au roy, mon- 
seigneur et père, qui a esté blessé d'un coup de Cousteau, 
duquel il est déceddé. L'on a pris le malheureux qui a com- 
mis cet acte pour apprendre qui l'a meu d'entreprendre 
ceste méchanceté,dont je vous feraysçavoir dans deux jours 
plus amples nouvelles. Cependant donnez ordre à contenir 
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louttes choses en ce qui est de vostre charge aa debvoir et 
obéissance qui m'est deue sans y estre rien altéré ny entre- 
pris; et tenez la main que les édicts de pacification soient 
toasjours gardés et observés affin qu'il n'arrive aulcun trou- 
ble ny division sur ce subject. Priant Dieu^ Monsieur de 
Boisguérin, vous avoir en sa saincte garde. Louis. Et plus 
bas : Phbltpbaux. 

Esoriptà Paris, ce xiiij* jourde may 1610. 



30. — 15 mai 1610. — Lettre de Sully à M. de Boisguérin. 

Monsieur, croiant que vous ne pourrez avoir plus grande 
consolation au malheureux accident survenu en la per- 
sonne de nostre bon roy, dernier déceddé, que d'appren- 
dre le grand repos dont ce désastre s'est trouvé suivy, 
j'ay désiré par ce mot vous advertir comme la reyne en 
plain Parlement a esté déclarée régente du roy et du 
royaume, et les aflaires laissées en tel estât qu'il ne s'y re- 
marque aucun changement. Les charges et les honneurs 
continuées ez mesmes personnes qui les possédoient, et ne 
reste sinon à faire comme je n'en doubte poinct, que le 
semblable soit observé aux lieux eslougnez. Pour l'effect 
de quoy je vous recommande de tenir soigneusement la 
main à l'observation estroitte des ecdictz du roy, et de me 
donner advis avecq soin de tout ce qui se pourra passer 
au contraire. Ce qu'attendant je demeureray, Monsieur, 
vostre plus humble à vous servir. M. de Bbthuhb, duc de 

SULLT. 

De Paris, ce xv* may 1610. 
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40. — 16 mai 1610. — Procès -verbal de la prestation du serment de 
fidélité au dauphin, fait après l'assassinat d'Henri IV entre les 

. mains de M. de Boisguérin par les magistrats, maire, échevins et 
principaux habitants de Loudun * • 

Aujourd'huy, dimanche seize"* de may, Tan mil six cens 
el dix, sur les cinq heures de relevée de ce dit jour. Nous, 
Marc ÂAthoine Marreau, escuier, sieur de Boisguérin, 
gouverneur pour le roy es ville et chasteau de Lodun, 
païs et ressort de Lodunois, ayant receu plusieurs advis et 
de divers endroits, du misérable accident et assassinat 
commis en la personne du roy ; avons faict assembler les 
officiers, maire, eschevins et principaux habitans de la 
dicte ville de Lodun, en Tauditoire royal du dict lieu ; à 
tous lesquels avons faict entendre le susdict misérable et 
triste accident, et iceux priez et admonestez de nous dé- 
clarer si leur intention est pas de demeurer tous en bonne 
amitié^ union et concorde, pour se conserver tous ensemble 
en Tobéissance, service et fidellité deue à Monseigneur le 
dauphin, au cas que plus grande asseurance nous vienne 
de la susdite nouvelle et accident en la personne du dit 
seigneur roy nostre souverain. Tous lesquels unanimement 
et d'une mesme voix^ nous ont dit estreprests. Cela faict, 
nous ont jurés et promis toute fidellité, service et obéis- 
sance à mon dit seigneur le dauphin, comme à leur roy 
et prince naturel, au cas qu'il ait pieu à Dieu disposer du 
dit seigneur roy son père, et d emploier leurs biens et vies 
pour le service de mon dit seigneur le dauphin et la roy ne 
et pour la conservation de Testât, et afin de conserver la 
ville et le païs en l'obéissance, service et fidélité deue au 
roy et à Testât. A esté ad visé par commune délibération de 
nous et le soubzsigné de pourvoir à la garde de la dite 

i. Eîzpédiiion originale sur papier. 
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ville jusques à ce qu'il.nous soit survenu plus amples et 
fkM wriftiiles ilomieUiElar d^ VmoiAeni su^it. Atnëi, sigflé 
en latûinate dle^ pténMteÉ. Ôôlsgtilfriii'; »îacll%, bftftiy; 
Hervé, lîeufenadt ct^iniiûét ; Chai^les Cliativet, assesseur ; 
Rogier^ conseiller; C. Genefeauld', adîvocat du rby; D. 
Ferron, éleu de ville ; R* 
lieutenant en la prévosté; 
enquesteur; Bonneau, a( 
eschevin \ Bamelin^ esches 
Avril, eschevin de ville ; J 
dent en l'élection; J*. lï 
particulier et assesseur ci 
moustièr, adVocat; L. 01 
vocat; N^audin, adVocat; 
Proust ; Mignon, procure 
Hervé; J. Cesvet; Bbulli 
ad vocat; Sàvary; Sïàurat 
Thurault; Ci Verdier, hu 

procureur; Motet; Billouin, sergent royal ; Cesvèt'; Cliè^ 
nebauld; Sasserit; Petit; Amaudy; Gouyneaii, sergent 
royal général ; Décerné, procureur ; R. Décerné, escùier ; 
de Chauline, huissier de la chambre du roy ; Potier, ser- 
gent royal; J. Liger; M, Rogier, ad vocat; A. Rby; Bon- 
temps, sergent royal ; Aubry, advocat ; G. Mynier ; J. Mel- 
lèau, sergent royal ; P. Aubin ; J. Gaultier, praticien ; Mous- 
sault, greffier de la mareschaussée de Lodùnois ; Dumous- 
tier; J. Guybert, sergent royal et général en France; Bas- 
tard; Bodin, greffier; Bihourd, sergent royal; P. Roy, 
sergent royal; Bertault; Aubron; P. Aubéry, notaire royal ; 
A'. Dùpin, notaire royal; D. Mâurat; Malherbe; Fermé; 
Martin, archer du roy; Roy, notaire royal en Lodùnois; 
Alexandre, notaire royal en Lodùnois ; Alexandre, notaire 
royal'; Savary; Bouscheron, sergent royal et général en 
France; Quemot; commissair e éxaminateoràla prévosté; 
Clément, sergent royal et général en FfaBee;< Laîsiié; 
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41. — 18 et 49 mai 1610. — Procès-verbal de la presialjiuit: M 
fcunoent d^ fi^Uté aH rql Lou,Ls, XIK gaj; le^ l^^biiapt^ de 
Lo^dimV 

Âujourdbuy, mardy dix huictiesme de may Fan mit* sik 
cens et dix, environ Theiire de cinq diaprés midy. Nous 
Marc Anthoine Marreau, escuier, sieiu: de Boisguérin^gou- 
verneui: pour le roy es ville et chaste^u de Lodun, avon^ 
receu par la poste de Chastelleraud les lectres closes du 
roy, nostre sire,, Louis XHV du nom à, présent rëgnant,^ 
datées du xiui* du présent mois de may signées Louis et ai^ 
bas Phelypeaux, contenant le malheureux accident sur- 
venu en la personne de nostre bon roy dernier décédé ; et 
le commandement de Sa Majesté sur ce qu^ nous avioniS 
à faire en ceste occasion pour son service ., Avec s^çmblable^ 
lettres et de mesipe datç addressaate& aux maire çt esche-^ 
vins de. ceste ville; ensemble deux autres lettres de n^on- 
seigneur le duc dfe Sully, pair de France, gouverneur pour 
Sa Majesté es païs dePoictou, Chastelleraudois et Lodunois, 
l'une à nous adressante et l'autre ausdicts maire et esche- 
vins, et en l'instant avons faict convoquer, au $on de la 
cloche et de la trompette, les o0iciers , maire , eschevin3 
et habitants de la dite ville, et en la présence d'iceux faict 
lire et publier les dites lettres afin que personne n'en pré- 
tende cause d'ignorance et qu'ils persévèrent en la fidélité 
et obéissance qu'ils ont tousjours rendue à Sa Majesté^ ce 
qu'ils ont tous protesté de fairejusques à la dernière goutte 
de leur sang , et après ce faict, ont été les dites deux let- 
tres de Sa Majesté misesi es mains de Claude Verdîer, ser- 

1« E3q]|Mlti€^<^ini4««ur papiêFi- 
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gent royal, pour les publier à son de trompe en caste dite 
ville, es lieux et endroits aocoustumez à faire proclamation 
publiques ; et ordonné que les dites lettres seront regis- 
trées es registre des greffes , pour y avoir recours quand 
besoin sera. 

Et le lendemain dix nenfiesme des dits mois et an , 
nous, Marreau, gouverneur susdit, avons receu lettres de 
monsieur de Parabère, par lesquelles il nous donne advis 
de son arrivée en ce pais et qu'il est nécessaire inconti- 
nent la dite lettre receue de faire assembler tous les habi- 
tans de ceste ville et en leur assemblée généralle faire et 
dresser un acte authentique contenant leur déclaration 
comme ils recognoissent monseigneur le dauphin pour 
leur roy, auquel ib promettent et jurent toute subjection, 
fidélité et obéissance, et pour recognoistre la royne, sa 
mère, sa régente pendant sa minorité. Nous avons, de re- 
chef, faict assembler les dits officiers, maire et eschevins 
de la dite ville, ausquels aiant communiqué et faict voir 
la dite lettre, ont tous esté d'advis de faire assemblée pu- 
blique et généralle de tous les dits habitans au son de la 
cloche en la manière accoustumée. Ce qu'ayant esté faict 
tous les présens et soubssignez faisant la plus grande et 
saine partie desdits habitans, ont unanimement dit et dé- 
claré qu'ils persistent et persisteront jusques au dernier 
souspir de leur vie, en la fidélité, service et obéissance 
deue à mon dit seigneur le dauphin à présent leur roy et 
prince naturel et légitime. Et ont tous tesmoigné avec 
grande joye et allégresse le contentement qu'ils reçoivent 
de son couronnement et promotion à Testât, et de ce que 
par l'advis des princes , pairs de France, officiers de la 
couronne et ceux de Parlement la royne a esté déclarée sa 
régente pendant sa minorité. Promettans aussi luy rendre 
en ceste qualité tout service, fidélité et obéissance. Dont 
eux ce requérant a esté faict et dressé le présent acte pu- 
blique et authentique pour leur servir envers Leurs Ma- 
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jestez ce qu'il appartiendra. Ainsi signé en la minute : 
Boisguérin; Briault; Hervé, lieutenant criminel; Charles 
Chauvet, assesseur; Adam, conseiller; P. Martin, conseil* 
1er ; C. Huguet, juge de prévosté ; Rogier , conseiller ; 
R. Gervais, conseiller; C. Genebauld, advocat du roy; 
L. Trincant, procureur du roy; D. Ferron, éleu de ville; 
Hullin, éleu de ville ;B. Gervais, lieutenant en la prévosté ; 
Hamelin, eschevin; Dumothey, grenetier et eschevin; 
Rousseau, commissaire enquesteur ; J. Mignon, procureur 
du roy en la mareschaussée ; Dedreux, président; Avril, 
eschevin de ville; Montant, eschevin de ville; Guérin, 
éleu; Drouyn, lieutenant particulier, assesseur criminel 
en la prévosté; Gaultier, grenetier; P. Dumoustier, ad- 
vocat; Chauvet, advocat; L. OUivier, advocat; Hervé; 
Hullin; Bonneau, advocat; Proust; Naudin, advocat; 
Foumier, éleu en l'élection; J. Cesvet; D. Savary; Boul- 
liau, procureur; Liger; C. Verdier, huissier; Myniw, pro- 
cureur; L. Gervais, advocat; Le Clerc; D. Maurat; G. 
Sire; Thurault; Delavau; Billouin, sergent royal ; Renard, 
procureur ; Motet; Sasserit ; Cesvet ; Chenebauld ; Petit; de 
Chaulme, huissier en ta chambre du roy; A. Nandy; 
J. Liger; Décerné, procureur; Bodin, greffier; Gouyneau, 
sergent royal; Bontemps^ sergent royal; Potier, sergent 
royal; M. Rogier, advocat; Décerné, escuier; Aubry, 
advocat; G. Meynier, procureur du roy, procureur à 
Lodun ; Gaultron ; P. Aubin ; Berthaud ; Aubron ; Aubry, 
advocat; Moussault, greffier en la mareschaussée de Lodu- 
nois; Dumoustier; Roy, sergent royal; Bihourd, sergent 
royal; J. Melleau, sei^ent royal; J. Guybert, sei^nt royal 
et général; Curieux; Bastard; Dupin, notaire; D. Maurat; 
Martin, archer du roy; Roy, notaire royal, pour estrema 
qualité; Savary; Lambert; Alexandre, notaire royal à 
Lodun; Malherbe; P. Aubery, notaire royal; Bouscheron, 
sellent royal et général en France ; Queniot^ commissaire 
examinateur à la prévosté; Maunourry, sergent royal; 
Ton XIV. 17 
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Dalour; Lai^né ; Cfcauviet ; Ctément^ èetgeùt royal et gé- 
néral en France ; Lambert ; Clément, sergent royal*; 6ay- 
bert; Richard. BbULtatJ, greffier de vflle. 



42. — i2 mai ifflO. — Lettre de U, de t^arafière ïi M. dé 
Voisguérin. 

MoiHieur^ les àépatéB de la viUe ^Poitiers sont partis 
à ce que jeyieBs d'appresidre, aiaÎB je fmîrajqae œax de 
Fonlenay, de ceate ville de Niort ett de St Meïan se reii- 
dtctÊt à CtiMtetteraut le premier de juiiig*' Vous y fkivés 
trouwr doMcMx de Lodùn. J'^escris^ à M. de Préaux* qo^il 
iaee tenir les soiensprestr^ affln d^aller et se présenlw 
ensemblementt, qui sera tesaaoi^er d'aatanct plus- Ibl 
bonne affection et iatriligenoe' à> hien ohéyr et seirrir le tùi 
«t la reyne régente. Il fault prendre garde qu'elle soh 
nommée telle dans l'acte que tous avev tabol faire pour 
plns^ d'aprobation de Teslection qui en a e^ fiùoie. Aînd 
le fki&-je expéciffier en ceux de deçà. De feUM de jo^ il ne 
s'em est poinct faiot, n'y autres cérëmonyes que d'assem- 
blées publicqoes où l'on a juré le serment àe fideHité et 
Isrié vive lemy Louys treziesme. La mémoiie du deffunt 
est trop sensible et trop triste à ung chacun pour Êiire 
feux de joye. Je croy au reste qu'il n'est paa de déoessîté 
que vous alliésy si vous ne voulés, sipromptement trouver 
Leurs Majestés puisque vous vous estes d'ailleurs mis au 
debvoir qu^ilz désirent de tous les-gouvemeUrs à fiaiire jurer 
ledit sannent de fidellité. Je laisse toutesfois cella & vostre 
obtion; mais pour le deuil,, il est bien séant que vous le 
preniés comme font tous ceux qui ont reoeu quelque charge 
ou honneur du feu roy; c'est le moings que nous pouvons 
feire pour tesmoigner extérieurement te regret que noua 

f. Hector de Préau, gouverneur de Chàtellerault. 
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^ribhs âe 8à ûtUâïstéipëcté âsitàs^lé c'œUi- ; qui Vi'éii fi M6> 
&iâeilsîBle qu'à (teyriëttië {JuiS-jé fàoufli-ë. téhés likô'jr éh 
Vos btniièis gtâcéà, je \oiis &a(Jt)iié, et cbôie^ que je suie, 
Monsieur, Hrbstue littinblë afëdiioâë à' ifoixi ierVît, ^a 
b6bb *. 
De Niort, ce 22* may4€4«r 



43. — 2K mai 1610. — Lettre de Sully à M. de Boisgnérin. 

MènSlèttf dé e6i^ét1ft , f ay é»»{>iéh ëfsé ÀSup^mOtk 
>}Ar-vëB'létt^ ddxf*tlë-cèâttf)r»,'ét'^i' là 'baûébéiàéii^ 
"âe^éltty ^uie« a «été lë'po¥(ëfar, 'le àef6iT'l(ûê'¥oiii à^ëï 
t^Hdb âtt^èt^e iiirà^éi de'lkto^hé'eààèrtMë ûtil^Shêld- 
ntUibemUiiè^pm k lié&es igàj^'tëzpsat fëis haBitâMsâé 
lyboétttii Sa Màjë3të à'Itfdé et ëti (éèarAg^bXë ViiSyslUSii a 
ia daigéfice (jùë je Itijr ay 'feidt étttèàrfré ivoif é^-féil»- 
'due9|Mtt^^Tdtts «tt «ët(ë iiiil^tÉntëôcëà^iôU-'ëb^qtlfi!^ jé'âtë 
t>rtttiMz qt^Mt n'est àu'ciih bëi6in'âe iài»Xi(MileT ^ '{jéri- 
Tfé'teèetticeyaai qtiè tMis y é^tës àè^ po'ifié pêFifostréiti:' 

iKëUtà là àiéiiioirè et àtix ^t^cëâiseiM^deféë'gràtitf^fTtié'è; 
-ibé6«>fiià}$tré. Yotiâ j^^nMk àSsnré)^ fôdsr tëàr iM^tir ttfe 
liéUiii'Mfljëëtékqti'dleÀ àùrôilt âbtti tfé'léurcdtiiër^tiéAi et 
tepCfSf-à c|u6y, i^ la grâce dte DiéU,'if séBablè qtfe? tôWtéJs 
(ifaojiejr ^ôièbt ■het^ètîièVdèttt di^â^'éé^ p&r të ccA^éliténïëÉCt 
^ plàMiH jUiqiies à t)^éserit'ès pHticipâtCc dël'éstàï k-^M- 
ittfi^' doïltrfbt^-tont èè qu'ils pMnfôàt idir bréh et à' là 
ti^iiqiini^'pabffqde. S'il ^le pàsâë quelque éfrO^ d'iitipô^- 
tUnee,- M qui *dit digrté d'iéûvoyét exprès, Vote ààé rei^ 
f$iâti^ d'y ^Èéé éé ta dlïigeiVèë qàî v6u^ eii couâttfUifè^è, 
m pour véâti* pit^rié\Mi^ vdus de^ëz éstSfè certdyTttteifaêht 



I J«»p de BaiidiMi de P«Mbère/ gouveraew'de- Kiott>'Iie«fteMOt 
giSnéral duHaut*P6it6u. 
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persuadé qu'en toutes occasions je monstreray par effectz 
dignes de mon affection et de Testime que je fay de vostre 
mérite que je suis, Monsieur de Boisguérin, vostre plus 
affectionné amy à vous servir. Lm duc de Sullt. 
De Paris, ce xxv* may 1610. 



44. — Juin ou juillet 4610. — Lettre de Sully à M. de Boisgoérin. 

Monsieur, pour responsce à vostre lettre du 2 de ce moys, 
touchant Taugmentation d'hommes que vous estimez vous 
estre nécessaire pour la conservation de vostre place au 
service du roy, et mesme pour satisfaire à la dépense et 
entretènement de ceux dont vous avez renforcé vostre 
garnison depuis la mort du roy, je vous diray que vous 
n'estes pas le premier, ny le seul qui ayez faict pareille re- 
monstrance. Âlais qu'en la tranquilité générale, et en l'o- 
béissance universelle qui a paru en tous les sujects du 
royaume vers Leurs Majestez, comme leur devoir les y 
oblige^ avec leur propre bien, il n'a esté jugé, ny bien- 
séant, , ny nécessaire, de faire aucune augmentation en au- 
cupes garnisons, non pas mesmes aux villes frontières 
beaucoup moins et autres plus eslongnées de crainte et de 
péril; ce que je vous dis d'autant plus librement que 
vous sçauriez mieux en comprendre la raison, affin aussy 
que vous ne faciez fondement assuré que sur ce qui a ac- 
coustumè vous estre entretenu, à quoy en cas de besoin, 
je serois le premier d'advis d'augmenter. Mais n'en parois- 
sant autre nécessité je suis d'aviz que vous contentant de 
vostre garnison ordinaire, aydée des bonnes volontez de 
plusieurs gens de bien dont s'il y eschetvous pourriez 
estre assisté, vous continuiez comme vous avez bien (aict 
jusques à présent pour le service de Leurs dictes Majestés, 
vous asseurant que je seray le premier à leur recomman- 
der le bon devoir que vous y aurez rendu et à vous té-* 
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moingner par toutes sortes de bons offices que* je suis en 
effect vostre plus aflRectionné amy à vous servir. Le duc 
deSullt^. 



46. — !•' novembre 1610. — Lettre de Sully à M. de Boisguérin. 

Monsieur, estant de retour en la court, j'ay trouvé que 
le bruict commun m'avoit faict croire si mallade que ceste 
nouvelle pourroit estre passée jusques en mon gouverne- 
ment, là ou certes j'aurois quelque regret d'avoir quitté 
mes amys, sans leur estre plus utille, et pour leur conti* 
nuer la créance de mon affection, j'ay désiré les asseurer 
de ma santé, comme estant deux choses pour jamais insé- 
parables. J'ay esté mallade à la vérité, mais maintenant il 
ne m'en reste que peu de marques, et, si le général se por- 
toit mieux, ma guérison seroit parfaitte. Je souhaitterois de 
n'avoir ny mémoire ny prévoiance, tant la comparaison du 
passé et de l'advenir me semble dissemblable. U est vray 
que Dieu se plaist souvent à faire des miracles où deffault 
l'espérance humaine, et c'est luy aussi que je prieray de 
maintenir cest estât et me donner des moiens pour vous 
tesmoigner, soit mesme au péril de ma vie, combien je 
suis. Monsieur, vostre plus humble amy à vous faire ser- 
vice • Le duc de Sully. 

De Paris, ce premier noveinbre 1610. 



46. — 7 novembre 1610. — Lettre de Louis XIII à M. de 

Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, les Pères Jésuistes ' du collège 



i. Cette lettre n'est pas datée, mais elle ne peut être guère posté- 
rieure à la mort de Henri IV et a été écrite à un moment où 1 on ne 
pensait pas aux troubles qui n'ont pas tardé à survenir; Sully était 
encore à la Cour dont il était de retour au mois de novembre de la 
même année, ainsi que nous l'apprend la lettre suivante. 

t. L*animo8ité d^ Boisçuérin contre les P. Jésuites datait de 
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de Pcftctiees^ va'ay9»K fa}fit wt^adrç qa'iî?i «pt wng priçmi 
dans le château de ma ville de l/>duPt je vQoa feys la préi 
sente pour vous dire que vous les en laissiez jouyr plaipe? 
ment et paisiblement, ensemble des fruictz et revenuz qui 
en dépendent soyt en ma dicte ville ou es environs, leur 
permettant comme je leur permectz qu'itz y puissent aller 
e( venir sans a^c^Q| troubla ay ^i^p^i^ob^pcM^t» A. qiipy, 
m'a^seuri^nt qq^ vpua q# fi^n99( fiiidjl^, j^ ppiepay Dieu qi^fil 
row ayU Monai^qr dç Boiâguérin^ #n sa ^ÎpptQ g^e. 
9(^pt à Paris^ le ^* JPW de novembre 1^10, U^m% Ei 



^7t — 7 i^yeipbre 010- — Uttre de la pé^t^M^§ 4e ÏWÎW 
à M. de Bois^érin. 

Monsieur de Boisguérin, outre les lettres que te roy, mon* 
sieur mon fik, vous escript en faveur des pères Jésuistes 
du collège de Poictiers,. j'ay bien voullu vous faire aussy 
la'prësente et vous prier que ^uiv^nt sa volonté, contenue eq 
sesdites lettres, vous ayez à laisser jouyr lesdicts pères Jé- 
suistes du bien et bénéfice qu'ils ont en la ville et ch^steau 
de Lodun, ensemble des fruiçts et revenus qui en dépen- 
dent, soyt en ladiote ville ou es environs et leur permettre 
qu'ils y puissent aller et venir, sans quit leur soyt &içt mis 
ou donné aucun trouble ou empesimement. Ce qu'atten- 
dant de la fidelle affection que vous avez tousjours portée 
au service dv^ f<?u ^Jr Vfk9^ seigniçur« et q^ue je m'asseye 
vous continuez à celluy du VQ^i pondit sieur mon fib, je 
prie Dieu qu'il vous ayt, Monsieur de Boisguérin, en sa 
saineCe garde. 



longue date; le %6)novembre 1594, elle lai avait déjà attiré, de la part 
d^i&nri IV, une lettre sévère dont Tpriginal a disparu des papiers 
de M. de la Lande, mais qui se trouve reproduite dans la Corref^ 
poyid^nçe d'Henri iF, %. IV, p. ^3. 
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fiscript à Paris, le vu* y)w de novembre 1610 ^^ Majus* 
Et plus bas : de Lfmtaxm. 



49. — 19 février 1611 . — Lettre de Sully à M. de Boisgoérm. 

Monsieur, je vous prie vous et mes autres amis, qui en- 
tendrez ce qui c'est passé par deçà touchant les choses qui 
me concernent, de n'adjouster pas foy entière aux premiers 
bruicts qui courent, et m'excuser sy je ne leur ay donné ad- 
vijs de touttes les particularitez de ces affaires, d'autant que 
pour plusieurs raisons et considérations très importantes, 
il a esté plus à propos que la vérité en feust mandée par 
d'autres que par moy, qui remets à dire à mes amis ce que 
j'en panse lorsque je les verray. Je ne laisse de vous estre 
obligé des tesmbignagesx^ue m'avez rendus de vostreaffec- 
tion et des offres que vous me faittes, dont j'espère me re- 
vancfaer en temps et lieu et vous faire paroistre que je suis 
celluy de vos amis qui a le plus de désir de vous faire ser- 
vice. Sur ceste vplunté je vous baise les mains et suis vostre 
plus fideUe amy à vous faire service. Le duc de Sullt. 

De Paris, ce xix febvrier 1611, 



48. — 23 avril 4611. -— Lettre de Duplessis-Homay à IL de 

Boisguérin. 

Monsieur, j'ay an peu retenu vostre lacquais parce que 
j'a^i p^nsicmr de Rohan péaos. Je vous remm^ie affec- 



i. La lettre de la reine ne produisit saas doute pas n*and effet sur 
Boisg^iériti, ainsi qu'en fait foi i*aete suivant conserve aux archives 
de la Vienne, série D 124 : Procès-verbal du 24 novembre 4610, 
constatant les démarches infructueuses faites par le s' Jean de la 
Renaudie, recteur du oollèRe des iésuited de Poitiers^ et le P. Fran* 
cois Solier, jésuite, pour obtenir l'entrée du château de Loudun où 
était situé le prieure de Notre-Dame, par suite de Tinterdiction qui 
#0 avait été faite par le gouverneur^ M* ^ BQlsgfiérin. 
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tionnéement de Fadvis qae m*avez envoie. Un gentil- 
homme qui est à celuy dont est question me vint voir hier 
matin, qui me dit le mesme. Tous ces princes s'en iront 
chacun en son gouvernement au premier avis. Nous aurons 
iubject d'y prendre garde à nos places. Tay nouvelles de 
monsieur de Sueilly, qui est en bon humeur et en volonté 
de se trouver en nostre assemblée. Je suis. Monsieur, tout 
à vostre service, et vous prie d'en faire entier estât. Je sa- 
lué humblement voz bonnes grâces et prie Dieu vous avoir 
en sa saincte garde. 

De Saumur, ce 23* apvril 1611. Vostre humble et très 
affectionné amy à vous faire service. Duplbssis. 



60. — 15 mai 1611. — Lattre de Sully k M. de Boisgoérin. 

Monsieur de Boisguérin, je m'achemine droit à Loudun 
pour de là passer à Saumur, lors de l'assemblée ; j'envoie 
devant M. de Denonville pour prendre langue et faire pour- 
voir à mes logemens et advertir mes amis, dont je vous 
estime des meilleurs. L'espérance que j'ay de vous veoir 
bien tost m'empeschera de vous faire plus long discours, 
priant Dieu qu'il vous garde et conserve. Vous baisant les 
mains, de Sully, ce xv may 1611, c'est vostre plus fidelle 
amy à vous servir. Le duc de Sullt. 



01. — SO mai 1611.— Lettre de M. de la Boulaye à M. de 

Boisgoérin. 

Monsieur, estant délibéré d'aller au devant de monsieur 
de Sully avec quelque nombre de mes amys , aux quels 
pour cest effect, j'ay donné le rendez-vous à Loudun où 
j'ay eu ad vis qu'il debvoit passer, j'ay craint de recevoir 
de l'incommodité pour leur logement, si je n'estois adsisté 
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de vostre auctoritë. C'est pourquoy, je vous prie me tant 
obliger, que de favoriser ce porteur auquel j'ay commandé 
d'aller voir les moyens qu'il y aura de les accommoder, et 
m'excuses si je vous ay mercy de ceste courtoisie. Geste 
occasion, à laquelle les obligations que j'ay à monsieur de 
Sully, me portent, me rendent plus importun et me font 
user plus libremant de vous que je ne devrois faire. Mais en 
récompance je vous seray toute ma vie, Monsieur, vostre 
bien humble et affectionné serviteur. La Boulate ^. 
A la Tour doyré, ce xx* may 1611. 



82. — S8 mai 1611. — Lettre de Sully à M. de Boisguérin. 

Monsieur, j'ay receu des lettres de la reine, parmi les- 
quelles il m'est ordonné d'advertir touttes les villes de mon 
gouvernement, tant d'une que d'autre religion, de panser à 
leur conservation sans néanmoins faire une garde trop 
exacte ny aucune démonstration ; que cella se face par com- 
mendement exprè$, mais seuUement comme s'il provenoit 
de vostre mouvement. Sur quoy, je vous supplie voulloir 
suivre les intentions de Sa Majesté et de m'advertir des pro- 
cédures dont aurez usé, et s'il y a quelque chose en quoy 
vous puissiez avoir affaire de mon assistance, car je ne 
manqueray à aucune que vous puissiez désirer de moy, mais 
vous serviray de tout mon pouvoir ; sur cette volonté, je 
vous baise les mains. 

De Saumur, ce xxviii* may 161 1 • Cest vostre plus affec- 
tionné à vous faire service. Lb duc de Sully. 



I. Philippe Esohalard, seigneur de la Boulaye, gouverneur de Fon- 
tenay-le-Gbmte, lieutenant des gendarmes de la reine ; il mourut à 
Louaun en 16i6 (Diction, deê familles de Vancien Poitou), 
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Monsieur de Boisguérin ^ je prens en bonne part vos 
excuses et les protestations que vous me faictes de vostre 
affection et fidélité, que vpz longs services me rendent re- 
commandables^ m'assurant (jue vous n'avez eu intention 
de manauer en aucune sorte à satisfaire aux commande- 
mens et volontés du roy^ monsieur mon fils, et de moy et 
qu'à l'advenir vous serez si soigneux de les exécuter entiè- 
rement que vous acomplirez ce qui est de vostre debvoir , 
que nous en aurons le contentement que nous désirons et 
ne donnerez subject de nous faire aucune plaincte de 
vostre eociéafele, sok eu ITeodioîideB Jlsuislet^ ou en quel- 
que autre occurrence qui se puisse présenter; laissant aux 
dtcls Jésutstes YentMée et séjour libre dans le cluisteau de 
Lottdun, autant qu'ils y auront affiiire, comme il ne se 
peut qu'ils n'ayeot qu^ques £013 à oause du pricnré qu'ik y 
ont, tant pour ee qui est du revenu que pow le senôoe de 
l'église. En outre, que la profession qu'ils font est exempte 
de tout ombrage, ils vont tousjours en si petit nombre 
qu^ils n^en peuvent doniier aucun, ainsy qu'A a esté plus 
particulièrement feict entaidre à ce porteur, lequd le vous 
pourra dire. C'est pourquoy je ne feray oeste lettre plus 
longue, que pour prier Dieu qu'il vous ayl. Monsieur de 
Boisguérin, en sa saincte garde. 

Escript à Paris, le xvq* jour de juiHet i%i f • Marde. Et plus 
bas: Pomui. 



!■ 1111 'Jl Jll 



64. — 14 octobre i6ii. — Lettre de Louis Xm à M. de 
Boisguérin. 

Nonsiew de Bpisgaérin, le roy, monsieur mon ^U, ayant 
députté eq ehasc^^ç des p^^ovince; de ?on |:*pyi^\ilnie <îeqx 
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personnages de qualité, Tun catholique^ l'autre de la reli- 
gîoo ppét«o4ue reSbrmée^ pour aUer reeoagnotstve feseoma 
traveatioiis et inéxëoulions des ëdiets, desq ueUes Ton nous 
a faict plaincte en l'assemblée de Saulmur et de mesmes 
celles doqt les catholicques se ppurroi^nt plaip4fÇ 4p l^pr 
part, pour y pourveoir à |eijr commiing repo^ et ÇQOjeQr 
tement, aultant cju'U sera possible, et f;^ir^ 9U£isv ^i^^apst. 
ce qui a esté ordonpé, tfini sur ce subjeçt (mç suv ]^s, a^tre^ 
plainctes contenues au cahier desremonstr^nces de Is^diçtç 
assemblée de Saulmur^ nou& avons commis^ 4 <^^t effeçt, 
les sieurs Mangot '^ maistre des requestes ordinaire d^ 
l'hostel de mon dict sieur mon fils^et Doynyitiç, marescb^l 
des logis de sa compagnie de gens d'armes^^ pour les pro- 
vinces de Touraii^y Loudunois et \e Maine, dont je vous, 
ay voulu donner advis par la présente qffin que en ç^ qvX 
sera de vostre charge vous ayez avec eulx la çprçspqndanççi 
nécessaire, et, en tout ce qui dépendra de vous les assistiez 
et teniez la main à Texécution de leur coipmi^^ion et ^e 
tout ce qu'ilz ordonneront, avec le soin et l'affection que 
requèrent le service de mon dict sieup mon fil^ et le v.epo^ 
de ses subjects. M'a^seqrant dudebvpirqueyoa^ en fcr^?:, 
je prieray Dieu qu'il vous ayt^ Mon^ieiir de ppisfijuérlq^ ÇQ 
sa $aincte garde. 

Escript à Fontaynebleau Iç ?Liii^^ jour 4'9Ç!to))rç 1Q11» 
LouQf Et plus bas : Potier *, 



1. Claude Ifongol, ayoo»! w Parloiiiiiit d9 Fiurk, •! plus Unjpv^ 
mier président du Parlement de Bordeaux, garde des sceaux» etc., 
éUilOfiginaire de Loudua. 

2. Cette lettre^bien que signée Louis,est évidempient rédigée ai; no|n 
de sa mère, ainsi qu'il résvLj^ d« plusieurs passages <)Q soi( çoq^^* 
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66. — S7 décembre 1611. — Ordonnance de M. de Boiagaârin 
faisant défense aux habitante du Loudunaia de s'assembler en 
armes à l'occasion de Taguilaneuf * . 

De par le roy. Sur ce qui nous a esté remonstre par le 
procureur du roy, que la nuict dernière, s'estoient assem- 
blés plusieurs habitans de la paroisse de Bouman qui es- 
toient à l'aguilanneuf en la paroisse des Troismoutiers avec- 
ques armes^ lesquels auroient faict rencontre d'autres ha- 
bitans de la dicte paroisse des Troismoustiers, qui s'assem- 
bloient aussy pour l'aguilanneuf ; qui s'estoient entreque- 
rellez en sorte qu'ils soient venus aux mains^ et auroit esté 
tué. • . • *, mareschal demeurant à Bemezay, paroisse 
des Troismoustiers et plusieurs ceux de Bouman blessez ; 
dont la plaincte estoit venue ce matin aux officiers de ceste 
dicte ville. Aulcuns desquels s'estoient transportez sur le 
lieu pour inffbrmer du faict. Et par ce que en ceste dicte 
ville et aultres lieux de ce païs et ressort pourront arriver 
pareils inconveniens sur le mesme subject, comme il est 
jà advenu plusieurs fois es années précédantes, affin d'y 
remédyer et arrester le cours de tels désordres et pour le 
repos et soulagement du peuple, que tels gens insolens et 
débauchez, soubs prétexte de l'aguilanneuf qui souloitestre 
gracieux et volontaire» forcent à leur donner argent, poul- 
lailles et aultres choses par bris de portes et emport de 
meubles et excès qu'ils commettent es personnes qui les 
reffusent. Avons, ce requérant le dict procureur du roy, faict 
et faisons très expresses inhibitions et desfances à tous les 
habitans de ceste dicte ville deLodun, païs et ressort du Lo- 
dunois, de quelque qualité et condition qu'ilz soient, de 
s^assembler en armes ne aultrement pour aller à Taguilan- 
neuf ; ains, se contenir modestement et paisiblement en 



1. Expédition originale sur papier. 

2. Le nom est resté en blanc dans Toriginal, 
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leurs maisons,. et assister au divin service es jours de di- 
manches et festes, à peine de confiscation de corps et de 
biens; deffandent à tous hostes, tavemiers et cabarettiers 
de recepvoir en leurs hostelleries, tavernes et cabarets es 
dicts jours solemnels et ferriez et pendant le divin service 
ajulcuns habitans et domiciliiez delà dicte ville et paroisses, 
qpéciaUement ceux qui se seroient assamblés pour le dict 
aguilanneuf, à peine de trente livres d'amende chascun, 
payables sans déport et nonobstant oppositions ou appella- 
tions quelconques et sans préjudice dicelles. Et affin que 
la présente ordonnance soyt notoire à tous sera publyée à 
son de trompe et cry publicques, par tous les lieux et en- 
droicts acoustumés à fère proclamations en ceste dicte 
ville, par le premier sergent royal auquel mandons et en- 
joignons ce faire et en certifier deuement le dict procureur 
du roy dans ce jour, et d'abondance sera publiée es pa- 
roisses de ce ressort par les curés ou vicquaires ausqueb 
mandons ce fère et en envoler certificats au dict procu- 
reur du roy, et néanmoings si pour la briefveté du temps ou 
négligence des dicts curés ou vicquaires la dicte publica- 
tion ne se faisoit es dictes paroisses, nostre dicte ordon- 
nance aura force et vertu tant pour ladicte ville que res- 
sort du jour qu'elle sera publiée en ceste dicte ville. Donné 
et faict au dict Lodun par nous Marc Anthoine Marreau, 
escuier, sieur de Bois Guérin, gouverneur pour le roy en la 
ville^ chasteau et païs de Lodunois, et Jehan Briault, es- 
cuier, bailly, juge présidial et ordinaire aux dicts lieux, le 
vingt septiesme jour de décembre lan mil six cens onze. 
Gkhbbault. 



66. — 19 janvier 161 2. — Lettre de Sully à M. de Boisgaérin. 

Monsieur, quand je partis de Poictou, mon desseing es- 
toit, de. faire un tour en mes maisons, et m'en retourner 
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mdre^bàl de Ledigiiièf^ a éù de Ue vt^ a Stdly en p^- 
«bM pow alét* eu eôttM{ m'A oMigé b 1^ ^^ f^ilMûti^» et 
m'a ftiiei feire iifle édhrse ^ {)irèd d'un tààiij qtÂ in'a â 
fort ée9gùmié d4ï ftoid qrfe je tië 9tA^ pak rë^Ui d'éù 
«prendre dtfviMtiigè^ s'il ai'éftt ipdaOAe^ de sbMe cftfè ftft- 
tells le betii téfff|»e po«ir VOM tie^ Voiir et Vdtii 4it^ iè 
Iwoefaèce ><|iie je délire ^e*Aé^ àittiè feroyéht de miota É^ 
féeiion; Totis ÉA'«t^*ld«ilj<]^ti#é fllicl é'é^ haûhëver é'eel&e 
du éombifè et ytftifr ^«Mjtfre de t^Otiriiler de tàeisnie^ avéb 
àMurànee ^e je ilé dérày jànk&is pâi^è^sseiix à retfognobt^ 
^osïî^bônbcf Vcrttttttë; qifejèfVdte ayé, je vmte pifie, ceste 
dMigation, deâfe niéttfe ëtï jnàin qftelqoé bon éobjeët dé 
-«k'eiireVànébét* éttoii!! èf6^iMl>és que je siitsplus d'effeét 
^e de parôiies^ Môndiéu»^ Vèstfe bièh bon àînjr ëi ÉétH- 
-leur* LftBuè t>B StnAjt. 

De Montfobâf ôe ♦9*jitrWîèr46f2. 



1)i^.'— 42 ïbaVâ ^lili — 'Let(re cfé là diicbesse de Roannaiis'S'M. de 

'Boisguéhr&i. 

Makiaietar du Bokguérhi^ j'îay seu q«ie teï'ôreitvo^tiùet^ 
qun dé sa part ^nt allé menasser nng pauvre homihe 
nommé Normandeao^ qui demeure Mi botfirg de Ghas^ 
saigne, et se vante de kiy faftre du desplàisir, prenant snb- 
jeci qu'il a facUlitté lenicAerÈ d'entrer den^ la ferye,' qui e^ 
.une chose apostée eidu toot coMre la vérittë; mais quand 
ainssi seroit, il n'y a aparenoe de molester ceux qtfi m'a^ 
partiennent et vous savés que s'il ne tenoit qu'à se resen- 
tir des desplaisirs que l'on resoit, que j'en aurois plus de 
sufajeot qife niltlé pei^otae^ vous sùpliaM avec afleetîon 
faire sesser sella, et que vostre pnidense' et octoritté face 
fiûre aîUeiice de ee ooaté là/ Car odkre que ee pMvre 
fcn—i)e a aobfife auprès 4e moniale nM^f^ 
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ttJtifdrôis teÈsemit {^ubqu'ii Véde ji'^roit desplâtslr k iHiéb 
Mbject, et sellsriiiedoAn€(r6}t ocôdsTôn de faire des cÉfMe^, 
que je ii'ay point encdfe rë^6ltu de ftrtre. Pour te regiiàM 
deTaccdrd dont tôUâ [taVla^tè biei'àttiolh (Irbcteitor de^ èlé 
Bett, qtiK ih'a fatùt entendre et Céà dldiiéhs |^ Vous pi«- 
posÀ, a n'y à ttd ajtàl^énèe à présent de tittiftei' de Ik^fk^- 
soû^ bon pbUr le ôéttimemeinetit qtfe Teâ di^tikz d'dfa 
ôhàscun estotedt beaucoup plus ob^Cu^c^ù'Usr hesbhi à 
présent, maïs estant escfàrdis, coMUie ifiz sont, et iûtiy rfé- 
coû^eUé'k âétniëte ûtéàû&tetë^ ôtï He pettlt pîas l'Wfr faift 
stù^ûieut, d^àilfettfs cpie ô'e^t se tUdéqUër dé fù6;f de i9âë 
demander se qtfe idôti dît prôctti^fetfr m'a t^pôrtê, et dte 
ISdre aller' les teh*es et lé bien à si hàtik pris cbmàie tbus 
feites. Cest pourquôy |e ne jugé pa's (pie f bti'piiisse fifeii 
fiiiite à pt'Opos. Touttefôi^j'ehcôriferèrétfV'ée mekàmfe è*t 
adviserës à se que j'auré affaire; cependant j^ vouk ^ptîte 
me cônfïdûer éntbs btiniles gri^ci^ et Fshttittlé'éfué 4ous 
m'avés promise, vous assurant qu'en se qui i^ègùardet^ 
▼ostre particuUier, vous me trbuveré tousjours fort dis- 
posée à vous les tesmoigner, en touttes occasions, combien 
je vous àyMC et aflfecJtiôiltte' et à Vtttls demdàrër ëtei*ûeflé- 
ment, Monsieur de Boisguérin, vostre très afecsionnée à 
vous servir. JAnitE db Cossë *. 
A Ôîron, ôe 12^ inaips 1612. 



68. -^;|2t mai' I6ïl. — Lettre de ha régente Marie de iléilicis à 
lI.d)sBoL^értk. 

Monsieur deBoisgilérinyjay eu* à plaisir d^eiitendre për 
le 0Îeur de TbëmineB, à son^ retour, b* bpnwe dispostliob 
et voloaCé' en laquelle il tous a tat^uvë de FaBsibter et servir 

t. iektûX^ dé Cbssé, V6\ive de Gilbert ÔoUÛiei', duc- de Roànnats. 
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le roy, monsieur mon filz, à la conservation de son aucto* 
rite, sur ce qui se passoit au préjudice d'icelle à Sainct Jehan 
d'Angely^ et vous asseure que je vous sçay beaucoup de 
gré d'avoir, en ceste occasion, rendu ce tesmoignage de 
yostre affection et fidellité au service du roy, mon dict sieur 
et fils ; vous priant de continuer en ce bon debvoir en 
touttes occasions, et avoir soing, en ce faisant, de contenir 
un chacun en vostre charge dans l'observation des édicts. 
Le roy, mon dict sieur et fils^ estant de sa part en volonté 
de maintenir et conserver en bon repos tous ses subjects 
en général et ne leur demander autre chose que Tobéis- 
sance qu'ils lui doibvent. Vous priant, au reste, de croire 
que vos services et fidellitez ne seront point mises en oubly 
ains en serez tousjours dignement recongneu et recom- 
pensé de nous, quand l'occasion s'en offriront. Sur ce je 
prie Dieu, Monsieur de Boisguérin, vous avoir en sa 
saincte garde. 

Escript à Parb, le xxj* jour de may 1 61 2. Maedi. Et plus 
bas : Pheltpbaux. 



68. — 4 juin 1612. — Lettre de M. de Parabère à M. de Boi^^uérin. 

Monsieur, je vous envoie une letre que la reine vous 
escript qu'ele m'a adressé pour vous fère tenir. Sa Majesté 
demeure très satisfaite de nostre entreveue et des résolu- 
tions que nous i avons prins de bien et fidèlement servir 
le roy contre tous ceux que nous verrons voloir aporter 
quelque trouble ou changement au repos de cet estât, 
conformément à l'intention de Sa Majesté de nous voloir 
tous meintenir en pais ; à quoy nostre example put servir 
beaucoup : aussy nous en sant elle bon gré qu'ele nous ofine 
sa bienveuilance en toutes les ocasions quy s'en présente* 
ront. Pour mon regard cela ne m'acroet pas davantage 
l'anvie que j'ay de bien fère, car je ne suis poussé d'autre 
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oonsidération que de l'aquit de mon devoir selon Dieu et 
ma consiance. J'envoie à monsieur de Préau une mesme 
dépêche que à vous. Avisés en quoy vous me troverés utille 
et propre à vous servir. Vous povés fère estât assuré que je 
seroy à jamais. Monsieur, votre bien afectionné serviteur. 

PABABtaE. 

A la Mothe, ce 4 juin 1612. 



60. — 16 juin 1612. — Lettre de Sully à H. de Boisguérin K 

Monsieur de Boisguérin, suivant ce que je vous avois 
promis je vous envoie le sieur du Temps pour prendre le 
plan du chasteau de Loudun ; je vous prie donc l'assister 
en ce qu'il aura besoing pour cest effet et tenir la main 
qu'il use de diligence et retourne au plus tost en ce lieu, à 
quoy m'asseurant que ne manquerés, je vous baise les 
mains et prie Dieu qu'il vous tiene en sa garde. 

De Saumur, ce xv* juin 1612. C'est vostre plus fidelle 
amy à vous servir. Le duc db Sullt. 



61. — 8 ao&t 1612. — Lettre de Sully à H. de Boisguérin >. 

Monsieur de Boisguérin, ceste cy est pour vous asseurer 
de la continuation de mon amitié et de mon service dont 
vous aurés preuve lors que me voudrés emploier, car je ne 
désire rien tant qu'il se présente occasion de vous faire 
quelque plaisir signallé. J'avois parlé à vostre fils que je 
désirois avoir quelques carabins pour demeurer auprès de 
moy quand j'iray par mon gouvernement ; il m'en avoit 
faict voier quelques unS| mais je les ay trouvé trop jeunes ; 

1. L'original de cette lettre, aujourd'hui perdu, avait été com- 
muniqué a la Société des Antiquaires de TOuest dans la séance du 
6 juin 1844. 

2. L'original de cette lettre, aujourd'hui nerdu, avait été commu- 
niqué à la Société des Antiquaires de l'Ouest dans la séance du 
6juin 1644. 

TOMB XIV. 18 
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il tant que oe soient gens qui ayent de rezpérience et de la 
discrétion pour exécuter ce que je leur commanderay et qui 
ayent quelques moiens pour se monter et armer et s'entre- 
tenir de ce que je leur donneray : je vous pris d'y panser 
et m'en mander yostre advis. J'envoie mon maistre d'ostd 
avec mon chariot pour quérir les bardes que j'ay à Loudun, 
je vous prie de les luy faire délivrer. Sur ce je vous baise 
les mains et prie Dieu qu'il vous garde. 

De Saumur, ce 8 d'aoust 1612. C'est vostre plus fidelle 
amy à vous servir. Le duc de Sullt. 



62. — 12 septembre 1612. — Lettre de la régente Marie de Hédicis 
à M. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, vous recevrez cestecy par les 
mains du sieur de la Chesnaye , l'un des gentilzhommes 
ordinaire du roy, monsieur mon filz, que j 'envoyé présen- 
tement par de là sur quelques occurences qui se présentent, 
luy ayant particulièrement donné cbarge de vous veoir 
pour vous faire entendre le subjeet de son voyage, et sur 
ce vous convier de ma part à la continuation de la singu- 
lière affection et fidellité que vous avez tousjours monstrée 
au service du roy, monsieur mon filz, de laquelle comme 
je veux croire que vous rendrez en touttes occasions des 
clîccts conformes à la confiance et asseurance que j'en ai 
prise. Aussi vous pouvez vous asseurer, en ce faisant, de 
ma l)ienveillance en vostre endroit. Sur quoy me remettant 
au dicl sieur de la Chesnaye de ce que j'aurois à vous dire 
(î v<,Ti'uiye, je prieray Dieu, Monsieur de Boisguérin, vous 
a%() r en sa saincte garde. 

E^cript à Paris, le xij* jour de septembre 1612. Marœ. 
Lt plus bas : Phelypeaux. * 

* 12 janvier 1613. — Brevet signé de Louis XIII, contresigné par 
M. de Loménie, à Paris, par lequel le roi accorde à M. de Bois- 
guérin, en récompense de ses services, la charge de gentilhomme 
ordinaire de sa chambre. — Orig., parch., scellé. 
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63.— aO juillet 1613.— Lettre de Louis XIII à M. de Boisgu4riii ^ 

Monsieur du Boîguérîn, la charge de noslre lieutenant 
général en Poictou ayant vacqué par la desmission qu'en 
a faicte en nos mains le sieur de Parabère, j'ay en son lieu 
appelle à la dite charge mon cousin le marquis deNoirmous- 
tier, conseiller en mon conseil d'estat, cappitaine de cin- 
quante hommes d'armes de mes ordonnances*, lequel j'ay 
estimé bien digne et capable de l'administration d'icelle et 
ayant advisé de le faire acheminer incontinent par de là 
pour en prendre la possession et pourvoir à ce qui sera 
et deppendra du fait d'icelle, j'aybien voulu vous faire ceste 
cy pour vous ordonner de le reconnoistre en Tauctorité 
de la dicte charge et vous comporter envers lui selon que 
le debvoir de la vostre et le bien de mon service vous y 
obligent, faisant aussy que ceux qui sont soubs votre pou- 
voir luy rendent l'honneur, respect et obéissance qu'ils 
doibvent, comme vous pourrez pareillement attendre de 
luy toutte la bienveillance et faveur que vous sgauriez 
désirer et n'estant ceste cy sur aultre sujet, je prie Dieu, 
Monsieur du Boisguérin, vous avoir en sa saincte garde. 
A Paris, ce xx de juillet 1613. Louis* Et plus bas : Pœ- 

LYFEAUX. 



64. — Entre le SO juillet et le 4 septembre 1613. — Lettre de Sully 
à M. de Boisguérin'. 

Monsieur de Boisguérin, j'ay esté bien aise de voier vos 



i. L*original de cette lettre, aujourd'hui perdu, avait été commu- 
niqué à la Société des Antiquaires de l'Ouest, dans sa séance du 
6 juin 1844. 

2. Louis de la Trémouille, marquis de Noirmoutier, nommé le 
15 juin 1613 lieutenant général pour le roi en haut et bas Poitou, 
Chàtelleraudais et Loudunais et ville de Poitiers, mourut le 4 sep- 
tembre suivant (Dict. des familles de V ancien Poitou). 

3. Cette lettre n'est pas datée, mais elle doit être placée entre le 
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anfants, et d'avoir, par iceux, entendu de vos bonnes nou- 
velles. Vous n'en départirez jamais à personne qui vous 
aime et estime davantage, ni qui vous serve avec plus d'affec- 
tion lorsque j'en auray le moien ; je conserve la mesme 
volonté envers tous les vostres. Quand au sieur de Narmous- 
tier, n'ayant eu que la charge du sieur de Parabère, vous 
ne lui debvez rien davantage que vous debviez auparavant 
et n'avez en vostre charge à recongnoistre autre que le roy 
et moy. Conservez l'amitié que m'avez promise et faictes 
estât de la mienne, car je seray à jamais vostre plus fidelle 
amy à vous faire service. Le duc de Sullt. 



65. — 4 septembre 1613. — Lettre de Sully à M. de Boisgaérin. 

Monsieur de Boisguérhi, je vous ay desjà escrit mon inten- 
tion touchant les prétentions de M. de Narmoustier au 
gouvernement de Loudunois, sur quoy je vous diray de 
rechef que j'en escris au roy et à la reine et leurs faicts mes 
très humbles remonstrances; mais en attendant qu'il y soit 
pourveu je ne suis nullement résolu de consentir que le dit 
sieur de Narmoustier soit recongnu pour lieutenant de roy 
en vostre gouvernement puis que il n'a que la démission 
de M. de Parabère, qui n'y prétendit jamais rien ! Au con- 
traire, je suis résolu de m'oposer à la réception dudit sieur 
de Narmoustier en vostre ville comme par la présente je m'y 
opose, et vous ordonne de la faire enregistrer au siège roial 
de Loudun, pour ladite oposition servir de ce qu'elle poura 
soit pour le présent, soit pour l'ad venir, car si, nonobstant 



20 juillet 1613, date de la lettre dans laquelle le roi annonce à M. de 
Boisguérin la nomination du marquis de Noirmoutier comme lieute- 
nant général du Poitou, et celle du 4 septembre de la même année, 
qui sera publiée ci-après, et où Sully revient sur les recommanda- 
tions contenues dans la présente lettre. 
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mes remonstrances, il est passé outre, je ne vous veux mettre 
en peine de diflTérer l'exécution des volontés du roy sur 
lesquelles vous userés de telles formes qu'il vous plaira, 
avec protestation qu'elles ne me puissent préjudicier. Voilà 
ce que je puis dire à présent, pour responce à vos lettres, 
vous priant de me continuer l'amitié que m'avés promise 
et croire qu'il ne se présentera jamais occasion de vous faire 
plaisir et service queje ne m'y emploie de cœur et d'affection, 
dont attendant le temps, je prie le Créateur qu'il vous aug- 
mente ses saintes bénédictions. 

De Orval, ce 4 septembre 1613. C'est vostreplus fidelle 
amy à vous faire service. Le duc de Sullt. 



66. — 22 octobre 1613. — Lettre de la régente Marie de Médicis à 
M. de Boisguérin *. 

Monsieur de Boisguérin, il y a desjà quelque temps que 
j'ay receu, de la part du sieur duc de SeuUy, la mesme 
plainte que vous me faicte par la vostre, sur ce que leLudu- 
nois avoyt esté compris dans le pouvoir du sieur marquis 
deNermoustier, et, parce quej'ay mandé au dictducdeSeully 
comment cela a esté faict et que je ne doute point que 
je vous l'aye faict sçavoir ; je ne vous en récripray aultre 
chose, sinon que vous vous pouvez asseurer que l'intention 
du roy^ monsieur mon filz, ny la mienne n'est aulcune- 
ment de diminuer, nerabesser vostre condition, et si j'eusse 
creu que vous eussiez eu en cella l'intérest que vous me 
tesmoignez, je y eusse eu tout l'esgard que vous pouvez 
désirer dès lors que le marquis fut pourveu et depuis quand 
le sieur de Rochefortl'a esté. Mais je fus aisément persuadée 
que le Ludunois estant soubz le gouvernement de Poictou, 
il estoit aussy soubz le lieutenant général au mesme gouver- 

i. Copie du temps. 
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nemeiit; et à eeste heure je reçoy des plaintes et remons- 
trances non seidlement sur ce qui est de la lieutenance^ 
mais aussy sur le faict du dict gouvernement, les juges 
prétendant qu'il despend de celluy de Tourraine, les 
aultres de celluy de Blésois, de sorte que je me resoubz 
d'entendre les raisons et hite veoir les tiltres qui seront 
sur ce mis en advant. Et par mesme moyen Ton pourra 
adviser sur ce qui est de la lieutenance et si vous avez 
quelque chose à remonstrer pour vostre regard sur ce 
subject, vous le pourrez faire représenter et il sera bien 
receu venant de vous, que je prie Dieu avoiTi Monsieur 
de Boisguérin, en sa saincte garde. 

Escript à Fontainebleau, le xxij* jour d'octobre 1613. 

Signé : Marie. Et plus bas : Potieb. 



67. — i2 février 1614. — Lettre de la régente Marie de Médicia à 
M. de Boisguérin. 

Monsieur du Boisguérin, je ne me suis point hastée de 
vous escrire sur le subject du partement de cette cour de 
mon nepveu le prince de Condé et des autres princes qui 
en mesme temps se sont aussy retirez, d'aultant que mon 
dict nepveu ayant pris congé du roy, monsieur mon filz^ 
et de moy avec promesse de revenir toutes et quantes fois 
qu'il en seroit requis pour le bien de son service, et les 
autres ayant faict le semblable, j'ay tousjours creu que cesl 
esloignement estoit plustot pour visiter leurs maisons et 
se donner le plaisir de la chasse pour quelque temps , 
comme mon dit nepveu et les autres ont faict souvent, 
que pour aulcun autre desseing. Néantmoings ayant apris, 
plutost par bruit commung que par aulcun autre advis 
que j'aye eu de leur part, que ilz monstrent avoir quelque 
mescontentement , j'ay faict ce qui m'a esté possible pour 
m'en esclaircir plus particulièrement, et avec d'aultant plus 
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de soing que je croy qu'ilz en ont moings de subject. Cà* 
s'ilz se plaignent pour ce quy est de leur intërest parti- 
culier, je puis dire avec vérité que mon dict nepveu et 
tous les dicts princes ont tousjours esté aultant bien veuz, 
caressez, accueilliz et honorez par le roy mon dict sieur et 
filz et par moy qu'ilz le s^auroient raisonnablement dé- 
sirer. Et pour ce qui touche l'administration des affaires , 
oultre que par la forme ordinaire que nous y observons 
tous les princes, ducs et officiers de la couronne sont admis 
aux eonseiiz qui se tiennent pour cest effect, il est bien 
certain qu'il ne s'est proposé, traicté, ny négotié aulcuns 
affaires importants, que les dicts princes et spéciallement 
mon dict nepveu ny ayenl tousjours esté appeliez et mesmes 
quelles ont souvent esté différées et remises pour attendre 
leur commodité et présence. Et davantage pour le regard 
de la distribution des grâces et biens faictz chascun d'eulx 
en leur particulier et tous ceulx qui ont esté recommandez 
de leur part en ont receu de si bons , advantageux et 
utilles effectz qu'ilz n'auroient raison de s'en plaindre. Si 
puis après il est question des affaires généralles elles ont 
esté administrées depuis la mort du feu roy, monseigneur, 
de telle sorte qu'il se peult recongnoistre que nous n'avons 
rien obmb de ce qui pouvoit servir au bien, grandeur et 
réputation de ceste couronne, ayant pris soing pour le 
dehors de conserver les amitiez et alliances d'icelles avec 
tous les princes et estatz voisins^ ce qui par la grâce de 
Dieu nous a succeddé si heureusement^ que jamais elles 
ne furent en meilleur estât. Et pour ce qui est du dedans 
du royaulme ayant donné ordre comme chascun sçaità faire 
observer soigneusement tous les ecditz de paciffication 
entre les subjects du roy, monsieur mon filz, et de main- 
tenir et conserver tousjours entre eulx une bonne paix , 
unyon, repos et tranquilité, oultre que j'ay apporté tout 
ce qui estoit en mon pouvoir pour le soulagement du 
peuple, et puis dire en avoir eu aultant de soing qu'encorres 
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que nous ayons esté chargez de grandes et excessives des- 
pences, néantmoings Ton n'a faict aulcunes levées ny im- 
positions extraordinaires , et qu'au contraire il se trouvera 
Qu'elles ont esté diminuées en plusieurs occasions. Et 
davantage nous avons maintenu et conservé tous les aultres 
ordres et estatz chascun en leur authorité et fonction 
accoustumée. Tellement, que je ne puis congnoistre quel 
véritable fondement les dicts princes ny aultres puissent 
prendre de se plaindre ny pour le général ny pour le par- 
ticulier. Néantmoings considérant bien que ceste retraicte 
avec ces tesmoignages de mescontentement et les bruictz 
qui s'espandent et augmentent à ceste occasion pourroient 
produire de mauvais effectz dans les provinces au préju- 
dice du repos public, j'ay désiré (Hrendre sur ce les moiens 
les plus convenables pour y remédier. Et pour cest effect, 
ayant faict assembler les princes, oflBciers de la couronne 
et principaux du conseil qui sont prez de nous, j'ay résolu 
par leur advb d'envoier mon cousin le duc de Yentadour 
et le sieur de Boissize, conseiller au conseil d 'Estât du roy 
monsieur mon filz, vers mon dict nepveu le prince de 
Ck>ndé, pour le convier et prier de revenir auprez du roy 
mon dict sieur mon filz et de moy pour y prendre et tenir 
le lien et le rang qui est deub à sa qualité et nous y donner 
ses conseilz et assistance sur touttes ces occurrences, 
mesmes sur les grands et importans affaires que nous avons 
sur les bras. A quoy j'espère qu'il se résoudra à leur arrivée 
auprez de luy, suivant la promesse qu'il en a faite à son 
partement. Et en suitte de ce, pour monstrer clairement la 
vérité et sincérité de mes actions passées et rechercher les 
voyes qui sont les meilleures pour donner ung bon ordre et 
affermissement au bien de cest estât pour l'advenir^ mesmes 
sur l'entrée de la majorité du roy, mon dict sieur et filz, 
j'ay aussy estimé à propos de faire faire une convocation 
des principaux de tous les ordres et estatz de chascune 
province de ce royaulme pour en faire une notable assem- 
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blée en laquelle Ton puisse prendre les résolutions conve- 
nables à la dignité d'icelle et au subject pour lequel nous 
la ferons convoquer. C'est ce que je puis vous escrire pour 
le présent sur ces occurences sur lesquels je faictz aussy 
une dépesche aux habitans de la ville de Loudun et leur 
mande de veiller avec vous à la conservation d'icelle et y 
Élire bonne garde pour ne permettre qu'aucune mauvaise 
pratique y aye lieu et n'y laisser entrer personne qui y soit 
le plus fort, ne qui les puisse empescher de se conserver en 
repos et en l'obéissance et fidellité entière qu'ilz doibvent 
au roy, mon dict sieur et filz, dont je vous advertis, afin 
que vous teniez la main que le tout soit par eulx observé 
en la dicte ville et que vous l'observiez vous mesme dans 
le chasteau d'icelle. Aquoy, m'asseurant que vous ne man- 
querez, je ne vous feray plus longue lettre par ce porteur 
que j'envoie par de là exprez, pour la vous rendre et in- 
former vous et les dicts habitans et ceulx des aultres villes 
de la province de Tourainne, des intentions de mon dict 
sieur et filz sur ces dictes occurences. Vous l'entendrez 
donc et adjousterez foy à ce qu'il vous dira de nostre part, 
et je me remettray sur luy du surplus. Priant Dieu qu'il 
vous ayt, Monsieur de Boisguérin, en sa saincte garde. 

Escript à Paris, le xij* jour de febvrier 1614. Marie. Et 
plus bas : Potier. 

07.— 18 février 1614.— LeUre de Sully à H. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, j'ay esté fort ayse d'entendre de 
vos nouvelles par vostre fils avec lequel j'ay discouru fort 
amplement sur tout ce qu'il m'a repi*ésenté de vostre part 
et l'ay esclercy de mon intention et du chemin qu'il me 
semble que vous debviez tenir sur les occasions qui se pré- 
sentent, comme pour mon regard j'auray tousjours pour but 
le service du roy et le bien de Testât et ne donneray 
jamais conseil à mes amis qui leur puisse être honteux ny 
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dommageable. S'il se présente quelque chose qui le mérite, 
je ne faudray de vous en tenir adverti et vous prie faire le 
semblable en mon endroit afin que nous ne facions aucune 
chose que avec une bonne inteligence et corespondance, 
laquelle estant une fois bien establie produira des fruits 
utilles au public et aux particuliers. Aimés-moi tousjours 
comme vous me l'avez promis et faites estât que je suis tout 
à vous. Sur ceste vérité, je vous baise les mains. 

De Monrond, ce xviîj* febvrier 1614. C'est vostre plus 
fidelle amy à tous faire service. Le duc de Sullt. 

Vostre fils ma parlé pour mettre un de ses frères auprès 
de moy chose qui m'est très agréable et partant vous vous 
pouvés asseurer quil y sera le très bien venu et lui feray pour 
l'amour de vous et de luy tout le meilleur traitement qu'il 
me sera possible. 



68.— M février 1814. — Lettre de Sully à M. de Boisguérin. 

Monsieur, la reynem'ayant despesché mon firère de Bé- 
thuDe,pourmedonnereommuniquationdeplusieurs affaires 
importantes au bien de cet estât, m'a par mesme moyen 
mandé qu'encor qu'eUe eust desjà fait sçavoir aux gouver- 
neurs et corps des villes de mon gouvernement tout ce qm 
se passoit touchant l'eslongnement de monseigneur le prince 
et autres hors de la court que néanmoins Sa Majesté désiroit 
que je reprinse l'entière solicitude des choses qui dépen- 
doient de ma charge et que j'escrivisse, envoyasses ou 
allasses dans la province ainsi que je le jugerois plus à propos 
et que les affaires le requéroyent, aflBn que sur les occur- 
rances présantes il n'arrivast aucun inconveniant préjudi- 
ciable au service du roy ny à la tranquillité publique. A touttes 
les€[uelles injonctions désirant de rendre obéissance, et en 
attendant que je me puisse transporter sur les lieux, ce qui 
s^ra dans deux mois au plus tard, j'ay estimé à (uropos de 
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TOUS donner adyis de touttes ces choses affin que je puisse 
reprendre avec tous la corespondance et rintelligence à 
quojnos charges et ramîtiéque nous nous sommes promis 
nous oblige, où de ma part vous n'y trouverez aucune 
diminution et veux croire le semblable de vous, que je 
prie de vouUoir prendre garde en ce qui est de voslre charge 
avec le soing et la prudance dont vous avez accoustumé 
d'user en toutes vos actions, ne plaindre la peine de me 
tenir adverty des choses qui se passeront que vous cong* 
noistrez le mériter, ny de me donner les advis que voua 
jugerez à propos pour les procédures dont je debvray user^ 
affin que selon iceux j 'envoyé ou m'achemine sur les lieux 
plus tost ou plus tard. Et faudra, s'il vous plaist, adresser 
voz lettres au sieur Maleray *, advocat à Poictiers^ auquel 
j'ay donné charge de me les faire tenir aussy tost. Vous 
priant au surplus de croire que je ne vous manqiveray 
jamais d'amitié, mais rechercheray incessamment les occa- 
sions de vous tesmoigner l'estime que je fais de vous, et 
de m'employer fidellementpour vostre service, dont atten- 
dant que les effets vous rendent preuve, je prieray le Créa- 
teur qu'il vous conserve. 

De Orval, ce 28 febvrier 1614. 

C'est vostre plus affectionné à vous faire service. Le duc 

DE SULLT. 

Je vous envoyé une lettre pour le prévost de vostre ville 
que vous luy ferez délivrer et remplirez s' il vous plaist le nom . 



60. — 1*' mars 1614. — Lettre de la régente Marie de Médieifl à 
H. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin , je ne doute point de vostre 
fidellité et affection au service du roy, monsieur mon filz. 



i. André de Malleray, seigneur de Fouillas, avocat, chef du parti 
protestant à Poitiers, députe à plusieurs synodes. 



Digitized by 



Google 



— 284 — 

mais je ne laisse de reoir avec contentement les asseu- 
rances que vous m'en donnez par vostre lectre du 23"* de 
ce moys, que vostre filz m'a rendue, et le soing que vous 
avez eu d'exécuter les comjBandemens que vous avez 
receuz de nostre part, touchant la garde et seureté de la 
ville y chasteau et gouvernement de Loudun, à laquelle 
comme nous avons eu souvenance de pourveoir par 
cest adviz, que nous vous avons donné quand nous 
avons jugé en estre temps. Vous pouvez aussy faire 
estât que s'il est besoing de faire d'avantage nous 
ne l'oublierons pas et donnerons ordre à ce qui sera 
nécessaire en vostre place, comme pareillement en plu- 
sieurs aultres qui sont en semblable estât; vous asseu- 
rant que j'auray tousjours vous et vos enfans en particulière 
recommendation et que aux occasions qui se présenteront 
je le vous feray paroistre, qui est toute la responce que 
vous aurez maintenant de moy , qui vous escriz une aultre 
plus longue lectre à laquelle me remectant, je prie Dieu 
qu'il vous ayt, Monsieur de Boisguérin, en sa saincte 
garde. 

Escrit à Paris, le premier jour de mars 1614. Marie. Et 
plus bas : Potier. 



70. — 1** mars 1614. — Lettre de la régente Marie de Hédicis k 
H. de Boisguérin. 

Monsieur du Boisguérin, je vous ay cy devant escript 
comme mon nepveu le prince de Condé s'estoit absenté, 
comme il ne pouvoit avoir occasion de s'esloigner ny mes- 
contenter du roy, monsieur mon filz, et de moy, et comme 
au contraire, luy et les autres qui s'en sont allez en mesme 
temps, en avoient de très grandes de contentement, les leur 
ayant tousjours donné avec tout le soing et la bonne vo- 
lonté qui nous a esté possible; et d'avantage, comme 
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nous avions despesché vers mon dict nepveu mon cousin 
le duc de Yentadour * et le sieur de Boissise ^ pour essayer 
de le ramener auprès de nous, affin d'y tenir le rang qui 
est deub à sa quallité, et nous y assister de ses conseilz 
aux occurrences qui dès lors se présentoient. Maintenant 
je vous faictz ceste lettre pour vous tenir adverty de ce qui 
s'est passé du depuis, qui est que mon dict nepveu estant 
party de Chasteauroux et passé en Champagne, premier 
que lesdicts duc de Yentadour et sieur de IBoissise y ayent 
peu arriver^ ils ont esté contrainctz de s'en revenir sans le 
veoir,. et depuis, ayant envoyé vers luy en la ville de Mé- 
zières ou il estoit, pour luy faire entendre la charge que 
nous leur avions commise et le prier de leur mander le 
temps et lieu où ilz auroient à se rendre auprez de luy 
pour s'en acquicter, il leur a fait cognoistre par sa responce 
qu'il n'avoit leur voyage agréable, de sorte qu'à mon 
regret nous avons esté contraintz de les en dispencer, et 
cependant ayans (sur les occasions que nous n'en avions 
que trop grandes) faict le commandement que vous avez 
8ceu et auquel vous avez eu part avec ceulx de vostre pro- 
vince aux gouverneurs et habitans des villes de celle de 
Champagne pour la garde et seuretté d'icelles. Nous avions 
aussy particullièrement commandé au marquis de la Yieu- 
ville de donner dilligemment ordre en la citadelle de Mé- 
zières, dont il est cappitaine, que nostre volonté y fust 
suivie et exécutée par ceulx qui y commandoient en son 
absence. Lesquels ayant ensuitte d'icelle faict prier mon 
nepveu le duc de Nevers de n'y point aller et de les excuser, 
si luy s'y présentant, ils ne luy en ouvroient la porte, il les 
y a depuis voulu contraindre et y est entré comme chacun 
sçait monstrant ne sçavoir n'y ne croire le commandement 
que nous avions faict audict marquis. Et après avoir en- 



1. Anne de Lévis, duo de Yentadour. 

î. Jean-Robert de Thumery,seigneur de Boissise, secrétaire d'Etat 
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tenda du sieiir de Ptaslain que nous Xfcfas despesché rers 
luj expressément pour oesubject queledict marquis n'jLvoit 
rien faict en cda que par nostre commandement et que 
nofttre volonté estoit qu'il remist la place entre les mains 
du lieutenant des gardes du roy , mon dict sieur et jBlz^ que 
nous avions envoyé avec luy pour la reeepvoir et y com- 
mander, jusqu'à ce que nous en eussions autrement or- 
donné : tant s'en fault qu'il y ayt satisfaict comme le 
debvoir et la raison l'y obligeoient^ et comme celuy qu'il a 
premièrement despesehé vers moy, pour ceste occasion, 
m'a faict entendre quec'estoit son intention, qu'il m'a £ûet 
une response qui me donne bien a cognoistre qu'elle en 
est maintenant fort esloignée. Surquoy j'ay prins résolution 
par l'advis des premiers officiers de la couronne et prin*- 
cipaulx du conseil, qui sont près de nous, de pourvoira ce 
qui est requis pour maintenir mon dict sieur et filz en son 
authorité royalle et souveraine et ses subjects en l'c^is- 
sance (ju'ils luy doibvent faisant pour cest effect les levées 
de gens de guerre et autres préparati& nécessaires, de 
quoy nous aurions plus de contentement de nous pou- 
voir passer, n'ayant pour but que le repos de ce royaume. 
Mais^ si pour le maintenir et empescher ung plus grand 
trouble à l'advenir nous sommes contrainctz de prendre 
maintenant les armes (ce que nous prions Dieu que n'ar- 
rive point) nous espérons d'y donner ordre promptement 
et remettre toutes choses aux termes qu'elles doibvent 
estre, avec la grâce divine et l'assistance des bons sfanri- 
teurs et subjects du roy, mon dict sieur et filz, lesquels se 
monstrent en général et en particulier si prompts et dési- 
reux de servir en ceste occasion importante que nous 
n'avons rien à désirer en leurs courages et affections, 
sinon qu'il ne soit besoing de les emploier dans le royaulme 
et qu'ilz puissent estre réservés à servir quelque jour 
au dehors d'icelluy soubz le roy, mon dict sieur et filz, 
quand il sera plus grand, pour luy acquérir de la gloire et 
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rq>utation et maintenir à la France celle que le feu roy 
Monseigneur luy a laissée. Ce que je désire que vous £aiciez 
entendre à tous ceulx que vous jugerez à propos en Tes- 
tendue de vostre charge, affin que chascun y estant bien 
informé de ce qui se passe et de la vérité et sincérité de 
nos intentions, personne ne soit susceptible d'aucune 
mauvaise impression et ne se laisse aller aux praticques et 
faictions que Ton pourroit essayer de faire contre le service 
de mon dict sieur et filz et le repos public. Ausquelles, 
comme je vous ay desjà mandé et qu'il est nécessaire, je 
désire que vous vous opposiez de tout vostre pouvoir et 
d'aultant qu'il fault soigneusement empescher toutes sortes 
de levées et assemblées de gens de guerre qui se pour- 
roient aussy faire à mauvaise intention, nous avons jugé 
à propos que les prévostz de mes cousins les mareschaux 
de France, tiennent la campagne avec leurs compagnies 
pour veoir s'il s'y en faict aulcunes sans commission du 
roy, mon dict sieur et filz^ les empescher, courir sus à ceulx 
qui les feroient, les prendre, emprisonner et procéder 
contre eulx selon la rigueur des ordonnances, et en cas de 
résistance les desfaire et tailler en pièces, et s'ils ont 
besoing de l'assistance des communes les appeller à leur 
ayde et secours, ce qui leur est ordonné par les despes- 
ches particulières que nous leur avons envoyées. A quoy 
de vostre part vous tiendrez la main qu'il soit satisfaict, 
vous y employant vous mesmes si voyez qu'il soit requis 
et qu'il y ay t chose qui le mérite. Au reste je ne vous mande 
rien d'une lettre qui m'a esté présentée de la part de mon 
dict nepveu le prince de Condé et dont j'entends que l'on 
a faict courir des ooppies imprimées de tous costez, non 
seuUement par ce que je croy que vous l'aurez peu veoir, 
mais aussy à cause que je faicts estât de vous envoyer 
dans peu de jours la responce que j'y ay faicte et que je 
luy ay envoyée par le sieur de Thou^ conseiller au Conseil 
d'estat du roy, mon dict sieur et filz, pour l'exorter par 
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mesme moien à suivre les conseils que je luy donne par 
icelle et qui luy sont bien séans, advantageux et honorables 
et à fuir ceulx qui ne conviennent à son debvoir et au 
rang qu'il tient en ce royaulme. Et comme je vous ay desjà 
faict sçavoir nostre résolution touchant rassemblée des 
estatz généraulx^ je n'ay autre chose à vous mander main* 
tenant sinon qu'au plustost j'envoyeray aux provinces les 
despesches pour la convocquation d'iceulx, par lesquelles 
le lieu et le temps de ladicte assemblée seront désignez. 
Cependant continuez avec vostre vigilance et affection 
accoustumée à pourveoir à tout ce que vous verrez estre 
requis pour le repos public et le service du roy mon dict 
sieur et fik et me donnez tousjours advis de ce que vous 
verrez le mériter. Vous asseurant de ma bonne volonté , 
je prie Dieu qu'il vous ayt, Monsieur du Boisguénn, en sa 
saincte et digne garde. 

Escript à Paris, le premier jour de mars 1614. Mabib. 
Et plus bas : Potier. 



71. — 7 mars 1614. — Lettre de la régente Marie de Hédicis à M. de 

Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, vous ayant mandé ces jours 
passez que vous auriez bien tost la responce que j'aj £siicte 
à mon nepveu le prince de Condé sur la lectre qu'il m'a 
escripte, je la vous envoyé maintenant avec cellecy, et 
conmie vous y verrez la vérité des choses passées et de mes 
intentions pour l'advenir, je n'y adjouteray que la prière, 
que je faictz à Dieu, qu'il vous ayt. Monsieur de Bois- 
guérin, en sa saincte et digne garde. 

Escrit à Paris, le vij* jour de mars 1614. Maiue. Et plus 
bas: Potier. 

Au-dessous de V adresse^ on lit ces mots : c Apportée par 
la poste de Tours, le mercredi 1 2 mars 1 61 4, au matin. » 
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72. — 14 mars 1614. — Lettre de Sally à M. de Bolqgctéiin. 

Monsieur de Boisgfuérin, je toos remercie éa tesmoî- 
gnage que me rendes de vostue affection, von» 9mê» 
preuve de la mienne lors quemevoudrésemploier. Qaand 
il la terre de Cursay , je seray bien arse de m'en aceoimnoder 
plus tost à cause de vostre voisinage qae pour nulle autre 
raison , mais j'eusse bien désiré de voicr le ebasteau au- 
paravant que de i'achepter^ ce que je pouraj faire daqis 
un mois ou deux, que je .&is estât d'aller en vos cartiers. 
Aussi bien me semble il avoir ouy dire qu'il y a encor 
procès pour la dic^e terre entre le sieur de Cursay et ma- 
dame àe la Rochepot leqfi^l il f^ult faire vuider advant la 
passassion du contract. Ne doubtés nullement que vostre 
second fils ne soit le «bien venu auprès de moj car je faits 
estai d^ vous et de tous les vostres comme de mes plus 
intimes amis çt lorsque vous me manqueras je. me défieray 
de tout le monde. Sur ce Je vous baise les mains. 

De Orval, ce xiïïj* mars 1614. CTest vostre plus fidelle 
ajpy fi vous faire service. Le duc de Suixt. 



7S.*-tl«Mni46f4. — lifiUmikiM dejSqeMKàJLdûBAifBQérifu 

AtanéÎMr, Toslre dépesobe du^2S* .dttimoiefMttaé « lasté 
Tefeae en très bonne patt de k rojFue, iMsun^ voms le 
sçaores du |>oite«ir et ie venez par la vesfionee de Sa 
Majesté, qui vous fait «ne amÊre phis ampke lettœ mw les 
affaires qui se présentent pour vous informeride lee qui>s^y 
est passé depuis la précédente qu'elle vous a escrite. De 
sorte que Je n'ay autre chose à vous mander, sinon que 
vous vous pouvés assurer que quand le tems seroit de 
pourveoîr.à xo^ejfda^e ftws^ hîep iC[M'à,|4usieKif»^^i|tre8' 
TOMH ziv. 19 
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qui sont en mesme estai, la royne ne la mettroit pas en 
oubly non plus que vostre personne et celle de vos enfsins, 
quand il y auroit occasion de vous employer et gratifier. A 
quoy je contribueray tousjours ce qui dépendra de moy, 
estant, Monsieur, vostre plus affectionné serviteur. Seads^ 

De Paris, ce 21* jour de mars 1614. 

Vous ferez bien de vous entretenir avec ceux de la ville 
de Poitiers et les advertir de ce qui importera à leur con- 
servation ainsy que vous dira plus particulièrement ce 
porteur qui a eu une ordonnance pour son voyage. 



74. — 17 mai 1614. — Lettre de la régente Marie de Médicis à M. de 

Boisgaérin. 

Monsieur du Boisguérin, la conférence qui avoit esté 
commencée à Soyssons et depuis continuée à Sainte Mené- 
housl, est à la fin terminée par un accord dont les articles 
sont arrestez et signez, et m'ont esté aujourdhuy envoyés 
par nos desputez; de sorte que nous espérons de veoir 
bientost le peuple soulagé comme nous l'avons souhaitté, 
et toutes choses aux termes qu'elles doibvent estre pour le 
bien et le repos de cest estât, ainsy que dans peu de jours 
je vous manderay plus particulièrement. Mais cependant 
j'ay voulu vous escrire ceste lettre exprès pour vous don- 
ner ceste nouvelle à laquelle je n'adjousteray autre chose 
pour ceste heure, que la prière que je faicts à Dieu qu'il 
vous ayt^ Monsieur de Boisguérin, en sa saincte garde. 

Escrit à Paris, le xvij* jour de may 1614. Mabie. Et plus 
bas : PoTiBa. 



1. Antoine Potier, seigneur de Sceaux, secrétaire d'État 
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75. — 23 mai 1614. — Lettre de la régente Marie de Médicis à 
H. de Boisguérin. 

Monsieur du Boisguérin, je receu, le vij* de ce mois, 
voslre lettre du iiij* d'ieeluy et commanday au mesme 
temps qu'il fiist eserit de ma part à Tëvesque de Poictiers 
pour estre eselarcys de la sienne comme je Testois de la 
Yostre de ce qui s'estoit passé en ce que vous me mandiez 
et de rintention qu'il y avoit eut pour après y pourveoir 
ainsy qu'il apartiendroit. Ayant ordonné à voslre filz d'at- 
tendre sa responce, affin qu'il vous peust porter une réso- 
lution sur ce suject, mais voyant à ceste heure qu'il s'est es- 
coulé beaucoup de temps sans que nous ayons ceste res- 
ponce, et que par la lettre que le dict évesque vous a 
escrite, et que vous avez envoyée de deçà avec la vostre 
du XV*, il vous a donné occasion de demeurer content 
pour ce regard ; j'ay trouvé bon que vostre filz s'en re- 
tourne vers vous comme il a désiré de faire, et parce que 
je me remettray à luy de vous faire entendre Testât des 
affaires de deçà, outre ce que je vous en ay mandé le xvn* 
de ce mois, je ne vous feray plus longue lettre que pour 
vous assurer que j'ay si bonne opinion de vous que je ne 
pense pas que aucun des serviteurs du roy, monsieur mon 
filz, en puisse entrer en desfience et moins encore le dict 
évesque que je tiens pour sage et de bon jugement, et que 
je sçay qui vous cognoist et a tousjours fait estime de vous. 
Aussy ay je remerqué en sa dicte lettre qu'il met peine de 
vous maintenir en vostre créance, et de conserver vostre 
amitié. Continuez donc de vivre en bonne correspondance 
ensemble pour le service du roy, monsieur mon filz, et le 
bien du pays et vous assurés en vostre particulier de ma 
bonne volonté. Je prie Dieu qu'il vous ait, Monsieur de 
Boisguérin, en sa saincte et digne garde. 

Eserit à Paris, le xxnj* jour de may 1614. Mabib. Et plus 
bas : Potier. 
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76. — 23 mai 1614. — Lettre de M. de Sceaux à "M. de boiagnénn. 

MoDsieiJtt, hi re8(K>Bee <|ue youb aurez de la Royne asrt^is- 
faioi k tout ce ^ue vous m'avez mandé par vos lettres des 
4* et XV* de oe moid et monûeur de la Ooix vous îolor* 
mera de Testât des affaire de deçà, outre ce qui vous ea a 
este eserit lexvu* par la voye de la poste; je me remeltra,y 
doncq à luy de Ësut et ne vous feray maintenant plus longue 
leitte que pour vous saluer de mes affectionnées reocnn- 
■feandalftons à vos bonnes gr&oes et prier Dieu qu^ii vous 
donaè) Monsieur^ longue et heureuse vie^ 

De Paris^le xxiq* jour de majr 464 4i Yoslreplas affee- 
tionné serviteur. SbahIi. 



7^. -^ SB ùiàt i6i4. — Lettre de M. de MnHpeaol à V . de 
Bcritagaérin* 

Hansieur, sur ee que monsieur Blanchart m'a dict que 
vous esdes en quelque peine de ce que Ton vous avoit dict 
que Ton avoit finict quelques mauvais rapports de vostre 
séle et affection à k royne et que monsieur Tévesque de 
Poictiers * en avoit eserit quelque chose a vostne préjudice, 
et que vous craigniez que Sa Majesté n'en prist quelque 
mauvaise impression, je vous ay voulu faire ce mot pour 
vous dire que mon dict sieur de Poictiers n'a rien eserit 
en sorte quelconque à vostre préjudice, et que je n'ay 
point veu que l'on eust faict aulcun rapport qui peust en 
rien dianger ny diminuer la bonne affection et l'entière 
asseurance que Sa Msyesté a de vostre affection, dont vous 
hiy avez tousjours rendu de st bons tesmoig^oages, qu'il 
seroit bien malaisé de luy oster l'asseurance qu'elle en 

1. Henri Chasteigner de la Rochepozay. 
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PtmmL Ce qiiej'ay diot âe bouche au die4 sieur Blaaebaii 
pour le TOUS rapporftfff et vous çléltvrer eatièreo^eat de la 
pmna où vous en pourriez estre, je m'en remets sur luy el 
¥oua prie de me eroire tousjours, Monsieur, vostre Iràsafi 
feotionué serviteur. P. Pheukbaux. 
A P«ri8,ee xxvj* may 1644. 



78. — M mai 1644. — i4iBttr6 de la régente Marie de Médicis à 
M. de Boisgyérin. 

Monsiejur du Qpbgiaérin^ depuis radYjénemeot du roy, 
içpmieifT moi) filz, ? jceçte couronnç je n^e 3uis tppsjours 
proposé pour pripç^p?} but de maintenir ce roy^golme en 
paix et repos pendant son ba§ ^^S^% ^acl^ant pair de^ exem- 
[Jes qui ne sopt qi^ trop réçpntz et no^^pires combien ie§ 
gnemes iciyiUes et me^esi durant la mii^ité des roys> 
spn^ doiçmageable^ §^ périUe)Li§^, dft ^o|:*te que conpne jç 
% ay doftnp ce çpRseil, j'ay p^r /effiept ,eiftp|pyié tpi;^ ce f^ 
a esté pif mon po^vpjr pour \^ fja^jfe, rQu^sir^ et ^^i tps^ 
qv'il s'est j^j^fx^é qwlq^e^ pççurences dopt j'ay préyeu 
que lç$ évéï^ment^ epssent peu fdtçper la tranquilité 
publicqueij'ay esté au cjeyaftt 4u n^l^ pt y ay ppMryeli avec 
tpute ^ yigiWnee e)t solicitu4e q\ù iji'3 .^té possible. Ce 
qu'ayant fw* e» toutes p^pa^oj^s, j'y ay mi* ppiop f^v^ 
qv'e» Oiirile af^p epicplleq^i e^sury/enupj^i^cpiflm^nce- 
n^ent dp ce^\e ani>ée, dp l'eslpignemept de mo^ nppyeu ^ 
priqpe (le Çopd^ p^ 4^ to^t ce qui s'^t pas^ eq ppi^^r 
qupP9i^ d'icelijiy. Par ce que à ^'affection que j'ay au publiçq 
»c jpîgî^QU enporps Jlp soing qi|e j'^y de sa personne, tellerr 
mept que mon diçt sieur et fils pt ^py avoi^ f ncoptinent 
enyoîé vers l^y pf r différei^^ fpi* ç\ en fixYer$ ^e^x, et 
ai) mP^iPP temps qup nou* ayoi^ pi^f^ cp (|i;'il n^ous 
a lîûot représenter du subjpct 4p ?on f)^ppai*^i depputé 
mQQ WDW» le Auq dp Vepta^jir pt flvplqiè^ aitfre§ dm 
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oonteil de mondiot sieur et fik pour venir à une conférence 
ainsy que je vous ay faict sçavoir, et après plusieurs voiages 
et diflficultës elle a enfin esté terminée. En sorte que mon 
dict nepveuet les premiers officiers de la couronne et autres 
qui Font assisté nous ont donné toute asseurance de leur 
fidélité et obéissance et s'emploier avec tant d'affection à 
tout ce qui sera du service de mon dict sieur et fils, et du 
bien et advantage de cest estât, que le publicq en recevra 
l'utilité, et nous le contentement que nous désirons : de 
manière que tous soupçons et défiances doibvent mainte- 
nant cesser et que partant il n'est plus besoing que les habi- 
tants des villes continuent de faire garde en icelles et en 
empescher l'entrée suivant les commandemens que nous 
leur en avons cy devant faict. C'est pourquoy vous pourez 
advertir ceux de Lioudun, où ils seroient en doubte de 
nostre volonté, qu'ils se peuvent désormais soulaga: de 
ceste peyne et que nous entendons que les choses demeu- 
rent aux mesmes termes quelles estoient auparavant ces 
mouvemens ausquels, comme nous n'avons peu mettre fin 
sy tost que nous l'eussions désiré et que, cependant et à 
nostre très grand regret, le peuple a esté incommodé des gens 
de guerre, aussy mon principal soing est maintenant de 
pourveoir qu'ils soient promptement licenciés de touscostés, 
et desjà ily a sy bon commencement que j'espère que les 
subjects du roy, monsieur mon fils^ ne tarderont guères 
à recevoir le soulagement qu'ils attendent et que le roy mon- 
dit sieur et fils et moy avons tant désiré que pour y 
pourveoir nous avons laissé en arrière toutes autres consi- 
dérations qui nous eussent peu retenir ; mais je n'auray 
poinct de regret aux peynes que j'ay eues et à tout ce que 
nous avons faict pour ce subject sy Dieu nous faict la grâce 
de continuer un bon et asseuré repos à la France, comme 
je l'espère, et que mon dict nepveu et les autres percistent 
en la bonne résolution, en laquelle ils nous ont tesmoigné 
d'estre depuis luy avoir accordé les articles arrestés en 
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ladite conférence, esquels mon nepveu le duc de Yen- 
dosme est compris, mais comme il est esloigné nous n'avons 
encores asseurance de sa part de ce qu'il fera, et toutes fois 
nous ne doubtons qu'il ne se conforme à ce qui a esté dict 
pour son regard. Nous en serons dans peu de jours esclair- 
ois et jusques alors nous réserverons en tout cas quelques 
forces pour y pourveoir par ceste voye, s'il en estoit besoing. 
Cependant j'ai voulu vous faire ceste lettre tant pour vous 
informer de Testât auquel sont à présent les affaires, qu'affin 
que vous en puissiez faire part à ceux que vous jugerez le 
mériter en l'estendue de vostre charge, où je vous prie de 
veiller tousjours sur tout ce qui se passera avec le soing et 
la diligence nécessaires. Vous asseurant que j'ay conten- 
tement du bon debvoir que vous en avez faict pendant ces 
occasions et que le roy, monsieur mon fils, et moy nous 
en souviendrons quand il s'en présentera de faire pour vous 
que je prie Dieu, Monsieur du Boisguérin, vous tenir en 
sa saincte garde. 

Escrit à Paris le dernier jour de mai 1614. Marie. Et plus 
bas : PoTiEB. 



79. — 2 juillet 1614. — Lettres à terrier accordées par le roi à 
H. de Boisgoérin pour l'usage de sa châtellenie de Bois* 
P^euiUy^ 

Louis, par la grâce de Dieu roy de France et de Navarre. 
A nostre amé et féal le bailly et juge de Lodun ou son 
lieutenant, salut. Nostre cher et bien amé Marc Anthoine 
Marreau, escuyer, sieur de Boisguérin, de Lassay et de la 
terre et seigneurie et chastellenie du Boys Preuilly allias 
Marmande, gentilhomme ordinaire de nostre chambre, 
nostre gouverneur et cappitaine en nostre ville et chasteau 

1. Orig.,parch. 
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de LodiÉiy nôuft a frieft reMawtrèr qtie pii»|i6tt de temps 
en gà il amoyi ae^^ Ift dioie terre et •eigaetuie de Boû- 
preAiUy, teme de nic^Uaà Soy et hommalge, doat U ne peuk 
à k côMervalAOïi de ooa dtoîots et defr sîeoft drefiser l'advea 
qa*il est teou et désire aolis rendre pour n'en avoir que peu 
de tiltres» la plus grande ptatlye d'ioeulx ajrani estes peidux 
Qti es^arez pendant la guerre et n'y avoir de longtemps esté 
tenues la jurîsdietion et assises, au mojen que oj devant 
la dieite ehàteUenie et seigneurie du BoispreuiUj esUût pos- 
sédée par les seigneurs de Roué, du Lude^ du Saultray, 
dé Jtfalioorae et aultres personnages relevez successivementy 
qui aé^igeoyeat la dk^te terre pour son peu de revenu^ 
n'eslce habitée d'auoune maison, longue distance de leurs 
demeures^ et ecxmbien qu'il luy soyt nécessaire pour dresser 
smi diot adveudedÉresser un terrier et nouveaux tîltres* Pour 
quoy fiuK il luy soit loysible^ suyvant nos ordonnances et 
de nos prédécesseurs roys^mesmes celle des estatz de Bloys 
de Tan mil cinq cens soixante et dix sept, de faire tenir 
plettz et assises par ses sénéchal et oflBeiers jusques à perfec- 
tion du dict terrier : néantmoings il craindroit que aucuns 
feissent refus d'y comparoir et obéyr s'il ne luy estoit sur 
ce par nous particullièrement pourveu de nos lettres néces- 
saires, dont il «feus a hiisiUecnent stiplié fit requis* À cm 
c ou s ea , attMMki dfé^ la dicte lerr« est lenue de nous neilè- 
ment en droictz de haulte, moyenne et basse justice et 
en tiltre de chastellenie, avons au dict sieur de Boisguérin 
permis^ permettons tant suivant et conforibément nos dic- 
tes Ordonnances que de nostre particullière jgtkce de &ire 
tenir par ses sénéchal et officiers pleitzet assises en son dict 
filef de quinzaine efa quinzaine, et pour cet effect, faire 
appeler, obéyr et entendre tous les vassaulx du dict fief pour 
y faire toutes les functions, poursuittes et recohgnoissances 
requises et appartenantes à terre de la qualité dudict Bois- 
preuiUy jusquesà plaine et actu e ll e co nfe c ti o n de son dict 
terrier, adveu et recongnoissance de ses droiota et oonser- 
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vation des nostres et pour plus grand soulagement tant 
de kij^ que éa a^s «ub^ootet ^^ va$ftaiik el teaupcier^ 
Si mandons et ordonnons: qae ces présentes vous faictes 
lire, publier et enregistrer et du contenu jouyr et user 
le diet sieur de Bdisguërin, ^essaol et faisant cesser 
tons irouMes et empesebemens au contraire. Car iri est 
nostre plaisir. 

Domië à PariS) le ij^ jour de jufllel Tan de grftM mit air 
cens quatorze et de neutre rtgne le ciiK|aiesme. 

Par le roy en son oe n oc it. Lvqab. 



80. -*- 9 août l«li. ^ LaMre de la r4ga»le Marie de KédMs. h 
H. de Bois(;iiérin ^ 

MoBsieur de Boi^^uéria^ «yadt veti l'avis ^e vous me 
donnez par la lettre que voslrefilama rendue j'^y com« 
maadé au ceppitaine de Thibaut, exemf>t des gsMfdes du 
corps du roy monsieur mon fits^ de se tvunaporter au 
boui^ de Renton pour vob ce qui s'y pas^e et pour le fair» 
sçavoir et empescber cependant toutes voyes do feiet et 
mesmes s'il ea est besoing demeurer au cba^au dudit 
Renton jusques à ce que nous ayant informiez de ce qm 
s'y fera il y ayt esté par nous pourveu. N'ayant donc à 
présent autre chose à vous mander sur ce subject, je ne feray 
ceste lettre plus longue que pour prier Dieu qu'il vous ayt^ 
Monsieur de Boisguérin, en sasaiocte garde. 

Escrit à Angers, le ix* jour d'aoust 1614. Marib. Et plus 
boâ : POTAB. 



i. L'original de cette lettre, uijQUFd'hui perdu* avait 4té oemvwr 
nique à la Société des Antiquaires de TOuest, dans /sa séance du 
6 Juin 1844. 
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81. — 10 septembre Itfl4. — LeUre de la régente Marie de Médk» 
à M. de Boiaguérin. 

Monsieur de Boiaguérin, le roy, monsieur mon fils, et 
moy sommes grâces à Dieu de retour de nostre voiage avec 
la santé et le contentement que nous pouvions désirer. 
Biais comme il n'a peu estre achevé si tost que nous pen- 
sions ny mesmes avant le temps auquel nous avions assi- 
gné les estats généraux de ce royaume^ nous avons main- 
tenant à en prendre ung aultre, qui sera comme vous 
pouvez croire le plus bref qu'il nous sera possible, car nous 
ne voulons retarder la tenue des susdicts estats que le 
moins que nous pourrons et en attendant que nous vous 
mandions, comme nous ferons dans peu des jours, le jour 
et le lieu que nous aurons arrestés. Je vous escrits ceste 
lettre pour vous advertir des termes où nous en sommes 
et de la résolution que nous avons prise d'aller de mardy 
prochain en huict jours , au Parlement , déclarer le roy, 
mon dict sieur et fils, majeur. Priant Dieu qu'il le veuille 
assister de ses sainctes bénédictions, et qu'il vous ait, 
Monsieur de Boisguérin, en sa saincte et digne garde. 

Escrit à Paris, le xx*jour de septembre 1614. Marie. Et 
plus bas : Pornsa. 



82. — 20 septembre 1614. — Lettre de M. de Sceaux à M. de 

Boisguérin. 

Monsieur , la royne vous a voulu advertir du retour 
du roy et d'elle, c'est le sujet de la lettre que Sa Majesté 
vous escrit présentement et à laquelle j'adjouste celle cy 
pour vous assurer que je continue d'estre. Monsieur, vostre 
plus affectionné serviteur. Sbaus. 

De Paris, le xx*jour de septembre 1614. 
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83. — 4 octobre 1644. — Lettre de Louis XIII à M. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, vous avez esté adverty par les 
dernières lettres, que la royne, ma très honorée dame et 
mère, vous a esorites, de la délibération en laquelle nous 
estions à nostre retour, puisque le jour que nous avions 
assigné pour l'ouverture des estatz générauix de ce 
royaume estoit passé auparavant d'en prendre au plustot 
un autre pour les commencer ineontinant après ma majo^ 
rite, d'auhant qu'elle estoit si proche que nous ne le pou- 
vions faire devant^ et maintenant que j'y suis entré et que 
je Tay déclaré en mon Parlement de ceste ville, j'ay aussy 
arresté de tenir lesdicts estats en icelle comme le lieu le 
plus commode que j'eusse peu choisir et principalemant 
en la saison qui s'approche, et d'en faire l'ouverture le 
X* de ce mois. De quoy je vous ay voulu donner advis affin 
que si quelques uns des députez qui doibvent venir de 
Testendue de vostre charge, ne sy sont encores acheminez 
vous les pressiez de partir pour s'y rendre le plus tost 
qu'ils pourront. Je vous envoie une lettre pour le. . . . *. 
Loudunois pour mesme effect avec ceste cy , laquelle 
n'estant à aultre fin, je ne la feray plus longue que pour 
prier Dieu qu'il vous ayt. Monsieur de Boisguérin, en sa 
saincte garde. 

Escrit à Paris, le iiij* jour d'octobre 1614. Louis. Et plus 
bas : Potier. 



84.-4 octobre 1614. — Lettre de la régento Marie de Médicis à 
M. de Boisguérin *. 

Monsieur de Boisguérin, j'ay veu par votre lettre du 
iij* du mois passé ce qui s'est encore fait à Loudun pour 

i. Le mot est resté en blanc dans Toriginal. 
2. L'original de cette lettre, aujourd'hui perdu, a été communiqué 
à la Société des Antiquaires de l'Ouest, dans saséanoe du 6 juin 1844. 
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Telection dfs (jlépv^ (yii $e doivent U^utci* aux, EstaU 
généraux et suis marrye que T intelligence des habitans 
n'y a esté môUeuM afin deWteir lea dj^sordrea i|«siq|i|^ ils 
sont tombés At recheCel oorfut^e^U my^ipQimeur mQU Gky 
a vemia k ^o^ ooweU d'jt pourveôr el qm les parties y 
pfMmaivtni, il faïut at^ndre oe qui ea sem ondpmié et j^ 
n'ay aiicuBe respqnc£ À vous &ire cepfiiidant,stfM>nqueje 
prie Diieu qu'il vous ait, Mbasieur de Boisguérin, m sa 
sai|KAe et digne garde* 

Eaçrit a Patis, le iijj'jQur d'oetobve 1614. MiJ«« Et phu 
hm c Poraa. 

86. — 6 octobre f6(4. — Lettre de Louis 300 à M. de Boisgoéria. 

Monsieur de Bpisguérin, ayant pleif à Dieu me £aiire la 
grftce dfi paryeqir ^ l'adage 4ç wa nwjprité que j'^y vo^l^l 
d^l^uper moy pneswe ^n n(ia pour de ParlemeAt tenant mon 
lj^\ de justice, j'enteod^ à Tei^emple des roys^nes pnédeoies- 
seurs user ipaint^^nt du pouvoir aui pi'apparUent selop 
les loix de non .royfUiTne (sn ^ /condi^içte et direction de^ 
aiK^re^ d'iç€;luy et j'e^rç iç pégff ^ ga^vemer en sorte 
fori^ffié dç la inesfn^ ^issL^t^nce diy^nie dçtat j'f^y r^^pty le$ 
e0èpts jusque àçes^e heure soubs Thenriei^^ pi ^làg/s cout 
duicte delà royne, ma très honorée dame et mèjfÇf J'y feray 
^çiffif la pi^^é ej Ifi justipe je]t \ç iHi»iptipodray pn ça di^té 
et splendeur à la gloire et exaltation du nom dp Pîpu, 9 
l'honneur et utilité de mes subjeets et au béneffice général 
4e I9 cj^re^tiçntç. Maiç cofnoie ie recoggpis devoir beau- 
coup au soing que la roynp m^ dic^ dame et mère en a 
pris et avoir très grand occasion de me louer de sa bonne 
ti utie adminisinition, je m'^n veux auasy souvenir i 
jamais, ei ecàfloler pour moa service et le bien de mes 
affinires ses boas conseils aux oeeurenees qui se présente- 
ront^ puisque j'eq recueille À présent des frpicts si a^réa- 
Up^ par 1a p^ ^ coneopde doat JMÛs^ent mes siibj^ctz, 
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Testât florissant de mon rovaume et les amitiés et alliances 
des rôyà et 1»<ibées, tiseid Iriôys vt varf ^a^^tli sôht pliMost 
acreues que diminuées dtlf âftit Hïon bas aage. De quoy je 
vous ay voulu advertir par ceste lettre et comme elle o'est 
que pour ce 6ul](|ect je ne la feray plus longue que pour 
prier Dieu qu'il vous ay t, Monsieur de Boisguërin^ en sa 
saincte garde. 

Eserit à Paris, le vj* jour d'octobre 1614. Louis. Et plus 
bas ; Potier. 



ae. «^ (l^octtÉlpe VAL ^ Leilrecte la imltHBàre Marie 4e HéâMs 
an. de £oisgviériii. 

Monsieur de Boisguérin, ma régence ayant pris fin par 
le commencement de la majorité du roy, monsieur mon 
filz, qui luy donne plain pouvoir en Tadministration et 
conduicte des aftaires de son royauhne, suivant les loix 
d'icelluy,j'ay bien voulu vous en advertir par ceste lettre, 
affin que doresnavant vous luy adressiez les despesches el 
atfaires qui concernent son service, en Téxécution de vostre 
charge. Et comme j'ay eu seing de luy fiaiire oc^oistre les 
bon» debvoîrs que vous avez rendus en icella, ausf^ je me 
prcHnets qu'il aura bonne souvenance de les recognoistre 
à voatre advantage et contentement : à quoy j'aiders^ vo- 
lontiers. Cependant je confesse avoir esté assistée d'une 
gr&oe singulière de Dieu., et ne le pouvoir assez remercier 
de remettre au roy, mon dict sieur et filz^ le royaukae en 
Testât de félieité dedans et deliors ieeluy qui est cogneue 
de tous^ et je prie ceste mesme bonté protectrice 4es roys, 
qu'il luy plaise bénir et faifre prospérer son règne, |>our 
radvancemeBt de sa gloire, le bien et repos de ses sul^eotz 
et l'utiUilé publicque de la chrestienté et qu'il vous ayt, 
Monsieur de Boisgaérin> en -sa saincte et digne igar4ie« 

Eserit a Paris, le vj* jour ^'octobre 1 644. Aiuufi* Et plus 
bas: Ponsm* 
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87. — 21 novembre 1614. — Lettre de M. de Sceaux k M. de 
Boûguérin. 

Monsieur, vostre filz a salué le roy et je Tay présenlé à 
la royne, mais dès auparavant j'avois dit à Leurs Majestez 
comme il estoit venu icy et le sujet pour lequel vous l'y 
envoyez, et elles l'ont eu agréable, s'assurant qu'il vous 
imitera et se rendra dignes de leurs bonnes grâces. Il vient 
en un temps qu'il y a grand nombre de pensionnaires et 
que les Estats en font plainte, c'est pourquoy, il seroit diffi- 
cile de le faire maintenant employer sur Testât ; mais, s'il 
se présente quelque autre occasion où je puisse servir à 
luy ou à vous, vous conoistrez combien je vous estime et 
que je vous suis. Monsieur, vostre plus affectionné servi- 
teur. Seaus. 

De Paris, le xxi* jour de novembre 1614. 



88. — 19 janvier 1615.— Lettre de Louis Xm à M. de Boisgaérin. 

Monsieur du Boisguérin^ le sieur de Rochefort, auquel 
dès lors du déceds du sieur marquis de Noirmoustier je 
donnay la chaîne de mon lieutenant général au gouverne- 
ment de Poictou en l'absence de mon cousin le duc de 
Sully, ayant remis ycelle charge en mes mains, j'en ay sur 
ce pourveu le sieur comte de la Rochefoucault, conseiller 
en mon conseil d'estat, cappitaine de cinquante hommes 
d'armes de mes ordonnances et mestre de ma garde robe, 
que j'ay recongneu bien digne et capable de l'administra- 
tion de ceste charge, et^ désirant qu'il s'en mette en pos- 
session et me puisse doresnavant rendre service en ic€41e, 
je vous ay voulu escrire celle-cy, pour vous recommander 
et ordonner de le reconnoistre, estant par delà en ce qui 
sera de l'auctorité et function de ladite charge, et vous 
comporter en son endroit selon que le debvoir de la vostre 
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et le bien de mon service vous y obligent. Donnant aussy 
ordre que ceux qui sont soubz vostre pouvoir luy rendent 
l'honneur, respect et obéissance qui apartient à sa qualité 
et mérite : vous pouvant asseurer en ce faisant de recevoir 
pareillement de luy toutte assistance, amitié et faveur aux 
occasions ou vous aurez à en désirer et attendre de sa 
part. Sur ce, je prie Dieu, Monsieur du Boisguérin, vous 
avoir en sa saincte garde. 

Escrit à Paris, ce xix* de janvier 161 5. Louis. Et plus bas : 
Phkltpbaux. 



89. — 10 février 161B. — Lettre de Louis Xm à M. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, jugeant qu'il est à propos pour 
mon service que vous soiez informé au vray de ce qui se 
passa jeudy dernier en ceste ville * et depuis sur le mesme 
suject, à cause des bruitz qui en peuvent courre au con- 
traire^ et mettre en peine vous et mes autres serviteurs, 
je vous en envoie le discours et Taccompagne de ceste 
lettre seulement pour y donner adresse, car je n'ay pour 
ceste heure autre chose à vous mander, sinon, que je prie 
Dieu, Monsieur de Boisguérin, qu'il vous ait en sa saincte 
et digne garde. 

Escrit à Paris, le x*jour de febvrier 1615. Louis. Et plus 
bas : PcTiEE. 



90. — 10 février I6IB. — Lettre de M. de Sceaux à M. de 



Monsieur, il est arrivé icy un accident fascheux en soy 
et en ses conséquences, mais j'espère que le desplaisir que 



1. La lettre suivante du secrétaire d*État explique œlle-ci. La 
oour et le Parlement avaient des démêlés très vifs. Le prince de 
Goadé, prenant parti pour ce dernier, se retira de la cour. 
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«MM mjnMMsMi UÉOtogtpsBsé n «que aoMcigaear le 
ponoe preûtira les eoMeik ifaeaoiA«teqt les gens ide >bkn 
ti qoi «>ftt digOM de m pmdeme <t ife «cm étroir en- 
ffim le My «i la vèyuïe. Ma» .cepradanV offin <{ae voob 
«'«n JQ^w en fMne et en sçadiie^ la ^tâilé^ Soi Mafeslé 
:? oaa en envoyé le dttooun auqtwl je a'adjoustany q«e 
«nés reeomiiuiiiaiioni à ^im booMS giioes^ccMnaM eslasti 
Monsieur, vostre plus affectionné sereîteor* Ss^es* 
De JPaii*, ta «* joof de febmar f«t&. 



91. — » fé¥iwiAlI^. ~ J^ttrede J4>uis VUkM. d^^Boisgoém^ 

Monsieur de Boi^guérin, limdjr dernieri uuy* jour de ce 
mob, les cahiers des estats généraux me furent présentés 
en la foime et solemnilé accoustumée^ et^ dezle xxv" j'as- 
semblay les princes et officiers de ma couronne qui sont 
prezde moy et les autres de mon conseil pour adviser au 
meitteur ordre qui ae ^pourroit tenir, pour veoir et res- 
pondre au plustost tous les articles qui y sont en très 
grand nombre, et^ y ayant par leur advis .pris une bonne 
résolution suivant laquelle Texpédition en sera prompte, 
j'y faicts travailler continuellement et continueray de jour à 
autre jusques à ce que s'en soit entièrement Êiict, voulant 
leur donner mes responces le plustost qull sera possible et 
les rendre si bonnes et favo r ab les , qu'eUesfacent cognoistre 
que j'affectionne le service de Dieu comme je doibs, que 
j'aime ma noblesse, etdésine le «oïdagemevt de mon ^u- 
ple, et, bref que tous mes bons subjectz ayent occasion de 
louer sa divine bonté et de se contenter. De quoy, vou- 
lant que vous soîez adverty^ Je vous escris ceste lettre pour 
ce subject. Je vous veus aussy advertir, outre ce que vous 
en aurez peu sçavoir, que les députez qui se sont trouvez 
en 4a ckambre ée la nobksae, iaiaant profession de la reli- 
gion prétendue reffiormée, ont eu -aux deirni^rs jours delà 
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tenue des dicts estais quelques différends avec les aultres 
pour ung article ou deux qu'ils ont estimé ne pouvoir pas- 
ser sans se faire tort s'ilz n'estoient refformez en quelque 
sorte, que le plus grand nombre n'a jamais voulu consentir, 
demanière qu'ils se sont abstenus (excepté le sieur delà Noue 
qui n'y a faict nulle difficulté), de signer le cahier et ont 
protesté de s'adresser à moy pour leur pourveoir sur ce sub- 
ject, craignans que ces articles portent conséquence contre 
les esdictz faicts pour la paciffîcation de ce royaume et 
leur soient de quelque préjudice. Mais ils n'en doibvent 
rien apréhender, car, comme l'a bien jugé le dict sieur de 
la Noue, j'y feray telle responce que mes subjects catho- 
licques et ceulx de la dicte religion prétendue refformée, 
auront les ungs et les aultres occasion d'en demeurer 
contens, et qu'ilz cognoistront tous que ma volonté est 
de ne me point départir de la résolution que j'ay prise dès 
mon advènement à ceste couronne et confirmée à l'entrée 
de ma majorité de maintenir les dicts esdictz, et faire vivre 
tous mes dicts subjects en paix soubz l'observation d'iceulx. 
Je prie Dieu qu'il vous ayt. Monsieur de Boisguérin, en sa 
saincte garde. 

Escript à Paris le xxvnj^ jour de febvrier 161 5. Louis. 

Monsieur de Boisguérin, comme je voulois faire fermer 
ceste lettre, la vostre du xix^ de ce mois m'a esté présen- 
tée, c'est pourquoyj'adjouste ce mot pour vous enasseu- 
rer et que ce que vous me mandez m'est bien agréable el 
j'en faicts estât certain. Louis. Et plus bas : Potier. 



92. — 15 avril 1618. — Lettre de Louis XIII à M. de Boisguériiu 

Monsieur de Boisguérin, vous avez cy devant sceu, 
comme, sur la suplication qui m'avoit esté faicte par mes 
sujects faisant profession de la religion prétendue ré- 
formée de toutes les provinces de ce royaume de leur 

TOME XIV. 20 
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vouloir changer le lieu de Grenoble, que je leur avois 
assigné pour la tenue de leur assemblée générale, je feus 
conseillé de leur faire sçavoir qu'ils remissent à faire ceste 
poursuitte jusques au commencement du présent mois 
d'apvril, et que lors j'adviserois aux moiens que je pour- 
rois avoir de leur donner contentement. J'avois pris ce 
délay pour pourveoir à faire ce changement que je voyois 
estrepour eux si généralement désiré et requis, en sorte que 
mon cousin le maréchal Desdiguières n'eust point sujet de 
se plaindre d'eux mesmes, qui sembloient tesmoigner 
avoir quelque desfiance de luy. Quand doncques j'ay veu 
le temps s'aprocher que je serois requis d'accorder un 
autre lieu pour la dicte assemblée, je me suis résolu de faire 
instance, à mon dict cousin le maréchal Desdiguières, de 
venir icy, considérant qu'outre que j'y désire grandement 
sa présence, pour conférer avec luy et prendre son advis 
sur plusieurs occurrences qui se passent, il auroit aussy 
moins de déplaisir que ce changement de lieu se feist pen- 
dant qu'il seroit esloigné de la province, et moy, le con- 
tentement de l'avoir près de moy lorsque la dicte assemblée 
se tiendroit pour, assisté de son conseil, veoir à leur donner 
satisfaction sur les plaintes ou demandes qu'ils me feroient ; 
en suitte de ce, les députtés généraux de ceux de la dicte 
religion, assistés de plusieurs envoyés de diverses provinces, 
n'ont pas manqué sur la fin du mois dernier de renou- 
veller et réitérer leurs instances et poursuittes pour leur 
nommer un lieu, et leur assigner le temps pour la tenue de 
la dicte assemblée générale, et m'en ont pressé de telle 
sorte qu'à peyne ay je pu prendre la commodité avec ceux 
de mon conseil de considérer ce qui pourroit esti*e en cela 
pour le mieux de mon service ; si bien, qu'ayant mis cest 
affaire en délibération, après m'estre représenté l'espérance 
que mon dict cousin le maréchal Desdiguières m'a récente- 
ment donnée, de me venir trouver, ayant aussy mis en 
considération qu'à l'occasion des mouvemens de guerre 
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qui sont dacesté d^ Savoye et de Piedmont, il n'estoit 
aucunement à propos de tenir maintenant ladiete assemblée 
dans Grenoblç, qui est ville frontière et vçisine des dicts 
pays, j'ay esté conseillé de leur accorder ce qu'ils m'a- 
Yoient tousjours demandé pour le changement et aproche 
du lieu, pour la tenue de la dicte assemblée générale, et 
pour cest effect je leur ay assigné au xv^ jour de may pro- 
chain la. ville deGergeau, ou du temps du feu roy, mon- 
seigneur et père, ils ont desjà tenu de semblables assem- 
bljçes ; en, quoy, je croyois leur avoir donné tout suject de 
coptentep^ent, coii^vie ayant le dict lieu les qualités et con- 
sidérations toutes contraires à celles sur lesquelles ils se 
foodoi^nt ppuï refuser celuy de Grenoble , et, en ayant 
advaqjQ^ Iç tçpips le plus qu'il m'avoit esté possible, pour 
n,e différer plus longuement la dicte assemblée, que je 
vpyois estre par eux si ardamment désirée, mais, tant 
s'en faut qu'ils m'en ayent sceu quelque gré : qu'au con- 
traire, après avoir esté informés de mon intention, et avoir 
sur ce tenu divers conseils et assemblées en ceste ville, 
ils m'ont enfin fait remonstrçr qu'ils ne pouvoient accep- 
ter le dict lieu de Gergeau comme leur estant (ce disent ils) 
par trop incommode, et un jour ou deux après ils m'ont 
fait dire qu'ils aimoient mieux avoir celuy de Greno- 
ble. En cela, je recogneus aussy tost qu'ils avoient esté 
poussés par quelques uns mal affectionnés au bien de 
mon service et au repos de cest estât, abusant ainsy libre- 
ment de. mon authorité, car mes dicts sujects estant 
obligés d'accepter le lieu que je leur ordonne, j'avois 
desjà assés d'occasion 4'estre malconten^t du resfus qu'ils 
ont fait, l'espace de huit ou dix mois, du dicl lieu de Gre- 
noble, sans se porter à présent à faire difficulté d'accepter 
ledict lieu de Gergeau, et retourner à demander Grenoble, 
n^ntenan^ qu'ils scaventque mon dict cousin le maréchal 
Lfesdiguières est en termes de venir de deçà et ne puis m'I- 
qiaginçr qviçl suject ilâ peuvent prendre de faire ce resfufi, 
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car encores que le logement du dict lieu de Gergeau soît 
petit, néanmoins, il est assés ample et commode pour tenir 
la dicte assemblée comme elle y a jà esté par le passé, et 
est assis en lieu ou ceux qui seront deputtés de toutes les 
provinces de ce royaume s'y peuvent acheminer très 
commodément, et, d'ailleurs, la proximité du lieu leur 
aporteroit une grande facilité pour me pouvoir faire en- 
tendre promptement ce qui seroit de leurs remonstrances 
ou intérests, afin de ne perdre pas le long temps que l'on 
consomme ordinairement en allées et venues. Toutes ces 
considérations m'ont fait demeurer ferme à ne changer 
point le dict lieu de Gergeau, et encores que leurs députés 
généraux, ayent charge, comme ils disent, de ceux des pro- 
vinces qui se retrouvent en ceste ville, ayent voulu faire 
difficulté d'accepter le brevet que je leur en ay fait expédier, 
lequel néanmoins je leur ay mis entre les mains pour l'en- 
voyer où ils ont accoustumé; et veux croire que ceste leur 
action et procédure ne sera advouée ny aprouvée par les 
provinces et spécialement de mes bons serviteurs, lesquels 
ne se laisseront préoccuper de mauvais bruits ou des ma- 
licieuses inventions que l'on m'a adverty qu'aucuns 
factieux font desjà courir en divers endroits sur ce suject. 
Je vous escrits donc cecy afin que vous sçachiés au vray 
comme toute ceste affaire se passe, en informiés ceux que 
vous jugerés à propos et empeschiés ce que l'on voudroil 
dire au contraire, ou qui pourroit préjudicier à mon au- 
thorité et au repos et tranquilité publicque, et exortiés 
aussy ceux de mes dicts serviteurs que vous jugerés à pro- 
pos d'y aporter chacun en leur particulier ce qui dépendra 
d'eux et de s'employer à ce que les uns et les autres se 
disposent de se conformer en cela à mes intentions et 
volontés, comme je désire pareillement que vous y tra- 
vailliés de vostre part, empeschant de tout vostre pouvoir 
que soubs faux bruits ou faux raports mes dicts sujeets 
de la dicte religion prétendue reformée n'entreprennent 
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d'aller à présent à Grenoble ou de choisir d'eux mesmes 
un autre lieu pour l'assemblée au préjudice de la teneur 
des édicts. A quoy, m'assurant que vous aporteréb ce qui 
sera de vostre soing, vigillence et affection accoustumés à 
mon service, je ne vous en manderay davantage , priant 
Dieu qu'il vous ait, Monsieur de Boisguérin, en sa saincte 
garde. 

Ëscrit à Paris le xv^ jour d'apvril 1615. Louis. Et plm 
bas : Potier. 



93. — 15 avril 1615. — Lettre de M. de Sceaux à M. de Boisguérin. 

Monsieur, j'ay fait veoir au roy et à la royne voz lettres 
du XV* du mois passé , par lesquelles vous représentez à 
Leurs Majestés ce qui s'est passé touchant la charge de 
monsieur le comte de la Rochefoucaut et les supliez de vous 
vouloir ouyr sur ce sujet, ce qu'elles feront tousjours vo- 
lontiers et avec toute la faveur et bienveillance que vous 
en sçauriez espérer, et mesmes le dict conte m'a dit qu'il 
contribuera^ tout ce qui dépendra de luy, pour vostre 
contentement, en ayant receude vous autant qu'il en pour- 
roit désirer en ceste occasion. De sorte que vous pouvez, 
quand vous le jugerez à propos, si vous avez quelque chose 
à remonstrer, le faire représenter à Leurs dites Majestés en 
leur conseil et elles m'ont commandé de vous en assurer. 
Mais, comme elles n'ont autre chose à vous mander pour 
ce regard et que le roy vous escrit amplement pour 
autre affaire, elles ne vous font point de responce et moy, 
je ne vous la feray plus longue , que pour vous prier de 
croire que je suis tous jours. Monsieur, vostre plus affec- 
tionné serviteur. Seaus. 

De Paris, le 15* jour d'avril 1615. 
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04. — <«' mai 1615.^ Lettre de H. de Sceaux à M. de Boisguérin. 

Monsieur, je voiis ay escrit, il n'y a pas long tems, sur 
un sujet qui à ceste heui^e est en meilleurs termes, grâces à 
Dieu, par les submissions que monseigneur le prince de 
Condé a rendues à Leurs Majestés, et maintenant je vous 
fais ceste lettre pour accompagner celle que le roy vous 
adresse sur l'occasion de l'issue des Estats généraux, à 
laquelle je n'adjousteray que mes recommandations à voz 
bonnes grâces comme estant, Monsieur, vostre plus affec- 
tionné serviteur. Sbâus. 

De Paris, le premier jour de may 1 61 5. 

Vous verrez par la lettre du roy conmie Sa Majesté 'a eu 
la vostre du 19* du mois passé et l'a eue bien agréable. Je 
n'ay rien à vous en mander davantage sur (ce sujet. 



06. — IB mai 1615. — Lettre de Louis Xm àV. de Boisguérin. 

Monsieur du Boisguérin, ayant toutte confiance et atoeu- 
rance en l'affection de mon cousin le duc de Sully à mon 
service , j'ay vouUu, s'en allant en mon païs de Poictou 
pour y faire sa charge, l'accompagner de ceste cy pour 
vous recommander de le reconnoistre de vostre part et 
luy rendre ce qui apa'rtient à Tauctorité et dignité de sa 
dicte charge, selon qu'il est convenable pour le bien de 
mon dict service et le repos et tranquillité de la province. 
M'asseurant que en ce faisant vous recevrez pareillement 
de luy la faveur et assistarice dont vous pourrez avoir 
besoing aux occasions' qiii s'en présenteront. Voulant 
doncq croire que vous satisferez en cela à ce qui est de 
mon intention, je ne Vous'fei*ày plus longue lettre, que 
pour prier Dieu, Monsieur du Boisguérini vous avoir en 
sa saincte garde. 
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Escript à Paris, ce xv' de may 161 5. Louis. Et plus bas : 
Pheltpeaux. * 



06. — 18 juin 1618. — Lettre de Louis XIII à M. de Boisguérin. 

Monsieur de BoisguériD, je n'ay poiat escrit au sieur du 
Piessis ny à vous sur le suject de la remise de Gergeau à 
Grenoble de l'assemblée générale de mes sujects faisant 
profession de la religion prétendue reformée, parce que 
mon brevet ayant esté envoyé par tout , j'ay estimé que 
vous en seriez tous deux assés advertis ; toutesfois, m'es- 
tant souvenu que je vous avois cy devant escrit ma volonté 
sur le premier changement^ j'ay jugé à propos de vous 
faire maintenant ceste lettre affin que vous n'en soyez en 
doute sur ce second et comme elle n'est que pour ceste 
seule occasion, je ne la feray plus longue que pour prier 
Dieu qu'il vous ait. Monsieur de Boisguérin, en sa saincte 
garde. 

Escrit a Paris, lexviij' jour de juin 1615. Louis. Et plus 
bas : PoTiEB. 



97. — 18 juin 1618. — Lettre de M. de Sceaux à M. de Boisguérin. 

Monsieur, au commancement du mois passé le roy 
receut voz lettres du 27* du précèdent; mais Sa Majesté 
n'avoit point de responce à y faire parce qu'elles n'estoyent 
que pour en servir aux sienes, et, maintenant, s'estant res- 
souvenue de ce qu'elle vous avoit mandé touchant l'assem- 
blée de Gergeau, elle vous fait ceste dépesche sur ce 
qu'elle a esté remise derechef à Grenoble^ affin que vous ne 
soyez en doute de sa volonté; encore qu'elle ne doute 



• 3 juin 1615. — Lettre de commitimus accordée par le roi à 
M. de Boisguério, pour faire porter devant la chambre des reouétes 
à Paris les affaires qu*il avait contre ses débiteurs, (Orig. paron.^ 
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point que vous n'en ayez esté adverty. A quoy, j'adjous- 
teray que Ton dit qu'en quelques endrois l'on assure des 
gens de guerre contre les desfences du roy, et que je croy 
que vos quartiers sont exempts de ce désordre, puisque 
vous ne nous en donnez point d'adviz. Je n'en ay point 
d'autre à vous donner de deçà, sinon que, grâces à Dieu, le 
roy et la n)yne sont en très bonne santé, se préparans à 
leur voyage * et à passer encores en vostre voisinage^ où je 
souhaite que nous vous trouvions en aussy bonne dispo- 
sition que nous vous avons laissé et que la vous désire tous 
jours, Monsieur, vostre plus affectionné serviteur. Seaus. 
De Paris, le xvni*jour de juin 1615. 



06. — 23 juin 1615. — Lettre de Sally à M. de Boisguérin. 

Monsieur, je n'ay jamais doubté de vostre affection en- 
vers moy, vous estimant trop courageux et trop homme 
de bien pour manquer à vos promesses, et à la paroUe que 
vous m'avés donnée, de m'aimer véritablement. A quoy je 
vous conjure, et de faire estât asseuré de mon amitié et 
service dont vous tirerés des preuves lors que me voudrés 
emploier; dont attendant les occasions, je vous baiseray 
les mains, priant le Créateur qu'il vous conserve. 

De Saint-Mexent ce 23 juin 161 . •. C'est vostre plus 
fidelle amy à vous servir. Le duc de Sully. 



i. LfOUis XIII partait pour Bordeaux avec sa mère et sa sœur, dans 
le but d*y épouser Tinfante d'Espaene, Anne d'Autriche ; mais sa 
sœur ayant été prise de la petite vérole, la cour prolongea son sé- 
jour à Poitiers pendant un mois. Le roi, qui logeait d'abord avec 
Madame en l'hôtel de M. de Sainte-Soline, s'en alla chez M. de 
Brilhao de Nouzières, lieutenant criminel (Thibaudeau, Histoire du 
Poitou). 

2. Le dernier chiffre de la date a disparu par suite d'une déchi- 
rure de la lettre; mais il n'y a pas lieu de douter qu'il ne faille lire 
1615, Sully ayant, au mois de juin de cette année, fait un assez long 
séjour à SaintMaixent. 



L 
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99. — 6 juillet 1615. — Lettre de Louis Xm à M. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, j'ay veu, par vos lettres du 
xvm* du mois dernier, ce qui s'est passé en ma ville de 
Loudun touchant les Jésuistes qui y ont un prieuré *, sur 
quoy j'estime que ce que vous y avés fait a esté à bonne 
intention, c'est pourquoy je ne le trouve mauvais. Mais je 
vous escrits celle cy pour vous advertir que vous les devés 
assister en la liberté qu'ils ont eue jusques à ceste heure d'y 
aUer deux ou trois ensemble. Ce nombre ne pouvant don- 
ner nul ombrage à qui que ce soit, et que j'entends qu'ils 
en puissent user comme ils ont fait au passé, voulant qu'un 
chacun de mes sujects vive esgalement soubs la raigle de 
mes esdits, et je pom*voiray bien qu'il n'en sera pas 
abusé par ceux cy • Comme je m'assure que vous ferez que 
je seray obéy en cela et en toutes autres choses qui dépen- 
dront de vous. Monsieur de Boisguérin, que je prie Dieu 
avoir en sa saincte garde. 

Escrit à Paris le vi"^ jour de juillet 1615. Louis. Et plus 
bM : PonEB. 



100. — 6 jaillet 1618. — Lettre de la reine-mère Marie de Hédicis 
à M. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, vous verrez par la responce que 
le roy, monsieur mon fils, vous fait, qu'elle est sa volonté 



1. La lettre de Bois^érin avait été motivée par un nouvel acte 
d'hostilité de sa part à Tégard des Jésuites, dont un titre des Ar- 
chives do la Vienne (série D 125) nous a encore conservé le sou- 
venir : — 20 juin 1615. Acte dressé par Charles Chauvet, lieute- 
nant particulier, assesseur criminel au siège royal de Loudun, à la 
requête du P.Jean Sabatery, jésuite, de Tinjonction faite à ce reli- 
gieux par Marc-Antoine Marreau, écuyer, sieur de Boisguérin. gou- 
verneur de Loudun, de sortir de la ville, sous prétexte qu'il était 
défendu à tous ceux de son ordre, par les édits et articles accordés à 
ceux de la religion prétendue réformée, de célébrer la messe et pré- 
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sur le suject de vostre dépesche du xvni* du mois passé, 
et d'autant que je sçay que vous serez assez soigneux de 
la faire exécuter, et que je n'ay rien à y adjouster davan- 
tage, je ne feray eeste lettre plus longue, que pour vous 
advertir que la guerre deSavoye est enfin pacifiée par l'en- 
tremise du roy,mon dit sieur et fils, en l'authorité de son 
nom, et prier Dieu qu'il vous ait, Monsieur de Boisguérin, 
en sa saincte garde. 

Escrit à Paris le vi* jour de juiUet 1615. Marie. Et plus 
bas : Potier. 



101.— 6 juillet 1615.— Lettre de M. de Soedux è M. de Boisguérin. 

Monsieur, vous verrez par la responce que le roy et la 
royne vous font qu'elle est la volonté de Leurs Majestés 
sur le sujet de vostre dépesche, et comme la paix est &ite 
en Biémont. A quoy je n'ay rien à adjouster, sinon que 
Leurs dites Majestés sont tousjours résolues* à leur voyage 
et que, grâces à Dieu, elles sont en très bonne santé. Mon- 
sieur de Yilleroy est allé de leur part vers monseigneur le 
prince de Condé et l'on attend le succez de son voyage 
pour veoirquel cours prendront les affaires. Je prie la di- 
vine bonté qu'il soit au bien public et au contentement 
de Leurs dites Majestés et qu'il vous donne, Monsieur, 
longue et heureuse vie. 

De Paris le vi* jour de juillet 1615. Vostre plus affec- 
tionné serviteur. Seaus. 



cher en aucune des villes qui leur étaient données pour sûreté, ni d'y 
faire résidence pour quelque cause que ce fût, notamment à Loudun, 
l'une de ces villes, et des protestations faites par ledit P. Sabatenr; 
signé : Charles Chauvet, assesseur susdit, E. Genebault, avocat au 
roi, L. Trincant, procureur du roi, Jean Sabateris, et Lionguet, 
commis du greffe. 
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102. -^24 juiUet 1615. ^ Leitare de SuUy à M. de'Beisgaérin. 

Monsieur, je comtnètieerày ma lettre par voàs prier de 
demeurer aussi ferme en raflfection que vous m'avés tant 
de fois promise et m solerinellement jurée que la mienne 
vous sera fidellement gardée. Il ne fault pas que les pre- 
mières fantaisies et immaginations , ayant la puissance 
avec lesquelles ik ont travaillé, escrivant vos lettres à 
M. de Rohan et à moy^ eest une proptitude suportable, 
puisque le cœur est demeuré tel qu'il doit. Quand à la 
première affaire dont m'escrivés, les conseils s'en doibvent 
donner de bouche et non par lettres, les vostres n'estant 
assez particulières pour vous y pouvoir solidement con- 
seiUer : surtout ayez soing de la conservation de vostre 
place puisqu'il y va de la gloire de Dieu, delà conservation 
des églises, du service du Toy, du repos de la province et 
de vosire honneur et bien pailiculier, auquejl] je suis aussi 
intéressé. Quand à la vente <ki Loudunois à celuy que 
mescrivés^ cela n'est nullement croiable, d'aultant que pour 
y parvenir, estant '<lonieiÂe'4i>'roy, il fault un éditj^vérifié 
au Pariement, ce qui est à présent impossible, et s'il 
s'en faict, un chaqun sera recéu à y mettre son dénier et 
lors le mien sera des plus haults. Quand à la commission 
que Duçoudray a obtenue, si j'en a vois veu la coppie, je 
vous en manderois mon advis, mais je n'estime pas que 
vostre fils ait subjet d'en estre en peine, encor que ceste 
action n'ait pas esté bien prudente ; aussi ne debvroit 'il 
point faire chose de conséquence sans vostre conseil. S'il 
eust eusé du mien il n'eust pas commis ceste faute en 
laquelle néantmoins il né la fault pas habandonner faictes 
tous estât de mon kffection à vostre service. Je vous baise 
les mains. 

De Saint-Mexent, ce 24 juillet 1 61 5. C'est vostre plus 
fidelle amy à vous servir. Le duc db Sully. 



Digitized by 



Google 



316 



i03. — 4 août 1618. — LeUre de Sully à M. de 6oi^;iiérm. 

Monsieur, je vous remercie de la peine que ayés prise 
pour l'affaire dont je vous avois escrit. Celuy quy y a inté- 
rest avec moy, et qui Tentend mieux que je ne le vous 
saurois escrire, n'est pas à présent en ce lieu, il y sera dans 
deux jours et aussi tost je vous Tenvoieray avec chai^ 
d'en passer par vostre advis et vous establir arbitre de tous 
les diférends, tant pour le regard de Régnier et Linacier 
que pour la dame des Cloudis, à laquelle je serois bien 
marri de desnier ce qui sera de raison. Pour vostre particu- 
lier, je seray incessamment tel que je le vous ay promis et 
ny trouvères jamais variation ny changement. Sur ceste 
vérité^ je vous baise les mains et prie Dieu qu'il vous 
conserve. 

De Saint-Mexent, ce 4 d'aoust 1615. C'est vostre plus 
fidelleamy à vous servir. Ljb duc de Sully. 



104.— 30 juillet 161S.— Lettre du roi à M. de Boisguârin \ 

Monsieur de Boisguérin, estant prest de partir pour faire 
mon voyage de Guienne, et ayant à pourveoir à ce que pen- 
dant mon esloignement il n'arrive aucun mouvement qui 
puisse troubler et altérer le repos de mes bons subjects, 
mesmes sur l'occasion du refins que mon cousin le prince 
de Ck>ndé, assisté de mes cousins les ducs de Longueville, 
de Mayenne, conte de Saint Pol, et maréchal de Bouillon, 
m'a faict de m'accompagner au dit voyage, ce qui ne peult 
que me mettre en deffiance de leurs intentions, j'ay advisé 
qu'il estoit bien à propos de faire prendre soigneusement 



1. L'original de cette lettre, aujourd'hui perdu, a été commu- 
niqué à la Société des Antiquaires de TOuest, dans la séance du 
6 juin 1844. 
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garde à la seureté et conservation de toutes mes villes et places 
et que les dits princes, seigneurs^ ny autres s'advouans d'eux, 
n'y entrent sans lettre ou passeport de moy en sorte que les 
habitans et ceux qui y ont charge de ma part y demeurent 
tousjours les plus forts et qu'il ne s'y face aucunes pratiques 
et menées pour y susciter du trouble et mouvement ny 
faire aucune entreprise préjudiciable à mon autorité et 
service et au repos et tranquillité publique, désirant pour 
cet effet que chacune des dites villes face faire désormais 
garde aux portes d'icelles, avec tel ordre et modération 
néanmoins qu'elles ne prennent ombrage ny alarme les 
unes des autres et que les habitans continuent à vivre en- 
semblement avec toute amityé et concorde soubs l'obser- 
vation de mes édicts. C'est ce qui me faict vous escripre 
affin que vous donniez ordre que ceste mienne intention 
soit suivye en la ville où vous commandez et apportiez au 
surplus ce qui sera de vostre soing et vigillance pour la seu- 
reté et conservation d'icelle et pour maintenir les dicts ha- 
bitans en l'entière obéissance et fidellité qu'ils me doibvent, 
suivant la charge que vous y avez et qu'il est de vostre 
debvoir. A quoy m'asseurant que vous ne manquerez pas 
de satisfaire je prieray Dieu, Monsieur de Boisguérin, vous 
avoir en sa saincte garde. 

Escrit à Paris, ce xxx"^ jour de juillet 1615. Louis. Et 
plus bas : Pheltpeaux. 



106. — 17 août 1618. — Lettre de Louis Xm à M. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, ayant différé de partir jusques 
à ceste heure je vous veus encores advertir de mes volon- 
tez advant que de m'esloigner maintenant que j'en suis 
^ux termes. Sçachez donc, que comme les mesmes occa- 
sions pour lesquelles je vous ay faict les commandemens 
que vcais avez cy devant receuz continuent de plus en plus, 
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je dësire aussy que voua les obserrieset fociez observer par 
les habitans de ma ville de Loudun le plus exactement que 
vous pourrez : etd^aultant que je vous envoyé ouverte la 
lettre que je leur esoris sur ce subject et que vous y verrez 
tout ce que je vous pourrois mander par celle cy, je n'y en 
feray redite. Pi^iant Dieu qu'il vous ayt, Monsieur de Boi^ 
guérm, en sa sainete garde. 

Ëscrit de Paris Je xTij' jour d'aoust 1615. Louis. Et plu$ 
boê :Poi»ER. 



IM. — 23 aotolCÉS. -^ Lettre de Sully k M. de BoisgoÀrâ* 

Monsieur^ vous nci debvés doubter que je ne sois le plus 
affectionné de vos amis et qu'en oeste qualité vous n'ob- 
teniés tout ce. qu'en soMriés désirer, comme je n'eusses pas 
faiUy de vous envoier la sauvegarde dont vostre lettre fisdet 
mention, mais la maison et ses apartenancessoot si mal spé- 
ct6ées qu'il a esté impossible de la bien dresser. Je voiu 
prie donc en feir^ dresser une telle que la voudrés et je la 
signeniy ou bien m'envoter ua mémoire bien ample pour 
cest effiect et je la feray expédier aussi tost. Au surplus^ ma 
femme m'a dit que luy aviés donné p^rolle de consentir à 
l'accord de vostre fdsde la Croix et du sieur Hillaire, mais 
qu'il falloit faire intervenir mon auctorité de gouverneur 
pour y faire condescendre vostre dit fils lequel par nulle 
autre voie ne s'y disposeroit. Suivant donc ceste ou- 
verture je lui en^ esc^is ,upe letti^e.que vous verres et puis 
luy ferés bailler et selon vos responces je manderay aussi 
tost le dit sieur Hillaire. J'ay esté un petit voiage en Xain- 
tonge visiter quelques uns de mes amis, auquel temps j'ay 
receu une d^spesche du Roy par un Courier exprès parti le 
mesme jour que leurs magest^s deslogèrent de Paris et allè- 
rent coucher à Chastres sous Montlehéry pour commencer 
leur voiage. Vdus verres par les lettres du Roy dont je voi^ 
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enToie coppie en quel estât estoient lors les affaires et quelles 
sont ses voluntés et les commendements qu'il me faîct de 
les départir aux principaux de ceste province. Efi ces te 
qualité je vous adresse la présente et vous prie de tenir la 
mains que les intentions du Roy soient exécutées (à qiioy 
vostre exemple servira grandement pour y convier les au- 
tres), donner advis à vos voisins et amis de tout ce que 
dessus et me tenir adverti des choses qui se passeront en 
vos quartiers au préjudice du service du Roy et du bien de 
Testât, me conservant fidellement l'amitié que m'avés pro- 
mise, laquelle m'oblige de vous dire comme le lieutenant 
de vostre ville c'est venu plaindre à moy de quelques. exés 
que vos enfans luy ont faict et me prier de trouver: bon 
qu'il en list sa plainte au Roy. H me semble que fériés bien 
d'accommoder ceste affaire la pour estoufer toutes criries. 
Je ne vous mande point de nouvelles des afiaires* du monde 
pour ce que je n'en ay point receu de bien asseurées depuis 
le dix-septiesme et celles la vous seroient desjà vieiUesu 
Attendant vostre responce sur les choses cy dessus je vous 
baiseray les mains. 

De Saint-Mexent, ce 23 de aoust 1615, C'est vostre plus 
humble à voiis faire service. Le duc de Sully, 

Je vous prie tenir la main qu'il ne se fasse nulle levée de 
gens de guerre afm que cela ne desnue vos quartiers de 
soldatz et que les puissions avoir pour servir le Roy et Tes- 
tât soubs nous et non soubs autres et commencés à leur en 
faire parler afin que cela les rettene. 



107. — 16 octobre 1616. — Letire de Sully à Me de Bd^guériii. 

Monsieur, j'ay reeeu vostre lettre par le sieur de la Croix 
vostre fiU, ouy sa créance et faict responce à ses proposi- 
tions. De quoy il est sy bien instruit que je ne m'estendray 
davantage sur ce subjet et me contenteray seuUement de 
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TOUS prier et conjurer de me continuer tousjours ramitié 
que vous m'avez promise, et faire tel estât démon affection 
que les tesmoignages passez, les asseurances présentes que 
je vous en donne, et Testime que je fais de vostre vertu, 
vous y obligent. Sur ce je vous baise les mains, et prie le 
Créateur qu'il vous conserve. 

De Fontenay, ce xv octobre 1 61 5, C'est vostre plus aflTec- 
tionné amy à vous faire service. Sullt. 

108. — 2 novembre 4615. — Lettre de Sully à M. de Boisgaérin. 

Monsieur, le temps que je vous avois désigné dernière- 
ment qu'estiez icy , estant maintenant arrivé, je vous ay 
voullu faire ce mot, affin qu'aussy tost que l'aurez receu^ 
vous envoyez icy quelqu'un en qui vous ayez fiance, sy 
vous mesmes ne vouliez prendre la peyne d'y venir, affin 
que je fasse délivrer l'argent qu'il faudra pour vos cappi- 
taines et soldats, car c'est chose à quoy je désire pourvoir. 
Et, en vous attendant, ou quelqu'un de vostre part, je ne 
vous feray celle cy plus longue, sinon pour vous asseur^* 
que vous n'avez jamais un meilleur amy que moy, ny qui 
vous estime et serve comme je feray aux occasions qui s'en 
présenteront. Sur cette vérité je vous baise les mains, et 
prie le Créateur qu'il vous conserve. 

De Fontenay, ce n* novembre 1615. Vostre plus affec- 
tionné à vous ùdte service. Sullt. 



109. — 6 novembre 1615. — Commission en blanc du duc de Sully 
pour lever une compagnie de cent honunes de pied (Orig., 
pap. \ scellé aux armes de Sully). 

Maximilian de Béthune, duc de Sully, pair^ grand mi^ 
nistre de l'artillerie et grand voyer de France, capitaine 

1. Il y en a deux exemplaires. 



Digitized by 



Google 



— 321 — 

d'une compagnie de cent hommes d'armes des ordon- 
nances du roy, gouverneur et lieutenant général pour sa 
majesté en son pays du haut et bas Poitou et Chastelleraudois 

et Lodunois au sieur de salut. Sur les avis qu'il a 

pieu au roy nous donné, qu'il estoit nécessaire pour le bien 
de son service de lever en cette province plusieurs troupes 
de cavallerie et d'infanterie dont il nous envoyeroit Testât 
au premier jour et ne doubtant nullement que les dites 
commissions ne soyent à nous adroissées comme es-* 
tant gouverneur de la province pour faire la distribution 
d'icelles, y donner nostre attache et consentement, aînsy 
qu'il est accoustumé. Or affin que les volontez de sa ma- 
jesté soyent plus promptement exécutées, lorsqu'il luy 
plaira nous honorer de ses commendemens et empescher 
que diverses sortes de personnes qui lèvent des gens de 
guerre sans son authorité ny nostre consentement ne re- 
tiennent tous les soldatz et ne privent sa majesté du fruict 
des levées qu'elle entend estre faictes ; nous avons estimé 
à propos pour éviter tous inconvenians de retenir, lever 
et enroller tous les soldatz qui désirent faire service à sa 
dicte majesté. A ces causes, bien informé de vos sens, 
loyauté, prudhommie, diligence et expérience au fait des 
armes , vous avons commis et député, commettons, or- 
donnons et députons par ces présentes pour assembler jus* 
ques au nombre de cent hommes de pied comme capi- 
taine d'une des compagnies du régiment du sieur de. • • , 
esquels soyent bons et aguerris soldatz, les faisant vivre 
avecq police et discipline et le plus au soulagement du 
peuple que faire se pourra ; nous donnant journellement 
avis de ce quy se passera et de la quantité de soldatz que 
vous aurez enroUés soubz vostre charge, afiîn de mettre 
ordre à leur logement, payement et département, comme 
chose du tout nécessaire pour le bien du service du roy, 
utilité et conservation de cete province. De quoy nous vous 
avons donné authorité , pouvoir et mandement en vertu 

TOMB XIV. 2! 
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de oday à noos donné par sa majesté coBMiie gouTenKiir 
el son lieulenant général en PoîeUni. Mandant à tous offi- 
ciers et autres qa'il appartiendra de tous assister et tenir 
main forte en l'exécution des présentes, lesqueUes nous 
avons signé de nostre main et en ioeUes fait apposer le 
scel de nos armes et contresigner par Tun de nos secré- 
tayres. 

A Fontenay^ le sixiesme jour de novembre mil six cens 
quinze* Le duc db ScsiiT. Et plm bas : Par commandeww^nt 
de mon dit seigneur. Nioglas* 



110. — 7 novembre 161K« — Lettre de Sally à M. de Boisgu^în. 

Monsieur, j'ay faîct délivrer au sieur de La Croix, vostre 
Glz , la somme de cinq mille cent livres pour les vous 
mettre entre mains affin de mettre sus pied et amener i 
Saint-Maixant, dans le xx* du présent mois, une compagnie 
de chevaux légers composée de cinquante maistres bien 
montez et armez et six compagnies de gens de pied de 
cent hommes chacune desquelles le tiers sera armé. H vous 
porte les commissions nécessaires pour cet effet et aussy 
pour mettre deux cens hommes en garnison dans la ville 
et chasteau de Loudun. Je vous attendray à Saint-Maixant 
au temps susdit. N'y manquez donc pas, je vous prie, et 
de me continuer Tamitié que m'avez promise, faisant estât 
asseuré de la mienne en toutes sortes d'occasions. Vous 
baisant les mains, de Fontenay, ce vij® novembre 1615. 
C'est vostre plus affectionné à vous faire service. Suixt. 



111. — 13 novembre 1615. — Lettre de Louis Xm à H. de 

Boi^;aérin. 

Monsieur de Boisguérin, je ne doute point que vous ne 
faciez bonne garde en mes viUe et chaiÂeau de Loodon, 
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Bimnteuaiit qoe mon coosin le priooe de CqimjIq ^ p«w$ 
ayec ce qu'il a de troupes deçà }^ riyi^r^ de Loire^ tU 
mesmes qae le br4ilt court qu'il a desseiug de tourner de 
vostre costé, ce que je ne pense pas qu'il entrepreigne et 
quand il le voudroit il luy seroit impossible car mon armée 
l'en empeschera tousjours estant entre luy et vous. Néan- 
moins, comme je voy que la pluspart des capitaines et 
gouverneurs de mes villes voisines de Loudun demandent 
sur ceste oooasîoQ quelques augmentations en leurs gami- 
sons^ et que je n'ay point de nouvelle^ de vous pour ee 
subject, je vous escris ceste lettre pour vous advertir de 
oonsidérer tA vous avez besoing de quelque chose y ajB&u 
<|ue vous me le faoie^ sçavoîr et vous aaseurer que je feray 
volontiers ce qui sera nécessaire pour la conservation d^ 
ma dicte place ; d'autant plus qu'estant entre vos mains je 
suis assuré que ce que j'y mettray sera bien employé. Au 
reste, je veux que vous sçachiéz que la Roype, ma femme^ 
^tra lundy deraia: en non royaume, de ^orte qu'elle sera 
dans le XX* de ce mois en ceste ville, et j'en pourray partir 
environ le xxv, et partant je ne seray plus guères esjoigné 
de vous, monsieur de Boisguérin, que je prie Dieu avoir m 
sa saincte garde. 

Escrit à Bordeaux le XHJ* jour de xiovembre i 61 5* Loms* 
Ct flM bas ; Pon^i. 



112. — ISnovemlm 1615. — Lettre de H. de Sceaux à M. de 

Boisguérin. 

Monsieur, vous verrez par la lettre que le roy vous es- 
crit comme Sa Majesté pex2se à vostre conservation sans 
que vous l'en £su)iez souvenir et pendant que vous ne son- 
gez qu'à la bien servir. C'est ainsy que le maistre et le 
serviteur doivent faire. Continuez donc de vostre costé et 
vous assurez que Sa Majesté a la volonté entière de le faire 
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par effect da siea et que je suis , Monsieur , votre plus 
affectionné serviteur. Seaus. 
De Bourdeaux, le xiij* jour de novembre 1615. 



113. — 17 novembre 1616. — Lettre de Louis Xm à M. de 

Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, vous aurez veu par les lettres 
que je vous ay escrites depuis peu de jours, comme je dé- 
sirois avoir de vos nouvelles et sçavoir ce qui vous seroit 
nécessaire pour la conservation de mes ville et chasteau de 
Loudun ; c'est pourquoy vous pouvez juger que je suis 
bien ayse de ce que vous m'en avez mandé par la vostre 
du vi* de ce mois qui m'a esté rendue aujourd'huy par ce 
porteur et ne voulant différer davantage à y pourveoir je 
vous fais des ceste heure ceste responce par laquelle je vous 
ordonne démettre cent hommes de guerre bien choisis en 
garnison dans le dict chasteau outre ceux qui y sont de tout 
temps entretenus et employés sur mon estât, vousasseurant 
que j'y fais aussy mettre ceux cy et donne ordre au paye- 
ment d'iceux, avec lesquels vous vous pourrés conserver 
sans que vous ayez besoing de munition, car vous n'avez 
qu'à vous garder des surprises, veu que mon cousin le 
prince de Ck>ndé n'a assez de forces pour assiéger une place 
comme celle où vous estes, mesmement estant suivy de 
près, comme il est, de mon cousin le maréchal de Boisdau- 
phin avec mon armée^ qui ne manqueroit de vous secourir 
s'il vous voyoit attacqués ou en quelque danger, ou si vous 
luy faisiez sçavoir en avoir besoing, car il a ce commande- 
ment de moy qui d'ailleurs auray soing de vous selon que 
je verray le cours des affaires, ou si je concis que vous ayés 
afiaire de plus grand nombre d'hommes ou de munitions 
assurez vous que j'y pourvoiray en sorte que vous n'en 
manquerés et verres en quelle recommandation je vous ay 
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et les habitans de ma dicte ville de Loudun, lesquels cepea- 
dant seront suffisant pour la garde d'icelle avec le bon 
ordie et l'assistance qu'ils recevront de vous en toutes 
occasions, ne manques donc d'y avoir l'oeil et d'avertir mon 
dict cousin le maréchal de Boisdauphin et moy mesmes 
de ce qui le méritera. De quoy me reposant sur vous, je 
prie Dieu qu'il vous ait, Monsieur de. Boisguérin, en » 
saincte garde. 

Escrit à Bordeaux le xvij* jour de novembre 161 5. Louis. 

Au dos : Receue le mardi xxiiij* de novembre l'an mil 
six cens quinze par les mains de W Louis Corbeau, syndic 
de la ville de Lodun, sur les trois heures après midi. 



114. — 17 novembre 1615. — Lettre du maréchal de Boisdauphin 
à M. de Boisguérin. 

Monsieur, estant aproché comme je suis de vous avec 
l'armée du roy, j'ay creu vous en donner advis et de faiot 
j'ay dépesché le sieur Darmaignac exprès, lequel vous dira 
de bouche ce que j'estime que vous sachiez estre néces* 
saire pour le service du roy. Vous le croirez donc de ce 
qu'il vous dira de ma part^ qui m'empeschera de vous 
Élire ceste cy plus longue, sinon pour vous assurer que je 
suis, Monsieur, vostre plus affectionné à vous servir. De 
Laval. 

Du camp de S** More, ce xvij* novembre 161 6. 



115.— 20 novembre 1615. — Lettre de Louise de Bourbon, abbesse 
de Fontevranlt, à M. de Boiq;aérin. 

Monsieur, j'ey repsu celle qu'il vous a plu m'escrire et 
me resantz fort obligée de la gratiffication que me faittes 
par ycelle de l'exemption de nos subjectz en ce qui est de 
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réparations de vostre TÎfle. Je rôos en envoyé la Kste suy- 
fant ce que me mandes, tous supplyent croyre que je tas- 
eheré de reconoistre cette foveur en touttes ocazions on 
jaurë moyen de vous servir. Et priré Dieu, en attendant, 
qu'il vous conserve en une ausy grande prospérité que la 
voua déadre, Monsieur, vostre humble et obligée vous servir 
en nostre Seigneur. Lotsb db BouBBoa, abbesse de Fonte- 
vraud. 
A Fontevraud, ce 20 novembre 1615. 



116. ^ 21 novembre 1615. — Lettre de Louis XIII à H. de 

Boisgoérin. 

Monsieur de Boisguérin, laroyne,ma femme, estant heu- 
reusement arrivée ce soir en ceste ville je vous escrits ceste 
lettre pour vous en advertir et vous rendre participant du 
contentement que j'en ay et aussy vous asseurer que désor- 
mais j'advanceray mon retour le plus qu'il me sera possible 
après toutesfoys que j'auray dozmé oîrdre aux affaires de 
eeste province^ car je ne la veulx laisser sans avoir ponrveu 
à la seureté et au repos d'icelle, en sorte que quand j'en 
seray party elle se conserve en mesme estât et que ceulx 
qui la voudroient troubler n'y puissent rien entreprendre. 
En mesme temps j'espère d'employer mes forces qui ne 
seront pas moindres de vingt mil hommes de pied et quatre 
mil chevaufat en comptant ce qui est en mon armée eon- 
duicte par mon cousin le mareschal de Boisdauphin, la- 
quelle est à présent es environs de ma ville de Poictiers, à 
ranger en l'obéissance qui m'est deue ceulx qui s'en sont 
départis et en restablissant mon auclhorité remettre le re- 
pos et la seureté publique par tout mon royaume. Ce quoy 
j'espère que Dieu, protecteur des roys et de la justice, me 
fera la grâceavec l'assistance de mes bons et fidelles subjects. 
Oependant continues de me bien senîr en tout ce qui est 
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de YOfitre ohiorge et toob asseurez de ma IxnmeToloiité 
TCfs vous^ Monsieur de Boisgfoérm, que je prie Dieu avoir 
en sa saincte garde. 

Escript à Bourdeaux le xxi* jour de novembre 161 &« 
Ltmis. Et plus b€U : Potier. 

Au dos : Receue par la voye de Poictiers le vendredi 
ixvij* jour de novembre Tan mil six cens quiase. 



117. — 21 novembre 1615. — Lettre de M. de Sceaux à M. de 

Boisguérin. 

Momieur, le roj vous cscrivant pour vous avertir de 
Tàrrivëe de la royne en ceste ville, j'ay pensé par mesme 
moyen vous envoyer une déclaration qui a esté &icte en 
finreur de ceux de la religion prétendue reformée qui de- 
meureront en leur devoir^ a cause qu'il est bon que 
vous la voyez et puissiez faire veoir dès ceste heure et qu'elle 
ne sera pas si tost publiée de la part du parlement de Paris 
àqui Vonen afait l'adresse, mesmementen vos quartiers qui 
en sont esloignéz. Vous l'aurez donc en ce pacquet et la 
monstrerez à ceux que vous jugerez à propoz. Et je n'y 
adjousteray rien davantage, vous ayant escrit depuis peu de 
tems par f habitant de Loudun que vous nous aviez envoyé. 
Je prie Dieu qu'il vous conserve et demeure tousjours , 
Monsieur^ vosrtre plus affectionné serviteur, ^aus. 

De Bourdeaux, le xxj* jour de novembre 1615. 



118. — 16 décembre 1615. — Lettre de Louis XIII à H. de 

Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, je vous ay cy devant adverty de 
la résolution que j'avais prinse de m'en retourner aussy 
tost que j'auroîs donné ordre aux affaires de ceste pro-* 
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vinoe, et maintenant que j'y ay pourveu selon qae mon 
service et le bien d'icelle reqaéroient, je feictz estât de partir 
demain au matin de ceste ville et aller passar à Lyboume 
et de là à Angoulesme^ d'où je vous poorray encore faire 
sçavoir de mes nouvelles, et cependant je vous ay voulu 
escrire ceste lettre pour vous donner advis de mon achemi- 
nement. A quoy je n'adjousteray rien davantage sinon que 
mon cousin le duc de Guise est avec mon armée entre le che- 
min que je tiendrai et celle de mon cousin le prince de 
Condé qui n'a point passé plus avant en çà depuis quelle est 
venue à Taillebourg comme je vous ay mandé; aussy à elle 
désormais plus d'occasions de reculer que de s'advancer 
par ce que la mienne est beaucoup plus forte et Tira cher- 
cher où elle est. Je prie Dieu qu'il vous ayt, Monsieur de 
Boisguérin, en sa saincte garde. 

Escript à Bordeaux le xvj* jour de décembre 1 61 5. Louis. 
Et plus bas : Potibb. 



110. _ janvier 1616. — Lettre de Louis Xm à H. de 

Boisgoérin. 

Monsieur de Boisguérin, je vous ay escript de ma ville 
de Bourdeaux au mesme temps que j'en suis party pour vous 
en donner advis, et depuis encores de Lyboume et de la 
Rochefoucault pour vous tenir adverty de mon achemine- 
ment. Maintenant je vous fais ceste autre dépesche pour 
vous asseurer que grâces à Dieu je suis arrivé ce soir en 
bonne santé en ceste ville comme aussy la royne, ma mère, 
et la royne, ma femme. Et qu'après y avoir séjourné quel- 
ques jours^ je poursuiM*ay mon chemin droict à Tours y 
dont je vous feray encores sçavoir de mes nouvelles. Ce- 
pendant comme je ne vous escrilz ceste lettre pour autre 
subject, je ne la feray plus longue que pour prier Dieu qu'il 
vous ayt, Monsieur de Boisguérin, en sa saincte garde. 



L 



Digitized by 



Google 



— 329 — 

Escrîpt à Poictiers le vj* jour de janvier 1616. Louis. Et 
phs bas : Potier. 



120. — 21 janvier 1616. — Lettre du prince de Gondé à U. de 

Boisguérin. 

Monsieur le gouverneur, sur Tadvis qui m'a esté donné 
par le sieur de Boisguérin, vostre fib, de Testât des afaires 
de delà, j'ay estimé vous devoir escrire la présente pour 
vous dire en premier lieu touchant Testât de vostre garni"» 
son qu'il n'a peu estre arresté pour les affaires qui nous sont 
survenues, mais attendant ce, je désire que vous teniez 
tant en la ville que chasteau de Loudun jusques à trois 
cens hommes de pied et cinquante chevauk légers pour la 
conservation d'icelle, dont vous prendrez le payement sur 
les deniers de la recepte, faisant conserver le surplus jus- 
ques à ce qu'aultrement en ait esté ordonné. Vous pro« 
mettant cependant de faire au plu-tost régler vostre estât 
suivant les mémoires qui m'en ont esté laissé et à vostre 
contentement désirant en touttes sortes vous faire paroistre 
ma bonne volonté. Au reste j'ay esté adverty que quel-» 
ques ungs des habitans de la dite ville s'esmancipoient du 
respect et obéissance qu'ils vous doivent, sur quoy je leur 
escris mon intention affin qu'ils s'y conforment suivant ce 
qui a esté arresté entre messieurs de l'assemblée générale 
et moy. Vous sçaurez d'ailleurs comme vostre ville a esté 
choisie pour la conférence du traitté de paix, suivant les 
articles dont je vous envoie coppie, tellement qu'il faut 
donner ordre aux provisions nécessaires pour une sy grande 
assemblée comme je le mande à ceux de la ville, ausquels 
vous ferez bailler mes lettres. Et en attendant que j'aye ce 
bien de vous voir vous assurerez que personne n'est plus 
que moy, monsieur le gouverneur, vostre bien affectionné 
amy à vous servir. Hènrt db Bourboh. 
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Je vous prie ecmimiiniqaer les articles que je tous en- 
voie à ces messieurs de Poitiers qai sont retirez à London 
et aux habitans selon que Testimerez à propos. 

A Fontenay, ce xxj* janvier 1 61 6. 



121. — 30 janvier 1616. — Lettre de SuUy h M. de Boisgaérin. 

lionsteur, vous apprendrez assez, par rordomiance que 
jt vous envoyé, qoeUe est l'intention do roy pour la sus- 
pention d'armes et antres actions mUitaires par tout son 
royaome. Ceal pourqnoy je me contenteray seulement de 
vous dire que aa majesté m^ayant commandé, par ses let- 
tres expresses, de ikire exactement observer sa volonté, et 
réparer toattes les contraventions que Ton y ponroit faire 
durant le temps limitté en l'estendue de mes goovememens, 
je suis résolu d'empeseker aultant qu'il me sera possible 
qu'il n'y sott contrevenu en aucune façon que ce soif. Et 
partant, je vous prie, incontinent ceste c^pescke receue, 
de faire publier et entretenir soigneusement le contenu en 
ta dite ordonnance, affin que l'on en puisse tirer Tadran- 
tage que Ton en espère pour le repos et bien général de ce 
royauhne. A quoy, m'assenrant que vous satisferez en dil- 
igence, je 0e vous en diray davantage, sinon pour vous as- 
seurer que je suis tousjours. Monsieur, vostre plus humble 
à vous servir. Scllt* 

De Fontenay, ce 30 janvier 4646* 



f 2â. — * 3f janvier (616. — LetU^ de Sully à H. de Boisgaérin. 

Monsieur, ce porteur s'en allant à Londun pour affaires 
eoncornant le service de monaîeiur le prince et ayant désiré 
ceste lestre de moy affin qu'en ma considération vous lai 
donniez le secours néeessaire soit de gens de guenre ou 
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outron de sa commission, je n'ay pas estimé luy debvoir 
reffuser ceste faveur à cause de l'affection que je hiy porte; 
c'est pourquoy, je vous prie de croire que je tiendray à 
plaisir, lorsque vous lui départirez vostre assistance seïon 
vostre pouvoir et quand les occasions se présenteront* Et 
parce que j'espère vous allei^ veoir dans cinq ou six jours, je 
vous prie aussy de prendre le soing pour mon logement et 
de donner ordre de le faire accommoda* le mieux que vous 
pourez, selon mon rang et ma quallité. Ce que me promet- 
tant de vostre amityé et vigiltance, je finiray et demeureray 
tousjoursy Monsieur , vostre plus affectionné à vous faire 
service. Sullt. 
De Fontenay, ce dernier janvier 164 6, 



123. — !«' février 1616. — Lettre du prince de Condé à H. de 

Bbisguérin. 

Monsieur, envoiantà Lôudun le sieur de Cothereaus, mon 
grand mareschal des logis , je luy ay donné commande^ 
ment exprès de s^adresser à vous pour selon vostre bon 
advis pourvoir au logement de tant de princes et seigneurs 
de qualité qui se doivent trouver en l'assemblée. Outre les- 
quels beaucoup de députés et personnes notables s'y doi- 
vent rendre de tous les endroits du royaume ; c'est pour- 
quoy il est besoin et je vous en suplie d'y establir ung 
bon ordre^ dont voos me donnerez actvis par le dit siear de 
Cothereaus en la ville de Touars où je seray dès le viij* de 
ce mois. Vous sçavez d'ailleurs qu'il a esté arresté suivant 
nos articles avec M" les députés de Sa Majesté que je 
doibs avoir huit cens hommes pour la seureté de la dicte 
conférence, au logement desquels il est aussy besoin de 
pourvoir. J'envoie donc à cette fin te sieur du Mesnilet, 
maistre de camp et sergent de bataille en mon armée, pour 
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adviser arec vous de l'ordre et establissement qu'il fisiudra 
fiiire pour le logement des dicts gens de guerre et pour 
leurs gardes dont je vous supplie conférer ensemble afifin 
qu'à nostre arrivée de delà il n'y ait point de désordre. Ce 
que me promettant de votre prudenœ et longue expérience 
je ne vous en diray autre chose que pour vous assurer cpie 
je suis et veux tousjours demeurer. Monsieur, vostre bien 
affectionné amy à vous servir. Hbhbt db Bouraoh. 
AFontenay, ce premier febvrier 1616. 



124. — i^ février 1616. -*- Lettre du prince de Gondé à M. de 

Boisgaérin. 

Monsieur, j'envoye le sieur Guillemin, qui est à moy, 
pour faire la recette généralte des finances de Tours que 
j'ay transférée en vostre ville, affin de facillîter davantage 
le payement de vostre garnison. C'est pourquoy je vous 
prie de l'assister de vostre faveur et de l'authorité que vous 
avez en vostre gouvernement, affin que la levée des de- 
niers ne puisse estre aulcunement retardée. Je vous verray 
dans cinq ou six jours, et vous assureray plus particulière- 
ment que je suis, Monsieur, vostre très affectionné à vous 
servir. Henbt de Bourboh. 

De Fontenay, ce premier febvrier 1616. 



126. — t*' février 1616. — LeUre de Sully h M. de Boisgoérin. 

Monsieur^ monsieur le Prince envoyant à Loudun son 
mareschal des logis et quelques mestres de camp pour ad- 
viser avecques vous aux logemens tant de la personne de 
mon dict sieur le Prince que des autres princes, ducs, pairs, 
officiers delà couronne, seigneurs et gentilzhommesdeleur 
suitte et des troupes qui y doivent séjourner pendant la 
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conférance, j'ay estimé vous debvoir escrire cesie lettre 
affin de vous prier comme je fais de travailler promptement 
aus dicts logemens et de donner Tordre nécessaire à ce 
qu'il n'y ait poinct de confusion, comme aussi vous regar- 
derez quelz boui^s, parroisses, villages, hameaux et mes- 
tairies seront les plus commodes ez environs de la dite 
ville pour loger la cavallerie et autres gens de guerre que 
mon dict sieur le Prince y doibt faire mettre, suivant qu'il a 
esté accordé par les articles. Vous ferez une carte avec un 
estât bien exact que vous me baillerez mais que je sois ar- 
rivé à Loudun, qui sera le huictiesme de ce mois ; à quoy 
m'asseurant que vous satisferez selon vostre soing et affec- 
tion acoustumée, je ne vous en diray davantage sinon pour 
vous protester que je suis, Monsieur, vostre plus humble 
à vous faire service. Le duc de Sullt. 
AFontenay, ce premier febvrier 4616. 



126. — 4 février 1616. — Lettre de Louis Xm à M. de 
Boisgaérin. 

Monsieur de Boisguérin, j'ay receu vos lettres du pre- 
mier de ce mois et veu ce que vous me mandez du doubte 
où vous estes à l'occasion des gens de guerre , que j'ay 
accordé à mon cousin le prince de Condé, de mètre dans 
ma ville de Loudun et aux environs pendant la conférance, 
mesmes la crainte que vous avez de ne me pouvoir res- 
pondre de la place sy vostre garnison n'est fortiffiée ; pour 
quoy je vous diray que le subject pour lequel j'ay permis 
à mon dict cousin de faire entrer les dicts gens de guerre en 
la dicte ville est tellement eslongné de soubson que je ne 
juge pas à propos de vous donner à présent aulcune aug- 
mentation de garnison. Quant aux rapports que vous vous 
plaignez qui m'ont esté faicts contre vostre fidellité, n'ayez 
soing que de bien faire et vous asseurez que je vous tien- 
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dffty comme j'ay tousfoiurs fiuet pour antien servileiu* du 
Icu roj, mon père, et de raffecUaa duquel je £sûels estât. 
Priant Dieu, M ooaieur de Boisguério, qu'il vous ayt en sa 
aainote garde. 

Esorit à Tours le îiij* jour de fëvrîar 1616. Loub. Eiplm 
bai : PonEi. 



127. — 2 mars (616. — Lettres de sauvegarde accordées par le 
duc de Sally aux liabitants de Loudnn (Orig., pap., sceOé aux 
armes de Saby). 

De p^r le roy, monseigneur le prince et monseigneur le 
due de $ully, pair, grand maisb^ de l'artillerie et grand 
voyer de Franoci capitaine» lieutenant de deux cens hommes 
d'armes, des ordonnances duroy, soubsie tiltre de la royne, 
gouverneur et lieuienfint géi^al, pour sa majesté en son 
pais de hault et bas Poictou, Chastelleraudois et Loudu- 
nois. n est £adct, très expresses inhibitions et deffenses 
a tous soldatz et gens de guerre et autres personnes de 
quelque qualité notoire et condition qu'ilz soient , de 
ne rompre, briser ny emporter aucuns huis , portes ou 
fenestres des maisons , jardins, dosenes ou autres héri- 
taiges des habitans de cette ville de Loudun et pareille- 
ment de rien oster ne arradier les eschalatz des vignes, 
coupperlessepset autres arbres, comme aussy de ne [urendre 
de chacune chartée de fiigotz qu'un fagot et de celles de 
huches une huche* Le tout à peyne de punition exemplaire. 
Ce qui sera publié aux endroictz aocoustumez en cette ville 
et aux portes d*icelle où sont assis les corps de garde des 
dicts gens de guerre. 

Faict à Loudun ce second jour de mars mit six c^is 
seize. Le Mjc ni Scllt. Et plus kL$: Par mon dit seigneur: 

NlOQLAS. 

Le troisiesme jour de mars mil six cens seize Pierre Ré- 
gnier , sergent roial et général en Eranee, certîffie a tous 
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qu'il appartiendra, avoir leu et publyé la présente ordon- 
nance par les caireffours, Ikuz et eodroitr de ceste jil^t 
et encore aux quatres portes et aux faulxbourgs de ceste 
dicte yille, assisté de Michel Hoet, tambourd au régiment 
de Monsieur de Boisguérin, gouverneur de ceste dicte tIHc 
et cfaasteau du dict Lodua, au son du dtct tambourd. Rs- 
OHKR^ sergent rotai. 



128. ^ 4 mai 1616. — iMxe de Loua XID à M. de fioifiguérim. 

Monsieur de Boisguérin , les affaires qui se trailoient ï 
Loudon sont enfin tennainées par ung accord, au moiea 
duquel mes subjects peuvent doresnavant vivre en toutfte 
seureté, paix, union et ooncorde les uags avec les auhm 
sous le bénéfice de mes édîcts , comme ils ont oy devant 
faict. De quoy je vous ay voulu advertir par ceste lettre et 
attendant que Tédict qui 3era &it sur le Craieté soit envoyé 
à mes cours de parlemens, affin que mes subjects oomman* 
cent à jouir du bien et repos que je leur ai procuré, je dé^ 
sire que vous en informiez mes serviteurs et permetiez aux 
habitans de ma ville de Loudun de cesser la garde que je 
leur avois cy devant ordonnée. Priant Dieu qu'il vous ayt, 
Monsieur de Boisguérin, en sa saincte garde. 

Escrit à Bloys le iiij* jour de may 1616. Louis. Et phxs 
bas : Potier. 

Je vous mande de permectre aux habitans de ma ville de 
Loudun de cesser les gardes et les en advertis par mes dé- 
pesches, mais j 'entend que ce soict seuUement au cas que 
vous cognoissiez qu'il n'en soict plus de besoing, car si 
vous voiez encore quelque péril, ma volonté est que vous 
les continuiez jusques à ce que vous aiez aultre ec^nman- 
dement demoy. 
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128. — 17 juin 16(8. — Lettre de Louis Xm à If. de Boisgnérin. 

Monsieur de Boisguérin, ayant conune vous sçavez cy 
devant pourveu mon cousin le comte de la Rochefoucault 
de ma lieutenance généralle au gouvernement de Loudu- 
nois j je luy ay permis d'en aller prendre possession, et 
m'asseure que vous estes maintenant si bien informé de 
ma voltonté et congnoissez que son establissement en 
ceste charge n'est à vostre préjudice, que vous n'y appor- 
terez point de difficulté ; ains le recongnoistrez et ferez 
recongnoistre par les habitans de ma ville de Loudun aux 
fîmctions d'icelle, comme je le désire et le vous ordonne 
par ceste lettre, que j'ay voulu adjouster à ses provisions, 
affin que comme elle vous advertira particulièrement de 
mon intention, elle vous rende aussy plus soigneux de la 
suivre et accomplir en rendant et faisant rendre à mon dit 
cousin l'honneur et l'obéissance qui sont deubs à la dicte 
charge. A quoy me prometant que vous ne manquerez je 
prye Dieu , Monsieur de Boisguérin, qu'il vous ayt en sa 
saincte garde. 

Escrit à Paris le xvij* jour de juing 1616. Louis. Et plus 
bas : Potier. 



130. — 7 juillet 1616. — Lettre du prince de Ck>ndé à M. de 

Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, sy j'eusse esté plustost adverty 
de ce que vous me mandez , j'aurob tasché d'y apporter 
quelqu'ordre, et néantmoings je ne voy pas que l'on eust 
peu empescher l'effet de ce que demande le sieur de la 
Rochefoucaut, tant pour ce que ses prédécesseurs jouis- 
soient à mon advis de ce privilège, qu'aussy pour ce qu'on 
m'a dit que vous vous estes entièrement soubsmis au com- 
mandement expresse de sa Majesté , auquel vous ne pou- 
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v€z ni ne devez résister. On aura peut estre eûpâtd k vos 
remonslranoes, et sy ainsy est vous verrez qu'on s'y oom* 
portera plus modestement, et vous meame ferez tous jours 
beaucoup d'esquiver le plus que vous pourrez» Mais sy le 
commandement absolu arrive et qu'on s'opiniastre là des- 
sus^ je croy qu'il faudra obéir. Cela ne va pas sy loing quei 
vous pourriez panser, et n'est pas d'une telle conséquance 
que l'affaire d'Armaignac dont on m'a adverty et qui m'a 
estonné. Je suis touttesfois fort contant de voir la bonne 
résolution que vous prenez de ne me mancquer de foy, et 
d'avoir sceu aussy la responce que vous luy avez faicte. Ce 
qui fait que je vous proteste de ne vous abandonner point 
en ceste affaire, et de vous porter contre le dit Armaignac et 
tous autres avec autant de passion que j'en ay jamais ap- 
porté à chose qui m'ait touché, comme vous dira plus par* 
ticulièrement le sieur de la Croix vostre filz. Soyez donc 
certain de cela et vous souvenez tous jours de ce que vous 
m'asseurez comme je me souviendray de vous assister, 
aymer et choisir et tous les vostres, affin de vous tesmoi- 
gnerque je suis, Monsieur de Boisguérin, vostre très affee« 
tionné à vous faire service. Hbubt db Bourbon. 
De Bourges, ce 7* juillet 1616. 



131. — 10 juiUet^ieie. — Lettre de SaUy à M. de Boisgaérin. 

Monsieur, pour responce à vostre lettre du quatriesme 
du présent mois, je vous diray que j'ay desjà envoyé à la 
court et escript sur le subjet d'icelle tout ce que me 
mandez , et davantage pour vostre interest et celluy de 
monsieur de Rohan, auquel et a vous c'est maintenant de 
suivre cette brisée et pourveoir à cette affaire, puis qu'elle 
vous regarde tous deux particuUièrement. Vous asseurant 
qu'en cette occasion et en touttes autres où j'auray moyen 
de vous tesmoigner mon affection et service je m'y em« 
TOMB xnr. 22 
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jfdéy^rliy 4'autôy bôtt'Ciorariiiieje 'vcku prie me ooatmaer 
l^ftmttiè que m'avee^promise Mr je la tiensiinfiniment ohàre. 
Sur telle Vente je vocis baise le6 ^msÀnà et pneileOrëatenr 
qu'H voas conserre. 

De Sttlly, ce x* juillet 1616. C'est, Moneiecir, vostre'|diis 
âffèctioimé amy à vous faif e service. Ls duc ^e Sullt. 



Id2. — '20 jtdHet 1616. <^ Lettre de LoaisXIII à M. de Boisguérîn. 

Monmeur de Boîsguérm, j'ay coosUléré vos lettres 4ti 
m* deoe.moys et ce que vous aviez 'donné charge au por- 
teur dente &ire entendre surle subject du commandement 
que je vous ay feict de reoeveoir et recongnoistre mon 
cansinle comte de la BochefoucauUien la clmrge de mon 
lieutenant génëral au gouremement de Loudunc^ys, mais 
comme i^este cbai|;e n'a esté comprise dans son pouvoir 
que par ce que les sieurs de Noirmoustier et de Rocbefort 
en avoîent esté pourveus auparavant luy, et que j'ay trouvé 
hoU: d'avoir en ma province deIx>udunois ung lieiitepant 
général au gouvenuement.outre le gouverneur, ain^ qu'ai 
la plus grande partie des ajaltres de mon royaume, sans 
entendre ne vouloir qu'elle deppende du Poictou ny y soit 
jointe non plus que par le passé, veu mesme que je sçay 
qu'eUeestd'antre départ^nent et généralité, ma volontéest, 
que le dict comte y soit recongneu, et que à ceste fin vous 
ayez à l'y reéeveoir ainsy que je levons ay ordonné par mes 
précédentes , ausquelles m'asseurant que vous ne man- 
querez de vous conformer, je n'y adjousteray rien davan- 
taige sinon que je prie Dieu, monsieur de B6isguérin, qu'il 
vous ayt en sa saincte garde. 

Esorit à Paris, le xx* jour de juillet 1616. Louis. Et plus 
^as : PoTiEB. 
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183. - 83 im^iMl». - Lettre de H. de Phelipeaux ^JI. de 

^oisgoi^rin. 

Monsieur, j'ain^ay tousjours à plaisir de vous servir en 
toutes occasions qui se présenteront. Je n'ay pas manqua 
de représenter à Leurs Majestés ce que nous avions' re- 
congneu de vostre affection à leur service pendant le séjour 
que nous avons ,faict à Loudun et m'asseuré qu'aux occa- 
sions elles vous gratifieront bien volontiers et vous tesmoi- 
gperont le bon gré qu'elles vous en sçavent. Et en mop 
particulier je vofis rendra^ tousjours tous les bons offices 
que vous pouvez désirer de moy. Quant à ce qui est ae 
monsieifr le conte de la Jlochefoucault, p'estant question 
que d'ung tiltre honoraire, Ton estime pas que c^la vou|;s 
importe de beaucoup, ny que vous deviez faire difficulté 
delà recongnoistre, puis mesmes que c'est le désir et in- 
tention de Leurs Majestés. Je vous baise bien affectueuse- 
ment les mains et demeure tousjours, Monsieur, vostre 
très affectionné serviteur. P. Pheufeaux. 

A Paris, ce xxnj* juillet 1616. 



134. — 1«' septembre 1616. — Lettre de Louis XIII à H. de 

Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, les advis que j'ay receuz de 
divers endroicts des factions et monopoles qui se faisoieat 
en ceste ville et diverses entreprises et desseings que l'on 
projectoit sur ma propre personne et sur celle de la royne 
madame ma mère, in'ont contrainct à. mon gng^d regret 
de me résoudre d'en faire arrester les audieurs, mais 
comme eux mesmes se sont sentis coulpables de ce crime 
ils se sont évadés et par ce que l'on m'avoit adverty qu'ils 
vouloient persuader mop cousin le prince de Coudé de^ 
joindre à eux en ces mauvaise intentions, J'ay esté jcon* 
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seillé de m'asseurer de sa personne comme j'ay fait Tayant 
fiiit loger en une chaiàbre de ce chasteau da Louvre sans 
pour ce que je veuille lu j (aire aucun mauvais traictement ; 
de quoy je vous ay voulu donner advis par ceste lettre et 
vous mander, outre ce que vous en dira de ma part le baron 
de la Croix d'avoir le soing que vous debvez qu'en mes 
ville et chasteau de Loudun chascun se tienne en devoir 
comme Ton est par deçà et que Ton ne s'esmeuve de ce 
qui s'est passé, donnant ordre que Ton y face bonne garde 
en sorte qu'il n'y puisse arriver aucun inconvénient préju- 
diciable à mon auctorité et service : dont je me repose du 
tout sur vous et prie Dieu qu'il vous ait, Monsieur de Bois- 
guérin, en sa saincte garde. 

Escrit à Paris, le premier jour de septembre 1616. Louis. 
Et plus bas : Potier. 



136. — 10 septembre 1616. ^ Lettre de Louis XIU à M. de 

Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, vous aurez sceu ce qui s'est 
passé à Chinon et pouvez juger comme pour conserver 
mon authorité et mettre le pays en repos je suis obligé de 
remettre ceste place en mon obéissance par la voye de la 
force puisque je ne le puis aultrement et pour cest effect la 
faire assiéger au plus tost par mon cousin le mareschal de 
Souvré que j'envoye exprez sur les lieux, et cependant je 
vous ay voulu escrire ceste lettre pour vous advertir de 
mon intention et vous convier à contribuer de vostre part 
tout ce qui dépendra de vous pour l'exécution d'icelle. A 
quoy m'assurant que vous ne manquerez ny à me faire 
paroistre en toutes aultres choses la fidellité et obéissance 
que j'attends de vous, je veux aussy que vous soiez certain 
de ma bonne volonté, et prie Dieu qu'il vous ait, Monsieur 
de Boisguérin, en sa saincte garde. 



Digitized by 



Google 



— â4i ^ 

Escrit à Paris, le x* jour de septembre I6I6. Louis. Et 
plus bas : Potier. * 



136. — 25 novembre 4617. — Brevet de la oharge de conseiller et 
maitre d'hôtel ordinaire du roi accordée par Louis XIII à M. dé 
Boisguérin (Orig., parch,, scellé). 

De par le roy. i 
de nostre hostel, 
très et eonseîUeri 
Savoir faisons qu 
bles services que 
au feu roy nostre 
absolve, et à noua 
et désirant ieeu 
ses sens, suffisane 
genceetfidellité: 
considérations à o 
et retenons par ce 
tat et charge de 1 
tel ordinaires, po 
jouyr et user par 
auctoritez, préroj 
gaiges, droictz, li 
venuz et esmolu 
charge appartena 
vous mandons qi 
ceu le serment er 

présente nostre retenue, enregistrez ou faictes enregistrer 
en registres, papiers et escritz de nostre dict hostel et cham- 
bre aux deniers, et du dict estât et charge ensemble des 



♦ 19 septembre 1616. — Brevet d^une pension de 1,200 livres ac- 
cordée par le roi à M. de la Croix, fils de M. de Boisguérin pour 
c luy donner occasion et moyen de bien et fidellement servir Sa Ma- 
c jesté auY occasions qui s'en ofTriront ». (Orig., parch., scellé.) 
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hotmeurs, aueUres prérogativas^ préémlnenees/ iranohîses, 
libériez, gaiges, droictz , livraisons, hosidlages ^ finiietz, 
proffitz , revenus et esmolumens dessus dicts , le faictes, 
souflrez et laissez jouyr et user plainement et paisiblement 
el k luy obéir et enfeiklrè de tofts ceùËL et âktày qu'il appâk*- 
tiéndrsr en' cliose!^ touchant et concei^ant ta dicte charge. 
Blandons en oultre aux trésoriers gfénéraulx de nostre mai- 
son, présens et avenir, ebascun en Tannée de son exercice, 
que les dicts gaiges et droictz^ ils paient, baillent et déU-^ 
vrent comptant doresnavant par chascim an au dict sieur 
de Boisguérin aux termes et en la manière accoustumée en 
suyvant les estatz qui en seront par nous signez et arres^ 
tez* Car tel est nostre plaisir. 

Donné à Rouan soubz le scel de m)stre secrétaire le 
XXV* novembre l'an mil six cens dix sept. Logis. Par le 
roy ; de Lomêrib. 

En marge : Àujourd'huy vingt septiesme may mil six cens 
dix huit, le si^ur de Boisguérin pourveu par le roy de Tes- 
tât et cliàrge de conseiller et maistre d'hostel de sa maLJjdslé 
a fait et preste le serment de fidélité qu il doibt à sb dîcle 
majesté pour raisons de la dicte charge^ ainsy qu'il est ac- 
coustumé y entre les mains de monseigneur le comte de 
Soissona, pair et grand maistre de France^moy son secré- 
taire présent. Bbessqk. 

Au verso : Enrcjgistré par moy conseiller du roy et con- 
trolleur ^néral de sa maison^ le quatriesme jour de juing 
mil six cens dix huict* Coghet. Paraphé ne varietur. Vot- 
Sm DE !«▲ NonuTB« 



187. — ' M éètobre I6f6. -^ Lettre des lùairè; èèfib^ûs, paii^, 
brâriilBèis et habitanài de td ville de la Rocbellè, à M. de 
Boiflguéria. 

Stonsîeur^ l'opressfod en ïaqueHe no^ tonimes par mon- 
sie^ le dtib Despetiidii (|di à surpris Siirgèrës, dépandant 
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deoe gcuvevmnent, qcA h fwtiffie e% se vé$oiik de s^jT a^ 
tablir, ieiou» fiul» redowtr à tous ceux qui oou&fSioal portée 
è'd&ctimï et ^ bieiweiUaiiee pour nous oposersk oq maur: 
mus xHmmancemaiity le faire réparer et enpe^ober (fu'U. ai^ 
RoiisfiuMi davantage dé nuîâafiGe. Geste iisur|tatioil èt'mtt^e- 
pvIse^stimeYrajiecoiitBairiaiilion àno&ccdits de pacifiealion.i 
L'entretien desquek nous estant recomnandable sur tOutëSi 
choses pour nostre commline ' conservisition, ttOu$ vous 
prions, Monsieur, qu'il vou^ plâi^ en occurrance sy légi- 
time et nécessaire nous assister de toutes les forces et puis- 
flinc<M que ^^vts poiiTréa à l'exemple 4e monseîgneuf t^ 
duc de la Trémouille et aokvçaqtii prévoyant l'importance 
de ceste action nous favorisent de tout leur pouvoir. Nous 
vous aurons, Monsîeui', une extrême obligation et espérant 
de vous ce dont nous vous suplions nous tacherons de nous' 
revancher en semblables qccurrançes qui vous regarderont 
et demeurerons tousjours. Monsieur, vos trèà Immbles et' 
très affectionnés serviteurs. Les haire, eschevirs, pAms, 

BOURGEOIS. ET HÀBIÏANS DE LA VUXE DE LA ROGHELLE. 

A la Rochelle, ce 10* octobre 1616 *. 



13$. — 25 novembre 4616. — Lettre de Sully à M* de Boisgaérin. 

Modsieur, j'ay receu aveo beârucoup ée omiienteitieiit les 
(ésmôignages d'affection <pxe vousi me donnée par cette 
que m'a rendue ce porteur. Vbus n'en déparlires jamais i 
personne qui en face f^us d^estat , ny estime davantage 
vostre mérite, lequel je recongnois de sy long temps que je 
serois marry, que aux occasions où je vous pourray servir, 
vous voulussiez mettre en oubly le désir que j'en ay ; car 
l'eslongnement de demeure, ny la longue absance ne m'em- 



1. OeUe lettre est soell^^ 4u graAd sceau communal de la Ro- 
fhellé. 
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peschiera jamais de m'y porter avee la mesme affection qoe 
j'ay touqoars eue pour yong, et que je pourrois fieiire sy 
j'estois en Poitou. Prenes en je vous prie la créance, et me 
continues la bienveillance que vous m'avez jMtimîse, car 
je la chériz infiniment. Sur cette vérité je vous baise les 
mains et d'aussy bon cœur que je suis, Monteur, vostre 
plus humble amy à vous (aire service. La dijc db Scllt. 
De Figeac, ce 25 novembre 16f6. 



139. — 16 déoembre 16l«. ~ Lettre dé Louis XIII à M. de 

Boiqguàrin. 

Monsieur de Boisguérin, encores que vous n'ayez eu 
aulcun coQunandement de ma part pour faire cesser les 
gardes en mes ville et chasteau de Loudun que je vous 
ay cy devant ordonné d'y faire faire, j'ay jugénéantmoins 
à propos sur les occasions qui se présentent de vous 
mander, où elles y auroient esté discontinuées, que ma 
volonté est qu'elles y soient recommancées et s'y facent 
exactement comme auparavant et avec le soing qu'il n'y 
soit entreprins aucune chose au préjudice de mon aucto* 
rité, ny qui puisse vous empescher de m'y servir et obéir 
comme vous debvez. Et n'estant ceste lettre pour aultre 
effect et m'asauraat que vous ne manquerez de satisfaire 
à ma dicte volonté^ je prie Dieu qu'il vous ayt, Monsieur 
de Boiaguérin^ en sa saincte garde. 

Escrit à Paris le xvj* jour de décembre 4616. Louis. Et 

plus bOM ; POTUBl. 



140. — 20 janvier 1617. ^ Lettre de Louis Xm à M. de 
Boisguérin. 

iMonsieur de Boisguérin, après avoir usé d'un longue 
patience sur ce qui s'est passé depuis quelque temps en 
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»A pioviaoe' dé C2iaihpaigiie^ lea eatreprisés et: désobéis-». 
saBces du <kiG de Nevera m'ont enfm contraint devenir 
aux ràoijàdes .qui sont esloignés de mon naturel, et de 
fiiîre contre luy la déclamation dont je vous envoyé coppie, 
laîquelle. ayant esté' ces jours cy publiée et registrée en 
ma cour de parlement el par tous les bailliages et séné- 
ohaussée de mon royaidme, mais encore en toutes mes; 
villes par les maires et escbevins. Â quoy désirant que 
TOUS teniez la main en. ma ville de Loudun je vous ay 
voollu adresser, la dépêche que je fsds sur ce subject aux 
maire et eschevins d'iceUe et y adjouster ce mot pour 
vous advertir de ma volonté affin que vous ayez soing 
qu'elle isoit exécutée et que ung chascun soit bien 
informé de mes intentions , conformément à ce qui est 
porté par la dicte déclaration et disposé à contribuer ce qu'il 
pourra pour l'accomplissement d'icelle et à demeurer 
tousjours en la fidellité et obéissance qu'il me doibt. A 
quoy m'asseurant que vous n'obmettrez rien en la dilligence 
et affection que vous avez accoustumé d'apporter à ce 
qui concerne le bien de mon service et le repos de mes 
subjects, je m'en reposeray sur vous. Priant Dieu qu'il 
vous ayt, Monsi^ir de Boisguérin, en sa saincte garde. 
Escrit à Paris le xx* jour de janvier 1617. Louis. Etphis 

biU : POTIEB. 

Au dos : Receue le 27 janvier 1617. 



141. — K février 1617. — Lettre de Louis Xfll à V. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin^ envoyant le sieur de Villette 
en Poictou et autres lieux pour occasions importans 
mon service et principallement pour y visiter de ma 
part aucuns de mes particuliers serviteurs et vous tenant 
de ce nombre, je vous ay voulu escrire ceste lettre par luy 
pour vous exhorter de vous employer sur ces occurences 
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à ce qu'il de s'eiktwfriYmoe auonie dioÉb où' vov» ertesan 
prëjudiee de nion did service, et iv vous sçavés qu'il «"y: 
bii quelques- factions, pratioquas ^et menées coulnifes à 
Tobéissanee qui m*est dene, vous eu infotmetac bmâ 
particnttièrement le dieL le sicar de ViUette pour me le 
Importer à son retour* Vous afsé«i:)aiit cfue cotnine j'wfi 
beaucoup de contentement et ée saitisflbction ée roé^ sei>: 
vices j'ay ausey bMnc volonté de les reconnoiaire quam^ 
les occasions s'en offriront, ainsyquej'ay donné fhrwfgigaur 
dîet sieiir de Vilklte ée vous 4ire eneoresde ma part. Sur 
lequel m'en remettâfnt^ je prie Diea, Monsieur de Boisgué^ 
rin, vous avoir en su saincte garde« 

Eecript à Psffts ce v^ de fet)|frier 4647. Lom». Et pJm 
bas : Preltpeavx. 



142. — 10 avril !tM7. — Lettre de M. de Sceaux h M. de Bois- 

guériû. 

Monsieur, j'ay esté très aise de vmSét par vostre lettre 
du mois passé oe que je me suis tousfours promis de vostre 
fidellité et affection au service du roy • Je Tay faàt entendre 
à Sa Majesté et à la royne sa mère, qui y adjousteront 
plutost foy qu'à aucune calomnie qui puisse estre mise en 
avant contre vous, pourvea que voàtre ocmdtticte et vos 
actions y respondent, comme je m'assure qu'elles feront 
tousjours. Je contribueray aussy ce qui dépendra de 
moy poiu» vostre contentement et pow faire que vos 
enfTans soient emploiez au service de Sa Majesté, eux s'en 
rendant dignes de leur part, ccmime je ne doute point 
qu'ils ne faoent. C'est la responoe que j'avois à vous faire» 
à laquelle je n*adjousteray que mes Immbles recomman- 
dations a vols bonnes grâces, comme estant, Monaieur, 
vostre plus affectionné serviteiur. SsAUSt 

Pe Paris, le x* avril *6*7. 
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143. -^ 27 avril lAl 7. ~ Lettre; da M. <ifo Cbampigay, intendant 
du Boiton, ,k M. de Boisgoérin. 

Monsi< 
celles qu 
quelque i 
pour voû 
âtfairés p 
portante 
contenté] 
lières qu< 
particula 
autres a 

ayant donné ce salutaire essay de sa prudence et bonté, qui 
vault bien un grand cïief-d*œtryre, nous devons fotis 
demeurer asseurez de servir un bon maistre qui voudra 
miré obéy et sera jugé capable des niérstes de ses serviteurs, 
etneeroy pas qu'il te trenve phis ooorage firançois qui rè« 
ferai quelque trait dt féloimie. Ceusic qui Àe pendent coi^e 
TOUS, Monsieur, avec toute sorte d'affeetiôn à ce serviee 
en auiiont do^le contentement et né perdront jamais rleti 
de letirs bonnes éspéranoés. Cest ee 4}ue je vous puis dire 
à présent, attendant que nous ayons avec quelque corn- 
im>dhé les instructions de là ciour sur te» événeinrens 
particuliers, dememant^ Monsieor, vostre très btimble 
et affectionné serviteur. CHiounGinr ^. 

Poitiers, ce 2f7 avril t617. 



144. -^ 8 mai 1617. -^ Lettre de Loois XITI à M. de Boisgnérîn. 

Monsieur de Boisguérin, les gardes que j'ay cy devant 
commandé aux habitans de ma ville de Loudun de faire 

i. Jean Bochard de Ghampigny, intendant du Poitou. 
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n'estant plus nécessaires, pais qa'il a |deu à Dieu me £ûre 
ceste grâce de restablir la paix en mon royaume, et vou- 
lant faire jouir mes subjects du bien et repos que je 
leur ay procuré, je mande aus dicts habitans qu'ils ayent 
à cesser les dites gardes et vous en ay aussy voulu adver- 
tir par celle cy, afin que sachant que c'est ma volonté 
vous teniez la main à la faire observer. Dont me reposant 
sur vous, je prie Dieu, Monsieur de Boisguérin, qu'il vous 
ayt en sa saincte garde. 

Escritau bois de Vincenes le viîj* jour de may 1617. 
Ix>uis. Et plus bas : Potier. 

Au dos : Receue le xuij' may 1617 pour faire cesser les 
gardes en la ville. 

145. — 27 septembre 1617. — Lettre de Louis XIII à M. de 
Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, envoyant le sieur de Mon- 
telon, conseiller en mon conseil d'estat^ en ma ville de 
Poictiers pour y tenir la charge d'intendant de la justice 
que cy devant tenoit le sieur de Champ^ny % et estant le 
dict sieur de Montelon personnage auqud j'ay toutte 
conBance, je vousay bien voulu faire ceste lettre, qu'il vous 
fera rendre de ma part, pour vous dire que je désire que 
vous teniez avec luy toutte bonne intelligence et corres- 
pondance pour tous les affaires qui surviendront de delà, 
concernant le bien de mon service et le repos de mes 
subjelz de la dicte province, recevatkt ses advis et conseils 
sur les occasions et occurences qui se présenteront au 
lieu où vous estes, ainsy que je luy ay recommandé de 
vous les départir. Et m'asseurant que vous apporterez 
tousjours ce qui dépendra de vous pour la conservation 
de la dicte province et le bien de mo/i dict service, je ne 



1. François de Montholon, nommé intendant par lettres du 
2 septembre 1617. 
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vmis en fermy celle ày pins longue* Priant Dieu, Monsieur 
de Bbtsgaàrîn, vous avoir en sa saincte garde. 

Escrit à Paris ce xxvn* de septembre 1617. Louis. Et 
pliêS bM : Phbltfbaux. 



146. — 2 octobre 1617. — Lettre de Louis XIII à M. de 
Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin , depuis vostre départ de 
cette ville j'ay esté informé par mon cousin le duc de 
Rohan et le sieur comte de la Rochefoucault ce qui restoit 
à achever entre vous et Armagnac pour terminer et exé- 
cuter le traité commencé entre vous deux de la cappitai- 
nerie et gouvernement de la ville et chasteau de Lodun. 
Et d'aultant que ce jourd'huy en vostre nom le dit duc de 
Rohan a conclu et accepté les offres qui luy ont esté pré- 
sentées, et que pour vous gratisfier je vous ay accordé une 
retenue de mestre d'hostel ordinaire de ma maison, je 
vous envoyé ce mien vallet de pied exprès pour vous en 
advertir et vous mander qu'au plus tost et sans délay vous 
ayez à vous acheminer de deçà, estant porteur de vostre 
démission et de vostre filz aisné de la dite charge de 
cappitaine et gouverneur de Lodun. Et pour ce que je m'as- 
seure que vous satisferez à ce que l'on a promis de vostre 
part et à ma volonté, je ne la vous feray plus longue que 
pour prier Dieu vous avoir, Monsieur de Boisguérin, en 
sa saincte garde. 

Escrit à Paris le ij' jour d'octobre 1617. Louis. Et plus 
bas : DE LoBiÊifiE. 



147. — 4 octobre 16t7. — Lettre du duc de Rohan à M. de 

Boisguériu. 

Monsieur, le roy ayant appris vostre prompt partement, 
il l'a pris en très mauvaise part et a esté sur le point de 
vous envoyer un exempt des gardes pour vous faire 
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ODOMiaiiclçmeiit de. revenir; é^ luy ayfiût ^entendre comme 
ayant partir .vous ^'aviei veu .et m'aviés donné parole de 
retourner au pvemier oommandemâat de Sa Majesté, mays 
que vous aviez jugé vostre voiage nécessaire pour son 
service, et mesme pour la conservation de Loudun ; sur 
quoy estant deipçuré saUsfiE^t, il a désiré qi^p le différent 
d'entre vous et monsieur d'Annagnac fust jugé en son 
conseil, œ que voyant vi i 

vous en devoir sortir pai 

servation des bonnes grs e 

vous m'avez donnée d e 

promettrois pour vous : z 

monsieur de Loménye a 

Rochefoucault estoit et ^, 

j'ay veu vostre traitté et à 

soissante huict mil cinq c i- 

sioDs c'est à quoy on n'a ît 

une cotte mal taillée et ir 

d'Armagnac de vous d is 

mil livres à madame de I a 

accordé un estât de mai e 

vous tesmoigner que vou ; 

oultre cela il vous demeu it 

qui est très bonne, celle < ts 

ayné et celle que monsie a 

fait obtenir de quatre cei » 

enfans. C'est maintenant y 

pour accomplir le dit trait 'e 

démission par quelque h it 

point le dit affaire et mettre vous et vostre famille à son ayse 
et en repos. Car je ne me puis persuader qu'ayant donné au 
roy ma parole pour vous, sur celle que vous m'avez donnée, 
vous voulussiez me desdire, surtout en un traitté sy advan- 
tageux que cduy là et duquel sy vous ne l'acceptez vous 
n'en sortirez jamays^sy bien ny avec tant de contentement. 
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fia Mq0«iéxDiis;en«8eritelr.YOiift envoyenoîde^tes isaUfits.de 
fued loiftt ^eftpcè»* Jei ne an'amiueray davai^age à vous 
Mmlaîr pecsuad^y irou&a)rez.irap*deju|[emeat.|Knir vout* 
km pcedre tes boniies gràœa dtt roy, l'amhié de vos pins 
assetnrës amys^ pouTieii ^e dédliaiit. rompre un marché 
qui vous est très adisaotageua ; s'il Be iprésenle d'autre 
occasion pour vous servir je jnd'^ employetay ts^ libre- 
ment, désirant que vous reccognoissiez en toutes choses 
que je suis sur tout autre, Monsieur, vostre bien humble à 
vo^s laire ««rvice. Hi^aT Da RoBUkir. 
De Paris, ce 4* d'octobre 1647- 



148. — 10 octobre 4617. — - Lettre de M. de la Rochefoucault 
à H. de Boisguéria. 

Monsieur, vous aprendrës par la lettre que vous escrit 
monsieur de Rohan le bon office qu'il vous a rendu que 
vous devés tenir pour un des meilleurs que vous ayës 
reoen en vostre vie, car il a apaisé le roy des mescontente- 
ment qu'il avoit de vostre départ et luy a fait changer^la 
jrésolution qu'il avoit prise de vous le tesmoigner, en la 
volonté de vous gratifier d'une honorable condition en sa 
maison et d'une pention de cinq cents escus et de edUe 
<|«ie j'ay desjà obtenue, pour vostre second fils, à la chaîne 
que vous effectuerés ce que mon dit sieur de Rohan luy 
a promis pour vous. A quoy je m'assure que vous ne man- 
querés pas, car outre les raisons que nous vous avons 
dittes ioy , il y en a encores de plus deux ou trois quy vx>us y 
doivent convier, lesquelles vous pouvés assés juger sans 
que je vous les die et quy sont sy fortes que désormais le 
repos de vous et de vostre famille est en vos mains. Vous 
^tes trpp saige pour tirer ceste affaire en. {^us grande 
ioD^^ur, qui d'un costé ne vous peut aporter que mille 
^t. mille dei^laisirs oartains et de l'autre une utilité assurée 
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etitnesalitfiMStioneQ vous messie d-aimr hk ce que tous 
der?és; donoéft enoores oeste liberté de voos dire mon ayU 
àl'affeelîon que j'ay pour vous et pour vos en£uis et viras 
aesoBés que je vous donne tel que je le prendre pour moj 
qny suis véritableBient, Monsieur, vostre très affectionné à 
vous fiiire service. La Roghhpoijcaiit. 
A Parisce X' octobre 1647. 



149. — 6 novembre 16f 7. — Lettre de Louis XIII à M. de 
Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, comme j'ay grand sujectde me 
louer de vostre proceddé, aultant en ay-je de me plaindre 
de celuy de vostre filz qui en ne satisfaisant à vostre vo« 
lonté désobéist à mes commandemens. Cette seule consi- 
dération seroit suflSsante, quand il n'y en auroitde plusprei- 
gnantes qui vous sont assez congnues et particuUièrement 
la légèreté et le peu de respect qu'il vous a porté par le 
passé, de me faire désirer que Armagnac feust estably 
cappitaine et gouverneur de mes ville et chasteau de 
Lodun. Oultre les raisons susdictes je my trouve enccNres 
convié pour avoir agréé qu'il traitast des susdictes chaires 
avecq vous et avoir trouvé bon que mon cousin le duc 
de Rohan s'en entremist en vostre faveur pour faciliter ung 
accommodement. L'affaire s'est conclue tellement à vostre 
advantage qu'il n'y a personne qui n'advoue et ne recong* 
noisse que j'ay eu envye de vous faire paroistre en icelluy 
ma bonne volonté, et en y adjoustant une retenue de 
mestre d'hostel ordinaire de ma maison pour récompense 
de vos services, et pour tesmoignage de la satisfsiction que 
j'avois que vous vous démissiez de vostre susdicte charge 
pour ne pouvoir f»rendre confiance en vostre filz. Mainte- 
nant qu'il persév^e en son opiniastreté et vous en vostre 
debvoir et voulant parachever le tout, j'ay estimé, pour 
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¥<HM donneDeonteotoHieDt et le pecemoèr tel 4|ue je me le 
prometz, de vous escriree^te cy afl&n de vous tenir advtFty 
de oe que je désire, après vous ayoir mandé oc^mne je vous 
loue et estime pour vouMoir t^ûr ferme et accomplir ce 
que vous ayez promis. Qu'au plustost et sans; délay et pajr 
le présent porteur vous aye? à m'envoyer vostre démission 
sur laquelle j'ordonneray ce que je verray bon estre, et 
feray en mesme temps et avant que estre en la possession 
de la chose, toucher à tel marchand de ceste ville ou de 
Tours que vous voudrez ce qui a esté convenu et arresté. 
L'affection que vous publiez avoir à mon service et la 
confiance entière que j'y prens, m'asseure que vous 
effectuerez ce mien désir, et que vous adjousterez entière 
créance à ce qui vous sera mandé pour ce regard par 
mon dict cousin de Rohan auquel j'en ay donné charge 
très expresse. C'est pour quoy je ne lavons feray plus Ion* 
gue que pour prier Dieu qu'il vous ayt, Monsieur de Bois- 
guérin, en sa saincte garde. 

Ëscrit à Paris le vj* jour de novembre 1617. Louis. Et 
plus bas : de Lojhêiue. 



160. — 2 décembre 1617. — Lettre du duo de Rohan à M. de 

Boisgoérin. 

Monsieur, vous apprendrés par les lettres du roy sa vo- 
lonté, je n'y puis rien adjouster ; sinon que le roy, sa ma- 
jesté, a receu beaucoup de contentement de vostre obéis- 
sance et moy de ce que vous m'avez (ait trouver véritable 
en respondant pour vous comme j'ay tousjours fait. Vous 
sçaurez dans peu de jours la dernière résolution de vostre 
affaire, mais de quelque façon quelle se &86e je tasoheray 
tousjours de &ire en sorte qœ vous y rewviez toute satift* 
&ction et ne me lasseray jamays de vous servir en tontes 
les ooeasions qui s'oirîioiit. Coirtinuez moy voetre amitié 

TOMB ZlVr 21 
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et me croyez i jamab, moDsieur^ voslre très afiectionné à 
TOUS &ire servîoe. Hèiikt de Rohaii. 
. De RouMi, ce ij* décembre 1 61 7. 



161. — 9 déœmbre 1617. — Lettre du duc de Rohan à M. de 

Boûguérin. 

Monsieur^ je suis fortayse d'apprendre par les sieurs de la 
Croix et de la Fonds le contentement que vous voulez don- 
ner au roy comme mesme vous luy avez escrîpt; sa ma- 
jesté m'a commandé de vous escrire qu'elle désire que vous 
satisfassiez à ce que j'ay promyspour vous. Elle a pour cet 
effect envoyé un exempt de ses gardes vers vous, muny de 
tout ce qui vous a esté accordé, je m'asseure que sa ditte 
majesté n'oubliera jamays vos longs services, et quevostre 
obéissance l'induira mesme à les recognoistre : je m'ofire 
très volontiers de l'en faire ressouvenir aux occasions qui 
s'en pourront présenter, et de vous y servir de solliciteur. Je 
remets aux porteurs de la présente à vous faire entendre les 
particularitez de tout ce qui s'est passé, pour vous asseurer 
de nouveau que je suis plus que personne du monde. Mon. 
sieur, vostre affectionnéà vousfaireservice. Heicrtdb Rohaa. 

De Rouen, ce 9* décembre 1 61 7. 

J'oubliois de vous dire que j'ay veu monsieur de Cham- 
pigny lequel j'ay fort disposé à vous assister et à rendre 
bon tesmoignage de vous; je vous conseille de venir et 
n'oublier de ramener le sieur de la Fons avec vous pour ce 
que c'est luy qui a traitté avec mon dit sieur de Champi- 
gny pour vous. 

,152. — 9 décembre 1617. — Lettre de SuUy à M. de Boisguérin. 

Monsieur, vous saurez par le retour de ces Messieurs qui 
estoient icy pour vostre affaire comment elle s'est enfin 
résolue ei terminée. J'estime que vous n'eussiez jamais eu 
l'esprit bien en repos sans cela. Je voudrois qu'il se pré- 
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sentast quelque autre occasion qui tous feust autant 
agrëaUe que celle cy vous a donné de peyne pour vous tes- 
moigner l'estime que je fais de vostre mérite et lé désir que 
j'ay de vous servir, à quoy vous me trouverez tousjours 
trte-disposé. Au surplus suivant la parolle que m'a donnée 
vostre fllz de vostre part , j'escripts au sieur Forain qu'il 
reçoive la partie que vous me devez. Il a une procuration 
généralle pour mes affaires du Poitou, et outre par celle- 
cy je vous promets agréer toutes les fois qu'il vous plaira 
les quittances qu'il vous baillera de la dite partie. A quoy 
m'asseurant que ne manquerez de luy fournir, je vous prie 
me continuer vostre amitié et croire que la mienne ne 
changera jamais envers vous ny les vostres. Sur cette vé- 
rité je vous baise les mains. 

De Rouan, ce ix* décembre 1617. C'est, Monsieur, vos- 
tre plus humble amy à vous servir. Sullt. 



153. ^ 7 janvier 1618. — Lettre de M. de Hauteclair à M. de 

Boisguérin. 

Monsieur, je fus hier soliciter messieurs du conseil, des* 
quels je n'ay peu apprendre aucune chose encore sinon 
qu'ils m'ont dit d'abort ne voir point de moyen pour fayre 
descharger vos cautions que préalablement vous n'ayés 
foumy l'autre démission ; auquels j'ay ouvert le moyen 
que j'ay de chaîne. On n'a faict aucun estât de la sommas» 
sion que m'avés envoyée, ils trouvent estrauge que vous 
vous so}és laysé emporter à donner aultre sûreté que la 
place. J'ay représanté à monseigneur le duc de Rohan et à 
messieurs les segrétayres d'estat vostre fidellité et franchise 
en la prompte obéissance que avés randue à sa majesté et 
la fermeté de vostre parole que luy aviés inviolablement 
tenue et que ce qui nous a poussé à les donner estoit pour 
ne mettre point de longueurs ou restiarie aux commande* 
mans de sa majesté, auquels vous desiriés aussy tost obéir 
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que le comnaiideiiuiiH yow en estoH et qae vous avié$ 
creu par odUe que sa majesté vous avoît iaict rhonneur de 
vous eserire par moy (de laqœUe je leur ay monstre cop- 
pie) ne voudroU point voua empescher la jouîssanœ de la 
réoompanoe qu'il luy avoit pieu vous donner et que vos 
services sign^iés de siy longue main avec une sy f<»ioe 
et eoti^ persévérance desquels on voyoit encwe l'o- 
béissance parfaite devant tout le monde devoint estre con- 
sidérables, estant mesme homme quy pouviés servir en de 
bonnes occasions s'il plaisoit à sa majesté vous honorer de 
ses commandemans. Je leur ay aussy représenté l'heure in- 
due à laquelle on vous a forcé de sortir, sur lequel subjeei 
j'ay prou amplement parié ; j'espère pourtant fayre quelque 
chose de plus favorable. Le roy n'arriva que vandredy au 
soir, ny messieurs du conseil, quy a esté coseque je n'y peu 
encore guère fayre en vostre affayre. Je useray de toutes 
sortes de diligences sans perdre le moins de temps qu'il me 
sera possible. Je ne saurois vous mander rien de nouveau 
quy soit certain; on ne sçait si la polette sera cassée tout à 
fait, de laquelle je vous envoyé la fièvre. Le roy doit mon- 
ter lundi au siège pour le résultat de l'assemblée de Rouen. 
Je vous envoyé trois mains de pareil papier que cestuy qy 
et de la cire d'Espagne. On parie d'aller en Savoye au prin- 
temps. Je vous prye avoir agréable que je vous bayse et à ma- 
dame ma mère très hiunblement les mains, comme de celuy 
quy vous sera toute sa vie vostre très humble et très obéis- 
sant, Monsieur, vostre fidellefilset serviteur. Haulteglaire. 
A Paris, ce 7* janvier 16< 8. 



164. — 9 février !6!8. — Lettre du duc de Rohan à M. de 

Boisguérin. 

Monsieur, les affaires publiques sont cause que les par- 
ticuliers pâtissent. De cela le sieur de Hauteobir n'en sera 
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qtie le trt>p fidèle tesmoin, îl vous porte ce qii*H a peu ob- 
tenir pour le présent. Asseorez vous pourtant qu'on vous 
deschargera de l'obligation de vostre cautionnement^ mais 
il faut que iaciez un voyage de par de ça, et je désirerois 
que ce fiit avant celuy que je veux faire en Bretaigne etPoic- 
tou, affin de vous y servir en toutes les occasions que vous 
le requerrez de moy, que je commcnceray, si Dieu plaist, 
peu de jours après caresme prenant. En tout cas si vous 
estes encore en Poitou lorsque j'y passeray, ce ne sera pas 
sans vous entretenir et vous tesmoigner de bouche comme 
je fay par la présente que je suis, Monsieur, vostre bien 
humble à vous feïre service. Henrt de Rohaiï. 
De Paris, ce ix* febvrier 1618. 



166.— 13 février 1618. — Lettre de Louis XIII à H. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, ce porteur a attendu jusques à 
ceste heure pour voir si vos cautions pourroient estre des- 
chargées comme vous le désiriez^ ce que j'aurois eu à plai* 
sir d'ordonner s'il eust esté raisonnable, mais mon conseil 
a jugé qu'il ne se pourroit faire jusques à ce que vous aye:^ 
fourny au sieur d'Armagnac la résignation de vostre filz 
comme vous y estes obligé par le traicté que vous avez faict 
avec luy. C'est pourquoy vous devez adviser aux moiens 
que vous avez d'y satisfaire, vous assurant que de ma part 
j'auray tousjours agréable de vous gratifier. Je prie Dieu 
qu'il vous ait. Monsieur de Boisguérin^ en sa saincte garde. 

Escrità Paris le xm* jour de febvrier 1618. Louis. Et plw 
bas : Potier. 



166.— 24 janvier 1619. — Lettre de Louis XIII à M. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, ayant esté adverty que vous 
avez en vostre maison nombre d'annes, siiflRisant pour 
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armor environ quatre oti cinq cens hommes et cinq pièces 
d'artillerye de fonte, d'aultant qu'à moy seul appartient 
d'en faire amas, j'ay résolu de les &ire transporter au ma- 
gazin de ma ville de Tours, et envoyé le cappitaine Seton^ 
exempt de mes gardes S avec commission expresse pour 
âdre faire ledit transport avec intention toutes fois de 
pourvoir à ce qui sera de vostre intérest en ce qui vous 
en peult appartenir , et m'asseurant que vous ne manque- 
rez de faire remettre le tout entre ses mains^ je ne feray 
ceste lettre plus longue sinon pour prier Dieu, Monsieur 
de Boisguérin, qu'il vous ay t en sa saincte garde. 

Escrit à Paris le xxiiij* jour de janvier 1619. Louis. Et 
plui bai : Ponsa. 

157. — 15 mars 1619. — Lettre de Louis Xm à H. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguërin^ je ne doute point que vous ne 
me faciez paroistre vostre fidellité et affection à mon ser- 
vice aux occasions qui se présentent maintenant et en 
toutes aultres qui se peuvent offrir et vous escris ceste let- 
tre pour vous esclaircir que j'ay receu en bonne part celle 
que vous m'avez escrite sur ce suject, le vi* de ce 
mois. Sur quoy je remettray à vous faire plus particulière- 
ment sçavoir ma volonté lorsque je seray plus prez de vous 
comme j'espère d'estre bientost. Et cependant je vous as- 
sure que j'auray souvenance de vous et de vos enfans et 
vous renvoyé ce porteur qui vous dira de mes nouvelles, 
dont m'en remettant à luy, je prie Dieu qu'il vous ait, 
Monsieur de Boisguérin, en sa saincte garde. 

Escrit à Paris le xv* jour de mars 1619. Louis. Et plus 
bas : PonEB. 



i. Jacques de Setton, chev., sgr de Larenage, qui devint plus 
taid maréchal de camp et conseiller d'Btat. 
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ISe. -^ S9 juillet 1619. — Lettre de Sully à M. de Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, je n'estîmoîs pas que vous 
ayant preste mon arg^t après tant d'instantes prières et d^ 
protestations de vostre part de n'oublier janjiais eette cour- 
toisie que vous usassiez après tant de remise et de lon- 
gueurs à me le rendre, et que pour fin vous me 
contraignissiez d'user des voyes de la justice. Quand au 
service que je receus de vos troupes, votre filz sait de 
quelles procédures luy et les siens usèrent lorsqu'ils estir 
moient que Ton avoit affaire d'eulx. Vous savez bienaussy 
que je vous payé par avance l'argent dont j'avois convenu 
avec vous pour faire la levée de deux fois autant de gens 
de guerre que vous m'en foumistes. Vous savez bien qu'ils 
me les fallut tous armer, et que vous medebviez rendre les 
armes que vous avez encor entre les mains, et que j'ay 
donné chaire de recouvrer. Vous savez bien aussy comme 
j'ay paie la solde de vos gens de guerre tant que je m'en 
servis, tellement que tant s'en faut que vous eussiez 
quelque chose à prétendre, que j'aurois bien à redeman- 
der, s'il me fidloit rembourser. Il me fut ordonné à Loudun 
quarante cinq mille livres pour licentier les troupes que 
j'avois levées. Le département que j*en avois fait montoit 
cinquante cinq mil huit cens cinquante livres tellement qu'il 
y avoit désja x" vui* l. de faute de fonds, et puis xvn" 
assignez surles rivières. Tellementquen'en ayant rienreceu 
il y a faute de fond de xxvn"* vui^l. dont la pluspart tombe 
sur mes coffres. Je vous envoie coppie de Testât que j'en fis 
lors aflBn que vous jugiez comme j'y ay procédé. Que sy 
vous pouviez faire en sorte que je feusse paie de mon assi- 
gnation sur les rivières, je vous gratiffieray volontiers des 
deux mille livres que vous me demandez pour l'estime que 
j'ay tousjôurs fàict de vostre mérite. Et cette mesme rai- 
son a faict que vous avez plus touche d'argent que aucuns 
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des autres, ainsy que Terrez par le dîct estai, et qu'il 
est porté par ki dicte lettre que u'aves eseritle. Yens 
priant, cependant, de n'entrer point en prooez contre 
mc»y afiBn que je demeure comme je suis yostre phis affec- 
tionne à vous servir. Lk doc db Soslt. 

De Monrond, ce 29 juiUet 1616. 

Ia smcripbUm et^ : A Monsieur, Monsiear de Boisgué- 
rin, genlaUiooune ordinaire de la chambre do roy. 



IM. — 4 avril MM. — Lettre de Si% à M. de Bmgtiérhi. 

Monsieur, j'ay entendu avec beaucoup de satisfaction 
les bons offices que vous avez rendu à mon filZ| le comte 
d*Orval, dorant son sesjours en vos quartiers, je veux croire 
qu'il n'en sera point ingrat lorsque les occasions se pré* 
senteront de vous Esiire service. Mais d'autre costé je vous 
ay bien vouleu tesmoigner par ses lignes le ressantiment 
que j'en ay et vous asseurer de mon affection qui 
continue tousjours à fère une grande estime de vostre 
couraige et de vostre mérite, vous priant m'aymer tousjours 
et croire que je vous serviray en touttes les occasions 
qui se (nrésenteront jamais* Ce qu'attendant, je vous baise 
ks mains. Monsieur. Vostre plus ample à vous faire service. 
Lb duc db Sullt. 

De Montrond, ce 4 avril 1620. 



160 ^ 26 avril 1620. *- Lettres de relief données à Baris, ordon- 
nant au bailli de Loudun de procéder à l'enregistrement des 
lettres patentes da 2 juillet 1614, qui donnaient pouvoir à M. de 
Boidguérin de tenir des audiences de quinzaine en quinzaine dans 
sa diâtellenie de Bois-PreuiUy (Orîg., parch.)- 

Louis, par la grâce de Dieu, roy de Franoe et de 
Navarre. Au bailly et juge cM^inaire de Loudun ou son 
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lieutenant) salai. Nous vous mandons, ordonnons et très 
expressément eoyoignons par ces présentes que, à la requeste 
de noslreeh^et bien amé Marc Anthoioe Marreau, escuyer, 
sieiur de Boisguérin et autres places, vous ayez à pro^- 
céder à Tenregistrement et enthérinement des lettres pa- 
tentes du deuxiesme jour de juillet mil six cens quatorze cy 
attachées soubz le contresel de nostre chancellier portant 
pouvoir de tenir assises de quinzaine en quiuzaine pour 
les causes et coutumes en sa terre et chastellenie de Bois- 
preuilly à vous adressantes selon leur forme et teneur 
nonobstant et sans avoir esgard ny vous arrester à la 
surannation des dictes patantes que ne voulions au 
dict Marreau nuire ou préjudicier en aucune manière, ains 
en tant que meslier est ou seroit l'en avons relevé et rele- 
vons de nostre grâce spécialle, plaine puissance et autho- 
rite royalle, par ces présentes. Car tel est nostre plaisir. 

Donné à Paris le xxv* jour d'apvril l'an de grâce mil six 
cens vingt et de nostre règne le dixiesme. Parle roy en son 
conseil, de TmJMBHT ^. 



161. — SO juillet 1620. — Commission de la reine- mère Marie de 
Médicis, adressée à M. de Boisguérin pom* lever un régiment de 
000 hoimnes de pied, qu'il commanderait avec le grade de mestre 
de camp. 

Marie, par la grâce de Dieu, royne de France et de Na- 
varre, mère du roy. Au sieur de Boisguérin, salut. La 
longue patience que nous avons eue ayant endurcy le 
cœur de ceux quy abusent du nom et de la bonté du roy, 
nostre très honoré sieur et filz, jusques à tel point que 
voulant faire servir touttes choses à leur ambition desrei- 
glée et avarice insatiable, après avoir employé en vain 

i. De Thvoùetj, seigneur de Boissise» secrétaire d*État. 
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tous les artifices, dont fls se sont peu adviser, pour nous 
opprimeravecq les princes du sang, autres princes et grands 
du royaume, ne se contentans pas de les tenir aveoq nous 
dans ung mespris insuportable, ils sont sy audacieux cpie 
de vouloir à force ouverte, perdre et ruiner par les armes 
du roy ceux quy en doibvent attendre leur protection : 
Pour à quoy obvier, voyant qu'au lieu d'entendre les re- 
monstrances salutaires que nous avons faictes au roy, on 
prend ces voyes pernicieuses quy ne tendent qu'à la ruyne 
de Testât et à ta désolation du pauvre peuple; protestant 
devant Dieu que nous n'agissons qne pour en empescher 
le cours et nous garder d'oppression, nous aurions, de 
l'advis des dictz princes, ducs et pairs, officiers de la cou- 
ronne et autres grands seigneurs du royaume, résolu de 
lever et mettre sus un bon nombre de gens de guerre tant 
de pied que de cheval : A ces causes et recongnoissant les 
vertus et mérittes quy sont en vostre personne, à plain 
confiance de voz sens, suffisance, expériance au faict des 
armes, vaillance, bonne conduitte et dilligence, nous vous 
avons commis et depputté, commettons et depputons par 
ces présantes, signées de nostre main, pour lever et mettre 
sus ung régiment de gens de guerre à pied firançois, 
composé de six compagnies de cent hommes chacune, des 
plus vaillans et aguerris cappitaines et soldatz que vous 
pourrez trouver et eslire, duquel nous vous donnons Testât 
et charge de mestre de camp et la première compagnie en 
icelluy, et, iceux levez, les conduire et exploiter la part et 
ainsy qu'il vous sera par nous commandé et ordonné pour 
nostre desfance, et ledict estât et charge avoir, tenir et dores- 
navant exercer, en jouir et user aux honneurs, préroga- 
tives, prééminences, pouvoir, solde, estât et appointemens 
y atribuez que nous vous ferons payer par les trésoriers à 
ce commis , à mesure que les monstres escherront, tant 
qu'ilz seront sus pour nostre desfance. Mandans aux cap- 
pitaines, sergent major et autres officiers de vous obé3nr et 
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entaii^ire av^cq le respect qui appartient à la dicte charge, 
auaquelz cappitaines vous enjoindra de vivre et faire vivre 
leurs soldatz avecq telle pollice et discipline que nous n'en 
recevions plein te ..De ce faire vous avons donné et donnons 
plain pouvoir, puissance et auctoritté, commission et 
mandement spécial. En tesmoing de quoy nous avons faict 
mettre le scel à ces présantes. 

Donné à Angers, le vingtiesme jour de juillet Tan mil 
six cens vingt. Marie. Pour la royne, mère du roy. Bou- 

THILLIER *• . 



102. — 31 janvier 1621. - Lettre du duc de Rohan à M. de 
Boisgaérin. 

Monsieur, j'eu^e grandement désiré de vous voir, mais 
craignant de vous donner trop de peine, j'ay prié le sieur 
de Hauteciaire de venir jusques icy, par lequel vous sçaurez 
de mes nouvelles. Je vous supplie de le croire en ce qu'il 
vous dira de ma part comme moy mesme. Sans quelques 
considérations je vous eusse veu dès mon voyage de 
Loudun , et quand je me rapprocheray d*icy je vous le 
manderay affin de pouvoir m'aboucher avec vous. Cepen- 
dant je vous supplie de me vouloir escrire par le dict sieur 
de Hauteciaire qui reviendra me trouver à Saint-Jean, sy 
vous vous portez à ce que je désire, remettant donc toutes 



I. Orig., paroh., scellé. Ce sceau rond, en cire rouge de 95 mill.de 
diamètre, ne se trouve pas dans la collection des sceaux des archives 
nationales; il représente un écu parti à dextre de France, à se- 
nestre d'un éoartelé au 1 et 4 de Médiciê (d'or à cinq tourteaux de 
ffueules), surmonté d'un autre tourteau et d'Autriche (d*argent h la 
lasce de gueules) couronné et entouré d'une cordelière. La légende, 
qui est eliacée, commençait par le mot MARIE, Au revers^ même 
écu couronné. — Ce sceau difîère du petit sceau employé par Marie 
de Médicis en 1612 {Collection des sceaux, par Douet d'Arec, t. I, 
p. 291), en ce que l'écu des Médicis est surmonté d*un sixième 
tourteau, beaucoup plus gros que ^es cinq autres, au lieu des 
armes de France que Marie y avait mises lorsqu'elle était régente. 
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choses à luy, je Vous baiseray les maîns et demecveray à 
jamais, Monsieur, vostre bien humble à toos bire serrioe* 
Henbt de Robaii. 

De Saint-Maixant^ ce 31 janvier 162f . 



163. — 23 février 1621. — Lettre da maire de k Rùcbelle à M. de 

Bois^érin. 

Monsieur, nous avons tousjours heu des tesmoignages 
de vostre pietté par toutes vos actions et des assurances 
très certaines]de vostre amitié et affection envers nous, qui 
nous fait promettre que au mal qui semble se préparer 
contre les églises de Dieu et contre nous vous ne demeu- 
rerez point insensible que vous ne tesmoignez de la vigueur 
à la conservation des deux. C'est pourquoy, Monsieur, 
nous envoyons par devers vous se personnage d'honneur 
pour vous faire entandre nos prières et supplications sur 
l'occurence du temps présant, duquel nous vous supplions 
de recepvoir la créance et par ses aemonsces, qui sont les 
nostres mesmes, avancer le plus qu'il vous sera possible le 
fruict que nous espérons de vous et de vos amis. Sy il se 
présente jamais occation de vous en tesmoigner du ressen- 
timant et du service^ assurez vous que nous le ferons de 
toute affection comme ceux qui seront à tousjours, Mon- 
sieur, vos très humbles et très affectionnez serviteurs. Les 
maire, échevins, pairs, bourgeois et habitans de la ville de 
la Rochelle et au nom de tous Jehah Prou, maire et cap- 
pitaine de la dicte ville. 

A la Rochelle, ce 23* de febvrier 1 621 . 
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16*. — 23 février 1621. — Lettre des députés des églises réformées 
de France à M. de Boisguérin * • 

Monsieur, ceste cy est pour accompagner celle que vous 
recepvrez de Messieurs de la Rochelle par ce porteur qui 
vous fera entendre leur désir et le nostre sur le subject de 
son voyage, vous suppliant y avoir toute créance et nous 
donner et à eux aussy le plus promptement que pourra ce 
que nous attandons de vostre affection au bien général de 
nos affaires. Quoy attandant nous vous supplions croire 
qu'en toutes occasions nous vous tesmoignerons que nous 
sommes voz très humbles et affectionnés serviteurs. Les 
depputés des esglises refformées de France et souverennetté 
de Béarn assemblés à la Rochelle : Combort, président; 
Louis Le Cercler, Chapelière, adjoints; de la GrangE| 
secrétaire; de la Goutte, sous-secrétaire. 

A la Rochelle, ce xxui* febvrier 1 621 • 



165. — 22 décembre 1624. — Lettre de Louis XIII à H. de 
Boisguérin. 

Monsieur de Boisguérin, ayant eu advis qu'il y a quelque 
différend entre vous et le sieur des Malardières pour les 
honneurs d'une églize, et que mesmes il a esté faict quelque 
appel de part ou d'aultre au préjudice de mes ecdictz, je 
vous escrits ceste lettre pour vous faire deffence très ex- 
presse de passer plus avant et d'aller trouver le sieur de 
Brassac pour estre par luy accommodés à l'amiable suivant 
le commandement qu'il en a de moy. Et m'asseurant que 



1. Cette lettre et la suivante ont été adressées à M. de Boisguérin 
en vertu de la décision prise par l'Assemblée générale des églises 
réformées de France, dans sa séance du 23 février 1622 (V. de Bar^ 
thélemy, Ac/ea de l'Assemblée générale, publiés dans les Archives his- 
toriques du Poitou, t. V, p. 38). 
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vous apporterez ce qui sera requis de vostre part pour &- 
ciliter le diet accommodement, et que le dict sieur des Ma- 
lardières fera le semblable de la sienne, je prie Dieu qu'il 
vous ayt, Monsieur de Boisguérin^ en sa saincte garde. 

Escrit à Paris, le xxij* jour de décembre 1624. Louis. Et 
plus bas : Potieb. 



166. — 1625. — Commission du prince de Soubise à Louis Mar- 
reau, s' de la Croix, pour lever un régiment de gens de pied. 

Benjamin de Rohan, seigneur de Soubize, chef général 
des armées de Xaintonge, pays d'Aulnis^ Poictou, Anjou, 
Bretaigne, Normandie, isles adjacentes, admirai général de 
la mer pour le service du roy et des églises réformées de 
France et souveraineté de Béarn. A nostre bien amé Loys 
Marreau, sieur de la Croix Morreau, salut. Comme ainsy soit 
qu'estant les dites églises persécutées par les ennemis de 
Testât et de nostre religion qui abusent des affections et 
de la conciance du roy, soubz la très humble subjection et 
obéissance duquel nous protestons devant Dieu et les 
honmies inviolablement demeurer reconnaissans qu'il 
nous a esté donné de Dieu pour nostre souverain seigneur, 
il soit extrêmement nécessaire pour nostre commune con- 
servation d'user d'une juste deffance, et opposer des moyens 
légitimes et naturels à la violance et l'oppression affin de 
conserver en tant qu'en nous est l'aucthorité de sa ma- 
jesté et de ses édicts, la liberté de nos consciances et seu- 
reté de nos vies et pour cet effect faire promptement lever 
et mettre sur pieds le plus grand nombre de gens de guerre 
que faire ce pourra. A ces causes, ayant très bonne connais- 
sance de vostre pietté, vostre suffisance, yalleur et expé- 
riance au faict des armes^ mesme de vostre entière fidellité 
et singulière affection à l'advencement de la gloire de Dieu 
et conservation des dites églises , vous avons donné et 
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<k>imons pouvoir êi commission pour souhz le nom et auc- 
thorité de sa majesté, bien de son service, desfance et pro- 
tection de ses subjectz de la dite religion, faire lever et 
mettre sur pied le plus promptement que faire ce pourra 
ung régisment de gens de guerre à pied, des plus lestes et 
aguerris, du nombre de six compagnies et chascunes com- 
posées de cent hommes y conpris des chefs , menbres et 
officiers pour servir ycelluy régisment , commander, con- 
duire et exploitter par vous en tous les lieux où le bien et 
service des dites églises et nos commandements vous appel- 
leront, faisant vivre et loger les dits gens de guerre en bon 
ordre et police selon les ordonnances militaires de ce 
royaulme et nos réglemens, avec pouvoir de nommer les 
officiers du dict régisment selon que les jugerez et recon- 
noistrez capables et affectionnés au bien et service des 
dites églises. En tesmoing de quoy nous avons signé les 
présantes , faict contresigner à Tung de nos segrétaires et 
apposer le seel de nos armes. Donné au camp en OUeron 

le * jour de mil six cens vingt cinq. 

SouBizE. Par monseigneur. Demar ^. 



167. — 23 juillet 1649. — Lettre de l'abbesse de Fontevrault 
à Louis Harreau, s^ de Boisguérin. 

Monsieur, comme j'ai tousjours eu beaucoup d'inclina- 
tion de servir vostre maison , je désire vous le tesmoigner 
dans une occasion qui se présente. C'est ce qui me fait 
vous prier de me venir trouver demain à une heure après 
midy, si vostre commodité vous le permet, ayant à vous 
parler de quelque affaire nécessaire , qui regarde mesme 
vostre bien particulier , et qui vous fera connoistre que 



1. Le jour et le mois sont restés en blanc. 

2. Orig., pap., scellé aux armes de M. de Soubise. 
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je suis, Monsieur, Tostre très affectionnée à vous faire 
visse. J. Baptiste de Bourboh de Frahge *. 
A Fontevrauld, ce 23 juillet 1649. 



168. — 3 juillet 16(». — Lettre du duc de Roaniiès à M. de 
Beîqguérin. 

Je croy que vous serez bien aise que je vous donne oc- 
casion de rendre avec moy à Monsieur le cardinal, dans 
son passage en cette province, ce qui luy est deu, en 
allant au devant de luy ; je fais estât pour cela de me ren- 
dre à Poitiers jeudy au soir troiziesme juillet. Je vous seray 
très obligé si vous voulez prendre la peine de vous y trou- 
varle mesmejour. 

Je vous demande en grâce de prendre la peine de faire 
tenyr les billets enfermez dans ce paquet aux gentilshom- 
mes qui feront estât d'aller au devant de Son Eminence, et 
qui se trouveront estre deTeslection de Loudun. Je croy 
qu'il y aura beaucoup plus de billets qu'il n'en faut, mais 
je me remets à vous d'en faire donner le nombre que vous 
jugerez à propos , après que vous aurez mis le dessus, 
ce que je n'ay pu faire dans Tespace de temps que j'ay ; 
j'en envoie autant à monsieur de Pyauland pour les distri- 
buer dans la dicte eslection dans la crainte que vous ne 
fussiez pas chez vous. Si vous vous trouviez en mesme 
lieu, vous verriez ensemble à n'en envoyer point deux bil- 
lets à une mesme personne. Le duc de RouAifiiÈs ^. 



1. Jeanne de France, sœur de Louis XIII, abbesse de Fontevrault. 

2. Cette lettre, qui n'est pas datée, émane d*Artus Ok)uffier, duc de 
Roannès, gouverneur du Poitou; elle se rapporte au passage du 
cardinal Mazarin se rendant à Saint-Jean-de-Luz pour y négrooîer 
le mariage du roi. 
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Les feoines qui précèdent étaient imprimées, lorsque M. de k 
Lande nous a communiqué un certain nombre de pièces rela- 
tives à la personne de Boisgaérin, lesqnelleà complètent les indi- 
cations biograpliiqaes dont M. de la Marque a fait précéder sa 
correspondance. Nous n'en publierons qu'une ineatenso : ce sont 
les lettres d'anoblisseiâent aocordées à Boisguérin en mai 1601 » et 
nous ne donnerons qu'une analyse des autres^ conformément à 
ce qui a été £ût précédemment pour les documents de mtoie 
nature. 

29 novembre 1594. — Bescnptiony signée du trésorier de 
l'épargne Hotman, ordonnant an receveur général des finances 
à Tours de payer à M. de Boisguérin 130 écus sol pour voyage. 
— Orig.y parch. 

12 septembre 1595. — Mandement du roi à Baltlutzar Gobelin^ 
trésorier de l'épargne, pour qu'Alexandre Servien, receveur 
général à Tours, paie à M. de Boisguérin la somme de 180 
éouS| portées dans la rescription du 29 novembre 1594, et que 
le receveur général de Tours, Laurent Le Lectier, n'avait pu lui 
payer, faute de fonds. Donné à Lyon. Signé : Hsnbt. Et plus 
haa : par le roy, "RvzÉ. — Orig., parcb. 

2 janvier 1596. — Mandement du roi à François Hotman, 
trésorier de l'épargne, pour le même objet. Donné à Folembray. 
Signé : Hsnby. Et plus b<u : par le roy, Fobget. — Orig., 
parcb., scellé sur cire jaune. 

Mai 1601. — Lettres patentes portant anoblissement de M. de 
Boisguérin, et lui donnant des armoiries. — Orig., parcb., scellé 
du grand sceau en cire jaune pendant à des lacs de soie rouge 
et verte. 

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de Na- 
varre, à tous présens et advenir, salut. Comme Torigine et 

TOMB XIV. 24 
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commancement de noblesse soit yssue de vertu aecom- 
paignés de grande magnanimité et générosité de coeur, 
et qu'il est très décent et convenable que ceuU qui en 
sont tenuz et décorez soyent, ensemble leur postérité, 
esleuz en tel degré d'honneur et de noblesse que leurs 
vertus et services le méritent, . afin que se voyant honorez 
du tiltre d'icelle et des prérogatives et honneurs qui les 
accompagnent ils soyent plus prompts et enclins à conti- 
nuer et mainctenir leur vertu et faire debvoir de Taocrois- 
tre et augmenter, en sorte que les autres, à leur imytation 
et exemple, facent le semblable, et que laissant à leur 
postérité une marque si claire et notable, elle leur puisse 
comme ung signal servir d adresse pour les conduyre par 
le chemin de vertu desjà frayé pareulx, sans s'en fourvoyer 
ou destoumer aulcunement. Sçavoir fieiisons que nous, 
ayants en singullière recommandation les louables vertus 
et mérites qui sont en la personne de nostre cher et bien 
amé Marc Anthoyne Marreau, sieur de Boisguérin, cappi- 
taine de nostre chasteau de Lodun, et les bons, signaliez, 
fidelles et agréables services qu'il nous a rendus depuis 
trente ans en noz armées, tant auparavant que depuis 
nostre advénement à cette couronne, ayant eu l'honneur 
de commander pour nostre service à plusieurs compagnyes 
de gens de guerre et mesme en qualité de maistre de 
camp de Tung de noz régiments de gens de pied françoys 
avec lequel il s'est trouvé près nostre personne à toutes les 
batailles et rencontres qu'il nous a convenu soustenir 
pendant lesdits temps et jusques à la publication de la 
paix généralle en cettuy nostre royaume, où nous l'avons 
tousjours recongnu s'acquieter si dignement de son deb- 
voir et combattre si valleureusement et courageusement 
pour nostre service qu'il nous en est demeuré ung entier 
contentement, et à luy ung autre plus grand d'y avoir 
plusieurs foys bazardé sa vye et employé ses moyens : pour 
ces causes et autres bonnes et grandes considérations à ce 
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nous moaTans, avons ledit sieur de Boisguérin et ses enfans, 
nayz et à naistre en loyal mariage, et sa postérité, de 
nostre grâce spécialle, playne puissance et auctorité royalle, 
annobly et annoblissons et dudit tiltre de noblesse décoré 
et décorons. Voulons et nous plaist qu'en tous actes, 
lieux et endroictz, tant en jugement que dehors, il soit 
dict, tenu, censé et réputé pour noble, et puisse prendre 
le tiltre d'escuyer, acquérir et posséder tous fiefe, arrière- 
fiefz, terres, seigneuryes et possessions nobles, sans qu'il 
soit tenu s'en départir ou les quicter, et jouyr des mesmes 
honneurs, immunitez , franchises , exemptions de toutes 
tailles et autres privillèges dont ont accoutumé jouyr les 
autres nobles de ce royaume extraicts de noble lignée ; 
luy ayant permis et permectons qu'il puisse doresnavant 
porter partout les armoyries telles quelles sont y * em- 
prainctes et icelles eslever et mectre par toutes ses terres 
et seigneuryes, sans que pour ce que dessus ii soit tenu 
nous payer ny à nos successeurs roys aulcune finance, de 
laquelle, à quelque somme qu'elle se puisse monter, nous 
luy avons faict et faisons don par ces présentes, signées de 
nostre main, pourveu toutesfoys qu'il vive noblement et 
qu'il ne face aulcun acte desrogeant à noblesse. Et à la 
charge de payer l'indempnité au peuple et habitans du 
lieu où il est demeurant, au cas qu'il soit contribuable à la 
taille, afin qu'ilz en soyent d'aultant souUagez. Sy don- 
nons en mandement à noz amez et féaulx les gens de noz 
Comptes et Court des Aydes à Paris, présidents et trésoriers 
de France et généraulx de nos finances à Tours et a tous 
autres noz justiciers et oflBciers qu'il appartiendra, que ces 
(H'ésentes ils facent enregistrer, et du contenu en icelles 
jouyr et user ledit sieur de Boisguérin, ensemble sesditz 



i. En oet endroit est peint sur le parchemin un écu d*azur à la 
bande d*or, surmonté d un oasque d'eouyer avec ses lambrequins. 
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enfans nays et à naistre en loyal mariage et sa postérité^ 
playnement, paysiblement et perpétueDement, cessans et 
fiiisans cesser tous troubles et empeschemens au contraire, 
nonobstant tous ecdictz, mandements, desfences, règle- 
ments et lectres à ce contraires, ausquels, pour ce re- 
gard, nous avons dérogé et dérogeons et à la dérogatoire 
des dérogatoires y contenues. Car tel est nostre plaisir. Et 
afin que ce soit chose ferme et stable à tousjours, nous 
avons faîct mectre et apposer nostre scel à cesdictes pré- 
sentes, sauf en autres choses nostre droict et Taultruy en 
toutes. Donné en noz désertz de Fontaynebléau, au moys 
de may. Tan de grâce mil six cens ung, et de nostre reîgne 
le douzesme. Heurt. Sur le repli on lit : Par le roy, Ruzë. 
Et au dos : Parafe ne varietwt : Voysin de la Noiraye. 

Sur le repli on Ht aussi : Expédiées en la Chambre des 
Comptes, ouy le procureur général du roy pour jouir par 
l'impétrant et ses enfans du contenu, comme il est porté par 
icelles, à la charge de paier à la paroisse de Lassey, où le- 
dict impétrant a une mestairie, trente livres tournois de 
rente racheptable au denier vingt, à la deschai^e desdictz 
habitans pour Findempnité de ses enfans, et de palet six 
escuz en aulmosne, le vingt huictiesme novembre mil six 
cens deux et registrées en ladicte chambre au registre des 
chartes de ce temps, après que ledict impétrant a paie la 
dicte somme de six escuz qui a esté convertie et emploie© 
en aulmosne, ainsy qu'il est contenu en l'arrest de ce expé- 
dié. Le vingt neufiesme jour de décembre mil six cens dix. 

TmBAULT. BOURLON. 

Registrées en la Cour des Aydes, ouy le procureur géné- 
ral du roy pour jouir par Magdeleine de M onthey, vefve de 
l'impétrant, et ses enfans naiz en loial mariage avecq ledict 
defTunct, des previllèges, franchises et inmunitez attribuez 
aux nobles de ce royaulme, tant et sy longuement qu'ilz 
vivront noblement et ne feront acte desrogeant à leur [m*!- 
villège, à la charge d'aulmosner soixante livres tournois, 
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saivalUirarrjesidujoiird'huy. A Paris, le seiziesme jour de 
juillet mil six cens trente cinq. Bouchée * . 

Représentées le cinq aoust mil six cent soixante seize, 
transcrites et rétaUies dans les registres des dépost de la 
Court des aides de Paris, en exécution de la déclaration du 
roy du onze mars mil six cent soixante seize, registrée en 
la court le vingt six du même mois et an et des arrest de 
la court des vingt neuf mars et vingt quatre avril suivant 
dont acte. Outbequin. 

29 décembre 1610. — Arrêt de la chambre des comptes or- 
donnant Tenregistrement des lettres d'anoblissement de mai 1601, 
à la charge par M. de Boisgnérin de payer à la paroisse de 
Lassay^ où il a une métairie, une rente annuelle de 30 1. ra- 
chetable an denier vingt, à la décharge des habitants, pour l'in- 
demnité de ses en&nts, et six écas d'aumône. — Orig., parch. 

6 octobre 1614. — Béception par Pierre Aubin, lieutenant 
général civil à Loudun, de l'hommage dû au roi par M. de 
Boisguérin, pour la seigneurie du Bois-Preuilly, aZtà^Marmande, 
et la moitié de la prévôté et péage de Loudunais, tenues du châ- 
teau de Ldudun à hommage ligOi à une maille d'or de devoir à 
mnance de seigneur. — Orig., parch. 

6 août 1616. — Contrat de mariage de Louis Marreau, éc, 
seigneur de la Croix-Moreau, fils de Marc-Antoine Marreau, 
éc., seigneur de Boisguérin^ gouverneur de Loudun, et de Ma- 
deleine du Mothey, avec Marie de Dreux, fille de feu Bené de 
Dreux, éc., seigneur de la Chaussée, président en l'élection de 
Loudun, et d'Anne des Mars, aussi décédée '. — Orig., parch. 

7 mars 1635. -^ Acte d'assemblée du corps de ville de Loudun» 
portant que^ lors de la publication des lettres d'anoblissement de 



1. M. de Bd^^aérin arant négligé de faire enregistrer ses lettres d'anoblisse. 
ment en la Conr des Aides, sa yeave, Madeleine dn Mothej, dut se ponryoir de 
lettres de soiannation , quelle obtint le 4 mai 1635, et sur lesquelles fut rendu 
1 arrât de la Cour des Aides du 16 juillet de la même année, dont est faite loi 
mention. 

2. Cet acte corrige les indioatioas erronées données à Tartiole de Louis 
Xamaii, dana Tlntroduotion de la Oorrespondance, p. 210. 
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M. de Boisgaérin, fidte an bailliage de Loadan, toas les élni, 
ëoheyinfl et habitants de la rille qui y assistaient^ dëolarèrrat 
qn'en reoonnaissanoe des seirioes que ce dernier arait rendos k 
la ville, snr les rôles de laqnelle il n^avait jamais été porté, ils loi 
fusaient remise dn principal de la rente de 30 livres, qn'il devait 
payer à canse de son domaine de Lassaj, sis dans la paroisse de 
Saint-Pierre da Martray. — Copie ooUationnée snr papier dn 
8 février 1668. 
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34. 

Harambure (Martin de), xii, 86. 

Hardelot, Pas-de-Calais, xil, 46. 

Harlay (s' de), xiv, 122. 

Haultefort (s^* de), capitaine, xii, 
248, 265, 266. 

Havre (le), Seine -Inférieure, xii, 
144, 145, 146. 

Haye (la) en Touraine, Indre-et- 
Loire, XII, 238 ; XIV, 55. 

Haye [Jean de la), lieutenant gé- 
néral de la sénéchaussée de 
Poitou, XII, H7, 220 note, 227, 
325 note, 331, 339, 342 note, 343, 
344 note, 345,846, 347, 350, 351, 
352 note, 355 note, 356 note, 
361 note, 379 note, 386 note; 
XIV, 7 hôte, 9, 10, 11, 18, 24 
note. 

Henri ii, roi de France, xii, 16, 
17, 20, 23, 26, 27, 30, 32, 34, 36, 
37, 38, 39, 43, 46, 50, 58 note, 
66, 67, 68, 72 note. 73, 74, 77, 
79, 80, 84, 86, 87, 88, 89, 90. 91, 
92, 95 noté. 



Henri m, roi de 
4,6.8, 9, 11, 
22, 23, 24. 26. 
36, 3( i: 

67, C 
81, É 
106, i 

124, , , ..., ..., 

134, 137, 139, 140, 142, 145, 146, 
148,150, 151, 152, 154, 155, 157, 
160, 164, 167, 168, 170, 173, 175, 
177, 178, 179, 181, 182, 184, 186. 

Henri, roi de Navarre, XJi, 152. 

Herbiers (les), Vendée, Xii, 187 n. 

Herbiets (s' des) , capitaine , xii^ 
248. 

Hesdin, Pas-de-Calais, xil, 63, 64. 

Hières ou Yères, Seine-et-Oise^ xii, 
14, 166, 168. 

Hostrel, capitaine, xiv, 141. 

Houssaye (la), xii, 331. 

Hunauldaye (René de Tourne- 
mine, S' de la), XII, 26, 380; xiv, 
16,21,22,25,26.27,3,5, 88, 147, 
150 note, 157, 158, 169. 
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Iliers, zii, 12. 

Inspruck, Autriche^ xii, 57. 
Irun, Eipagne, xn, 46. 
Isle-Adam (1*), zii, 37. 50. 



Ule-Bouchard, (l*),7ndre-e<-L4nre, 

XII, 221, 259. 
I8le-Dieu(l')> Vendée, zu, 55, 59. 



Jaille (8' de la), zii, 176 note. 
Jairye, capitaine, zii, 248. 
Jarnao (Oui Chabot , s' do), xii, 

180, là6 206. 
Jarnac, Charente, xii, 244 note. 



Jaxeneuil, Vienne, zii, 219 note. 
Jeanneau, zii,113, 144. 
Jonvelle (s^ de la), xii, 380 note. 
Jousselinière (s' de la), xii, 262. 
Josselinières (s' des), xn, 340. 



La Barre, capitaine, xu, 248; xiv, 

163, 164. 
La Barthe, capitaine, xii, 231. 
Laborde, xii, 222 note; xiv, 26. 
Labour (bailli de), xii, 83, 86. 
Lacourbe de Brée, xii, 51. 
Lagebaton (de), président du par- 
lement de Bordeaux, xii, 77. 
La Manche, capitaine, xii, 230, 

231, 234, 348. 
Lambert (le mont), Pas-de'^al&is, 

XII, 45. 
Lancosme (s' dej, ziv, 60, 63, 88, 

129, 130 note, 135 note, 149, 150, 

note, 151, 152, 157, 158, 159. 
Landes, Charente^Inférieure, xii, 

261. 
Landreau (Charles Rouault, s' 

eu), xii, 129 note, 335; xiv, 14. 

19,34 note, 116, 134 note, 138 

note, 140 note, 141, 442, 144, 

157 note, 159. 
Langon, Gironde, xiv. 109. 
Languedoc, xii, 1, 3, 4,27, 28, 59, 

168, 279; XIV, 25. 
La Noue, xii, 233, 267, 268 note, 

269 note, 364, 365, 378, 383, 388, 

393; xiy, 6 note, 15 note, 31,32, 

35 38. 
Lansac (sr de), xii, 61, 63, 75, 259 

note, 307; xiv, 57, 88, 150, 181 

note, 182 note. 



La Prade, capitaine, xii, 248. 

L.a Rade, capitaine, xii, 248. 

La Salle, capitaine, xu, 248; xir, 

109. 
La Source (s' de la), xii, 388. 
Laval, Mayenne^ xii, 385. 
Laval (René de), xii, 51, 52. 
Laval (comte de), xii, 311. 
Lavardin (s' de), xiv, 4, 5, 26, 27, 

28, 31, 33, 40. 
Lazaro (Alphonse), xn, 333. 
Le Breul, capitaine, xii, 71. 
Lestang (s' de), xii, 286 note. 
Libourne, Girondej xii, 44. 
Limoges, Haute- Ftenns, xn, 95 

note, 237, 238; xnr, 25. 
Limousin, xn, 40 note. 
Loches, Indre^t'Loire, xii, 255. 
Lorraine, xii, 62, 64, 390. 
Lorraine (cardinal de), m, 19, 96 

note, 123. 
Loubes (Jean de), s' de Gersant, 

XII. 12. 
Louaun, Ftenne, xii , 113, 114, 

225, 235, 241; XIV, 53, 124. 
Lourdois, capitaine, xiv, 177. 
Luçon, Vendée, xii, 119 note, 164 

note, 169, 170, 194 note, 269 

note. 
Lude (château du), Sarthe, xii, 

267, 295 note. 
Lude (Jean de Daillon, comte du). 
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111,1,3,4,6,7,8, 9,H, !3,i4, 
15, 16, 17, 20, 22, 23, 24, 25, 26, 
29,30, 31, 32, 34, 36, 37,38. 39, 
43, 46, 47, 48, 50, 52, 53, 55, 61, 
63.66,68, 71, 74, 77, 84, 85,86, 
87,90. 
Lude (Guy de Daillon, comte du), 
xu, 92, 93, 94. 95, 96 note, 97, 
99, 100, 102, 106, 108, 110, 114, 
115, 116, 118, 120, 122, 126, 129, 
133, 134, 141, 146, 150, 153, 155, 
156, 159, 163, 165, 169, 170, 171, 
174, 175, 182, 183, 184, 187, 189, 
194, 199, 212, 222, 227, 231, 235, 
245, 246, 247, 248, 249, 256, 257, 
259, 261, 264. 265, 268, 273, 275. 
277. 278, 282, 284, 288, 289. 291, 
295. 296, 304, 305, 306, 308, 311, 
314, 321, 322, 327, 332, 333, 335, 
337, 342, 345, 349, 350, 351, 362, 
363, 365, 368, 370, 372, 376, 377. 
379, 380, 381, 383, 384, 385, 390, 



395;xiv, 1,3,7,9,12, 13,17,19, 
24, 27, 50,32,33,40, 41.43,50, 
53.57, 59,61,64.65, 68, 70, 71, 
72, 81, 82. 86, 89, 92, 97. 99, 108, 
110, 113, 115. 116. 117, 123, 125, 
126, 128, 129. 134, 135, 137, 
150, 152, 157, 163,176,177, 182, 
183. 187. 

Lusignan, Vienne^ zii, 95 note, 
96 note. 175 note, 196, 197. 218, 
229, 235, 237, 240 et note, 241, 
294 note, 252, 259. 278, 279, 323 
note, 356 note, 384, 388 note, 
392 note ; xiv, 1, 2, 3, 29. 

Lussac. Vienne^ xii. 253, 255 

Luxembourg (Philippe , cardinal 
de), XII. 61. 

Lyon Rhône, xii, 21, 23, 25, 390, 
395 ; XIV, 2, 3. 

Lyonnais, xiv, 125. 

Lys, capitaine, zii, 248. 



M 



Màcon, Saône-^t'Loire, xii, 20. 

Magné, Deujc-Séi?re«,xii,104, 110. 

Maine, xiv, 122, 126. 

Maine (marquis du), xii, 22, 56. 

Maizières^marquis de), xii, 206, 246. 

Mallenault (François), xiv, 12, 13. 

Malicorne (Jean de Chourses, s' 
de), XII, 302. 307, ; xiv, 35. 

Mans (le), Sar^/ie, xii, 61. 

Mantes, Seine-e/-Oi«e, xii, 361. 

Marans, Charente-Inférieure y xii, 
183 note, 185, 188 note. 262, 
264, 265, 268 note, 275 note. 278, 
326, 334, 335, 336; XIV, 5, 16,21 
26, 27, 29, 58. 

Marche, xii. 14. 

Marconnay (s'de),xii.ll2, 1 14 note. 

Marcousse (s' de la), xii, 76. 77. 
173 note. 

Marennes , Charente-Inférieure , 
XII, 8. 

Mareuil, Vendée, xii, 183 note. 

Marienbourg, Belgique, xil, 85. 

Marolles, xii, 6. 

Marseille, Bouches-du-Rhône, xii, 
69; XIV, 184. 

Martiguos (Sébastien de Luxem- 
bourg, comte de), xii, 230 note, 
248. 



Martinengue (comte de), xiv, 86. 

Mas (du), contrôleur, xii, 203. 

Mascaron , capitaine , xn , 275 
note. 

Masparault (Pierre de), xii, 137, 
25B note. 

Massogne, Vienne, xii, 151, 152, 
note. 

Matignon (s' de), xii, 380, 386. 

Maugiron (s' de), xn, 26. 

MauIeon-de-Soule . Bassee-Pyré* 
nées, XII, 69. 

Mauléon-de-Poitou, Deux-Sèvres^ 
XIV, 158. 

Mauaé, Deux-Sèvres, xii, 173, 474 
note. 336. 

Mayenne (duc de), xii, 51 ; xiv, 86, 
87, 88, 89. 

Meaux, Seine-e/-3farne , xii. 176. 

Médicis (Catherine de), xii, 79, 80. 
85, 100. 106 note. 111 note, 116, 
118, 121, 122, 123, 124, 125, 127, 
128, 129, 130, 131, 132, 143, 151, 
153, 157, 165, 166. 188, 196 note, 
197, 256 note, 268, 295, 363, 
373, 377. 379, 381, 382, 390, 393, 
395;xiv. 2,39, 43, 47,49,50, 51, 
53, 55, 56 note, 56, 57, 59, 62, 
64,74,99,100,104,108,111,114, 
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125, 181, 134 note. 156. 169, 174. 1 MontmorAtiev ( connétable deK 

176. 
Melle, Deux-Sèvres, xii. 196 

note, 276; xiv,26, 56, 63, 81 
Itelun, Seine-et-Marne, Xli, 1( 
Ménardière (s' de la), xii, 

note, 341 note, 343, 348, 349 1 

388. 
Messelière (François Frottie 

de la), XII, 182, 253, 380. 
Metz, Lorraine, xii,51, 63, 64 i 

67,68. 
Mézières, Ardennei, xil, 388 
Mirambeau(8>' de), xiv, 25, 68 
Mirebeau, Vienne, xii, 222, 

229, 230, 231, 234, 241, 252, 

342. 
Mirebalais, xii, 337. 
Mole (Nicolas), trésorier de 

traordinaire des guerres, 

177, 178. 
Mole (8' de la), xii. 365, 369. 
Monceaux, xiv, 150. 
Moncontour, Vienne, xii,260 1 
Moneins (Tristan de), lieutc 

du gouverneur de Ouyc 

XII, 18, 33, 34. 
Monségur, Gironde, xnr, 160 
Montagnac, Lot-et-Garonne, 

131. 
Montaigu, Vendée, xii, 194^ 

277,286,287; xiv, 14, 19, 

116, 134, 135, 138, 140, 141; 

144, 147, 148, 149, 150, 152 

156, 157, 158, 163, 164, 165, 

169, 170, 171, 174, 175, 176. 
Montalcino en Italie, xii, 71, 
Montalembert^Andréde), s'd 

et d'Epanvilliers, xii, 71 n< 
Montargis, Loiret, xii. 169. 
Montauzier (s' de), xii, 19. 
Montendre (s' de), xii, 19. 
Montereau, Seine-et-Marne 

175. 
Mont-de-Marsan, Landes, x 

4, 5, 42. 
Montdenys, xiv, 175. 
Montdoulcet (s' de), xii, 367. 
Montgommery (s' ae),xii, 26 
Montléon (Gbarles de), xii, 

152. 
Montlieu [s' de)^ xii, 19. 
Montluc (Biaise de), xii, 101 

note, 206, 234, 246; xiv, 11 
Montmartin (a' de), xiv, 176. 
Montmorency (s» de), XII, 72. 
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I* 



Navarre (reine de), Xii, '272, ^79, 
283. 

Nérac, Lbt-et'<intonne, xiy, 97, 
400,101,106,114,417, 119^431, 
461, 165, 166, 167, 168, i72. 



N 



Oiron, DeiLX-Sèvres^ xri, 216 note. 
Oïerôn ^île d'), Charente Infé- 

rtéure, xiv, 14 note. 
Ollinville ou Dolinvilie, liv, 99, 

133, 154, 155. 
Orléans, Loiret, xii, 96 note, i02« 



TOICB XIY. 



25 
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256 note, 261^ 2d2, 377, 383 note; 
znr, 56 note, 59 note, 63. 

Passao, capitaine, zii, 248. 

Passau, Allemagne, xii, 60. 

Pau, Basseê'Py rénées, xil, 55, 56, 
84. 

Pelaginao, capitaine, xiv, 39. 

Pelleitier (François), xiv, 12. 

Péréfixe (s" de), xii, 286 note. 

Périgopd, XII. 29, 40 note ; xiv, 
17, 30. 

Périgueux^ Dordogne, Jli, 29, 249; 
XIV ; 30, 31, 72. 

Pibrac (s' de), xiv,23, 24. 

Picardie, xii, 27, 41, 60, 64, 81, 
133 note. 

Pied-de-Fond,C«« de Niort, Deux- 
Sèvres, xu, 250 note, 251 note. 

Piémont, xii, 19, 26, 27, 28, 31,32, 
53, 54, 59, 71, 75, 79, 264, 265. 

Piennes (s* de), xii,117. 

Pierrebrune (s' de), xn, 319 note. 

Pin, capitaine, xu, 242. 

Pinart, xii, 364, 396. 

Plessis-les-Tours, O* de U Riche, 
Indre-et-Loire^ xu, 258; xiv, 75. 

Poitiers, Vienne^ Xii.2 note,ll, 12, 
13,14,15, 16,23,24, 26, 27, 29, 37 
note, 40 note, 95, 96 note, 98, 99, 
100,101, 103, 104, 105,107, 108, 



109 note, 
116,117 n 
133, 134,. 
168, 169, ^ 
176 note, 
194 note, 
note, 206, 



•3,114,115, 
6, 129 note, 
S, 165 note, 
L 175 note, 
3, 187 note, 
note, 200 
20,221,222, 



223, 224,--., , -JO. 231,232, 

234, 237, 230, 241, 242, 245 note, 
246, 247, 251, 252, 255, 256 note, 

(\r^ ata c%ni\ c%o a Atn ^.4.^ 97A 

. 343, 

, 351, 

DOte, 

>, 10. 

. 29, 

î, 55, 

I «,70 

1 note, 

1 101, 

126, 



Po 



),10. 

:.23, 

8,40 



92, 96, 
W, 127, 
\A, 136, 
^, 157, 
r3, 174, 
tô. 213, 
57, 268 
h 276, 
15,304, 
i9, 365, 
3, 4, 5. 
1 note, 
. 73, 78 
6, 122, 
pO, 157, 
11, 182. 

t6, 129 
[ note, 
f8, 286, 

Pompadour (si* de), capitaine, xn, 

248;xiv, 88. 
Pons, Charente-Inférieure, xiv, 

106. 
Pons Cs' de), xn, 206, 233, 246. 
Pont-cie-rArche, Eure, xn, 270. 
Pontdoyn, xn, 20. 
Portai (Itier Léger, s* du), xn, 

386. 
Porthaise, moine cordelier, xn, 

362 note. 
Portugal (roi dej, xn, 36, 38, 47, 97. 
Portugal (dom Constantin de), xn, 

36,37,38. 
Potonville, xiv, 129. 
Pouilly (s' de), xn, 238. 
Peuvent (Jean GiCTard, sieur de), 

XIV, 134 
Pouzauges, Vendée, XIV, 152 note. 
Prégelas, xn, 27. 
Pressigny, Indre-et-Loire, xn, 239. 
Provence, xn, 1, 3, 4, 28, 69, 167, 

279. XIV. 125. 
] 
I 
I e Cha- 



I 



note, 269 note. 



9 note, 
:70, 272 
, 35,39. 
note. 

\ note, 
)te, 268 
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8arlabou8 (s* de), maître de 

camp, Xïi, 237, 248, 277. 
Sarrion (s'de), xiv, 4. 5, 7, 13, 14, 

17, 19, 20, 27, 28, 31, 33, 35, 40. 
Saulx-Tavannes (s* de), maréchal 

-(le France, xii, 230. 
Saulx-Tavannes (Jeanne de), xii, 

277 note. 
Saumur, M^Line^et-Loire , xiï, 22, 

112, 113, 115, 252, 392. 393; xiv, 

52. 
Saverne, 4Uace, xih 62. 
Savoie, xii, 82. 

Saxe (Vaurloe de), xii, 57, 74. 
Sellaoques, . P^-(î^-(7aUi« , xii, 



(bj en Touraj^nei xii» 256» 



m» 

258, 



Sienne, Italie, xii, 62, 71, 75. 

Signac, capitaine, xii, 195, 249. 
Sisteron (évoque dej, xii, 483; xiv, 

134. 
Soissons, Aisne, xii, 349. 
Sommerive (Honorât d^ Savoie^ 

duc de), XII, 260, 266. 
Soubise (s' de), xii, 272 note. 
Soulteré, xii. 12. 
Souvray (s' de), xiv, 66, 67. 
Strasbourff^ Alsace, xii, 62, 65. 
Strozzi (Philippe), xii, 237, 239, 

318, 320, .m, 327, 329, 334, 356 

note, 364, 383 note. 
Surgères, Charente-Inférieure , 

XIV, 6. 
Surgères (e* d^Ji, xnr, 58. 



TaiUebourg, Charente-Inférieur^ 

XII, 35 note, 199 note, 200. 
Talmont, Vendée, xii, 183 note; 

XIV. 14, 19. 
Taringhi (Pierre-Paul), xii, 260, 

323, 324. 
Tays (s* de), xii, 76, 77. 
Terre-Neuve, Amërt^tte, xii, 55. 
Thermes (s' de;, xii, 54, 62, 68, 82, 

95, 96 note. 
Thérouanne^ Pas-de-Calais, xii, 

61, 69, 71, 72, 73, 74 note, 75. 
Thier (s* du), xii, 36, 37. 
Thiviers, Dordogne, xii, 249. 
Thouars, Detix-^èvres, xn, 235, 

256 note; xrv, 65 note. 
Thouars (vicomte et duc de), xn, 

35 note, 277 note; xiv, 81 note. 
Tiffauges, Vendée^ xu, 187 note, 

1%. 
Tilly (s' de),xiv, 164 note, 168, 

170. 
Tiraqueau (Michel), sénéchal de 

Fontenav, xn, 172 note, 173 

note, 278 note. 
Tonnay-Charente, Charente-Infé- 
rieure, XIV, 6. 



Tousche (demoiselle de la), XIV, 6. 
Toul, ^eurthe, xii, 52, 64, 65. 
Toulouse, Haute-ùaronnef xn, 45, 

52, Ï06 noté ; xiv, 163. 
Touraine, zii, 93, 105, 224; xiv, 

122. 
TourneoQuppe, capitaine, xn, 272 

note. 
Tours, Indre-et-Loire, xii,100 note, 

111 note, 112 note, 113, 115, 117, 

120, 236, 253, 254, 338; xiv, 29. 
Trimouille (s' de la), xn, 175 note, 

249,277,286. 
Trimouille (Louis de la),xnr, 81 

note. 
Trimouille (Claude de la), xnr, 

158. 
Trompette (château), à Bordeaux, 

xn, 34, 42. 
Trousse (s' de la), xn, 83. 
Troves, Aube, xn, 160, 162. 
Tulle, Corrèze, xrv, 31. 
Turin, Italie, xn, 23. 
Turenne (vicomte de), xiv, 31, 32, 

35, 38. 
Tuvérac ou Thouvérac (s» de), xn, 

380. 



u 



Ursay (s' d'), xn, 235, 238,279. 



Digitized by 



Google 



— 390 — 



Vaoheria (s* de la), capitaine, zn, 

230,248. 
Valladolidf Eêpàgne, in, 47. 
ValleviUe (s* de), ziv, 88. 
Valence, abbaye, O* de Couhé^ 

Vienne, xii, 163 note. 
Valence, Drame, xii, 165. 
Valenciennes» Nord, m, 78, 80. 
Valéry, xn, 90. 
Vas8é(8'de), zn. 53, 302. 
Vauguyon (Jean de Pérusse d'Es- 

oara, 8* de la), zn, 307. 
Vendôme (duo de), zn, 48, 60, 71. 
Vendôme, Loir-et-Cher, zn, 30. 
Ventadour (comte de), znr, 31. 
Vérao (Gabriel de Saint-Georges, 

8* de), zn, 160. 
Vérao (Joachim de Saint-Georges^ 

8' de), zn, 185. 244 note. 
Vergnaye (s» de la), znr, 140 note. 
Vergne (la), capitaine^ zn, 150 

note. 
Vergier (s* du), ziv, 91 note. 
Veuzay (s' de), znr, 54. 
Vie (de), capitaine, zn, 31, 34. 



VieilleTiene (s* de), zn, 194, 334. 
Vieilleville ( François de Soè- 

peauz, 8^ de), maréchal de 

France, zn, 200, 201, 204, 205, 

206, 248 ; ziv, 4 note, 106. 
Vienne, Autriche, xn, 384, 389. 
Vienne, rivière, zn, 14, 237, 238, 

253, 254. 
Vigean (s'du), xn, 105, 117, 323. 
ViHaines, capitaine, xn, 234 note. 
Villars (comte de), xn, 25, 113 

note, 115 note, 278, 308 note, 

309. 
Villates (Pierre des), xiv, 181 note. 
Villedère (s' de), xiv. 40. 
Villeroy (s» de), xn, 389; xiv 160. 
Villers-Cotterets, Aisne, xn, 89. 
Vimoutiers, Orne, xn, 269. 
Vinoennes, Setnc, xn, 142, 143, 

362, 364, 365, 367, 368, 369, 370, 

371,372, 373,375. 
Viterbe, J^alie, xn, 75. 
Vizille en Dauphiné, Isère, xn, 30. 
VouiUé, Vendée, xn, 105. 



Yyoy, avjourd^hui Carignàn, Ardennes, zn, 60. 
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DES NOMS DE LIEUX ET DE PERSONNES 



DAlfS LES LETTRES DE LA GORRESPOlfDAlfGE 
DE M. DE B0I8GUÉRIN 

QOnTBBNBXJB DB LOUDUH 



A 



Abain (M. d*). V. Chasteigner. 

Adam, 257. 

Additon, 216 note. 

Albeuf. V. Elbeuf. 

Alexandre, 254. 

— 254. 257. 

Allemagp[ie (guerre d*), 229 note. 

Amiens, Somme, 236, 241. 

Ancenis, Loire-Inférieure, 238. 

Ancre (maréchal d*), 347. 

Anet, Eure-et-Loir, 223. 

Anjou, (province d*), 213 n., 216, 

230 n., 243, 366. 
Angers, Maine-et-Loire^ 237, 239, 

flO, 297, 363. 
Angleterre, (ambassadeur d*), 213 

note. 
Angoulème, Charente, 328. 



Anne d'Autriche, 312 note. 
Anselme (Père), cité, 223 note. 
Argenton (baron d'). V. Chas- 

tillon. 
Armagnac (Jean d\ 232, 233, 236, 

325, 337, 349, 35(), 352, 357. 
Arnaud, 249. 
Arnaudy, 254. 

Arnoult (Nicolas) , il6 note. 
Aubery (P.), 254, 257. 
Aubin (PO, 254, 257, 373. 
Aubron, 254, 257. 
Aubry, 257. 
— 254, 257. 

Aunis, (province d*), 366. 
Autriche, 312 n.. 363 note. 
Avesnes, iVord, 236 note, 237 note. 
Avril, 254, 257. 



B 



Bastard, 254, 257. 
Baudéan, seig^neur de Parabère 
(Hector de), 256, 259 n., 273, 275, 

Béarn, souveraineté, 366. 
Beaulieu. V. Rusé Martin. 



Bemezay, Vienne^ 268. 

Berry, province, 216, 230 n. 

Bertauft, 254, 257. 

Béthune, duc de Sully (Maximi- 
lien de), 246, 247, 248, 250, 251, 
262, 255. 260, 264, 263, 265, 270, 
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«3, «74, 276, Î77, 182, 283, 28», 
310, 312, 315, 316, 319. 320, 322, 
330. 331, 333, 334, 388, 344, 355. 
360 

Béthune, frère de Sully, 282. 

Bihourd, 254, 257. 

BlUouin, 254. 257. 

Blron (maréohal de), 229 n. 

Blaisois, province, 216, 230 note^ 
278. 

Blanchart^ 292, 293. 

Blois, LoiT-ti-Cher, 244 note, 335. 

Bochard de Cbampigny, 347, 348, 
354* 

Bodin, 254, 257. 

Boisdauphin. V. LaTâl. 

Bois-de>8ebiou. V. Triollon. 

Boisguérin. V. à toutee les pagtt. 

— (M"» de), 218. 

— (M— de), 350. 
Boys-Preuilly (chàtellenle de), 

CM de Mouterre^Uly, Vienne. 
295,296. 
Boisseguin (êt^ de). V. Jay. 

— (QKnide),c^deLi2ant, Vienne^ 
S16 note. 

BoieaUe (egr de). V. Thumery. 
Boisay. V. Gouffiet. 
BoimeM^ 254, 257. 



Bontempe, 254, 9^7. 
Bordeaux, Gironde, 216 note, 267 
n., 313, 323, 324, 325, 327, 328- 
Boucher, 373. 
Bouchet (C), 216 note. 
Bouillon (maréchal de), 316. 
Boulliau, 255. 258. 

— (0), 223 note, 254, 257. 
Bourbon (François de), 213,214,215, 

216, 217. 218, 230, 231, 232. 236. 

— (Henri de], 215, 251. 310, 314, 
316, 323, 324, 328, 329, 332, 333, 
337, 339. 

^ (Jeanne-Baptiste de), 368. 

^ (LfOuise de), 326. 

Bourrée, Cher, 337. 

Bourlon, 372. 

Bouman, Vienne, 220 note, 268. 

Bout V. Jolly 

BouthiUier, 361. 

Bouscheron. 254, 257. 

Brassao (deK 365. 

Bresson, 342. 

Bretagne (province de), 216, 241, 

357,366. 
Briault (Jehan), 228, 234, 269. 

— 254, 457. 

Brilhao de Nouzières, 312 note. 
Brissac (duo de). V. Coeaé. 



CatstroD (lefa^n), 24t. 
Gathua (Jeanne), 214 note» 
Cederon (er de). V. Slmiane. 
Ceavet (J.), 257. 

— 254,257. 

Chamborant (Jean de), soigneur 

deDrota,215. 
Champagne (province de), 285,3^5. 
ethamplgny. V. Boohard. 

— (château de), lndreret'l'<nr$ . 
313, 314. 

Chapelière, 365. 
Charles IX, 216 note. 
Chassaigne, c^ de Mouterre-SUly, 

Vienne, 270. 
Ghasteauroux, Indre, 285. 
ChasUigner (Henri de), 291, 292. 

— (Louis de), 215 note, 238, 
230 

Gbastf let (le) à Par^, 240. 
C)hastr9«, ieine-ft-Qiêé^^iS. 



ChâMleraott (duché de)^ 213 
note. 

— (viUe de), Vienne, 255,258. 
OhateileoraudoW (gouvememwt 

du), 255, 276 note. 321, 334. 
OhatiUon (Claude do), 218. 
Chaulme [de), 254, 257. 
Ghauvet, 254, 25«, 

— (Charles), 254, 257, 313 note, 
314 note. 

— (C), 254, 257. 
Chauvigny, Vienne, 215 note. 
Chenebauld, 254, 257. 
Cherbonnières (de), 221, 223 note, 

234 note. 
Chesnaye (de li^. 274. 
Chessé (Denis), 240. 
Chevemy (de), 230 note, 244 note. 
Chinon, indre^t-Loire, 220, 340. 
Cïhouppes (Pierre de), 222, 223 

note, 231, £34, 244 note. 
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glerville ^é), 218. 
loudis (dame def>» 316. 
Coëtlogon (Pierre de), 223 note. 
Cognet, 342. 
Goiffier (Antoine de), seigneur 

d^Effiat, 218 note. 
Combort, 365. 
Gompiègne, Oise, 230 note. 
Condé (prince de). 278, 280, 284, 

287, 288, 293, 303 note. V. Bour- 

bon. 
* (Louis de), 215 note. 
Ck>nti (Henri de), 230 note* 
Corbeau (Louis), 325. 



Cossé (Charles de)^^c ^9f;i«Wqp 
'2i5* 

— (Jeanne de), 271, 
Cothereau, 33 k 
Coucy, Ai«ne, z34. 

Court (de la). V. des Essarts. 

Croix (M. de la), fils de M. de Boia- 
guérin, 292, 318, 319, 322, 329, 
337, 340, 341 note, 354, 366. 

Croix-Marreau (M. de la), frère 
de M. de Boisguérin, 214, 217, 
218, 223, 224, 225, 226, 227, 228, 
229. 

Curieux, 257. 

Cursay (b^ de], 289. 

— (chlteau de), 289. 



Dalouz, 255, 25S. 
Damain (Antoine), 223 note, 228. 
Darmaignac. V. Armagnac. 
Dauphin (le). V. Louis XIU. 
David (Bertrand), 216 note. 
Decroué, 254, 259. 



. (R.), 254, 257. 
edreux. 254, 257. 



Ded 

Delalande, 217. 
Delavau, 254, 257. 
Demar, 367. 
Denonyille, 264. 
Desdiffuières (maréchal de). 
Lesaiguières. 



Doynville, 267. 
Droux. V. (Chamborani^ 
Drouin (Daniel), 254, 257* 
Ducoudray, 315. 
Du Mothey, 254, 257. 

— (Madeleine), 372, 37S. 
Dumoustier, 254, 257. 

^ de la Fond ((3.), 218 note, 223 
note. 

— (P.), 254, «57. 
Duplessis, 264. 

Dunois (gouvernement de), 230 il 
Dupin(A.),254,257. ^ 

Duvergier (Jeanne), 216 note. 



E 



Ecosse (guerre d\ 216 note. 
Effiat (seigneur d> V. Coiffier. 
Elbeuf (duc d'), 238, 239. 
Epemon (duc d*). Y. Nogaret 
Lschalard (seigneur de la Bou- 
laye), 265. 



Escouy (camp d*), 227. 
Espagne (Infante d^, 312 noie. 
- (cure d'), 354. 
Essarts, seigneur de la Court, 

(Charles des), 238. 
Essé (d'j, 216 note. 



Fardei^u (Denis). 228. 
— (Ollivier), 228. 
Faye-la-Vineuse , fndre^t-Loire, 

216, 217. 
Fermé, 254. 



Férolle(88rde). V. delaViUe 

Ferron (D.), 254, 2Ç7. 

Fouillas (seigneur de). V« Mal- 

leray. 
Figeac, Lot, 344. 
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Polambray/S89. 

Franco (royaume de), 250 note, 

240, Ul, Î43, 247, 255, 256, 287, 

294, 295, 320, 334, 341, 342, 360, 

361, 363 note, 365. 
Fresnes (château de), 246. 
Fonds (M. de la) , fils de M. de 

Boisguérin, 354. 
Fontainebleau,Sdne ^Mf ame,2il. 



243, 2U note, 251, 267, 278, 372. 
Pontenay-le-Comte , Vendée, 265 

note, 320,322, 330, 331, 332, 333. 
Fontevraud (abbaye de), Afatn6-e^ 

Loire, 326, 368. 
Forain, 355. 
Forest (la). 270. 
Forget, 230, 369. 
Foumier, 254, 257. 



Oadagne (de\ 
Gaultier, 257 



I, 232, 233. 



— (J.), 254 
Gaultron, 257. 

Oenebauld[G. ,254,269,257, 314 n. 
Gergeau, Loiret, 307, 308, 311. 
Gervai8(B.),284, 357. 

— (L.), 254, 257. 

— (R.), 254, 257. 

Gisors (camp de), Eure^ 222. 
Gobelin (BalthazarV 369. 
Gondy (maréchal de), 237. 
Goumer de Boissy, duc de Roan- 
nais (Arthus), 368; 



Gouffier (GilberQ, 270^, 27f. 

— (Louis), 249. 
Goutte (de la), 365. 
Gouyneau, 254, 257. 
Grange (de la), 365. 
Graterye (de la). 220. 
Grenetière (str de la), 216 note. 
Grenoble, Isère, 306. 307, 308, 311. 
Guérin (J.), 254, 257. 

Guienne (gouvernement de), 816. 
Guillemin, 332. 
Guise (duc de), 328. 
Guybert, 254, 258. 

- (J.), 254, 257. 



H 



Hamelin, 254, 257. 

Hauteclaire (de), 356, 363. 

Henebauld, 257. 

Henri IV. 216 note. 218, 219, 220, 
221, 222, 223, 226, 227, 228. 229, 
230, 231, 234, 235, 236, 237, 238, 
239, 240, 241, 244, 245, 246, 261, 
262, 369, 372. 



Hervé, 254, 257. 
Hillaire, 318. 
Hotman, 369. 
Huet (Michel), 335. 
Huguet (C), 257. 
HuRln, 254, 257. 
-(J.), 254, 257. 



Illiers, 221. 



I Ingrandes , 238. 



Jamac (combat de), 215 note. 
Jay (Jehan), seigneur de Boisse- 

guin, 216. 
— Louise, 216 note. 
Jésuites, 313. 



Jolly (Âron), seigneur du Bout, 

237 note. 
Jonquières (de). V. Simiane. 
Jousseaume (Arapas), seigneurde 

Maisonneuve, 214. 
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La Boulaye. V. ESsohalard. 
Laisné, 254, 258. 
Lambert, 255, 257, 258. 
Lande (de la), G., 262 note. 
Laon (camp ae), Aiêne^ 234. 
Lassay, e^ de Loudun, Vienne, 
237 note, 872, 373, 374. 

— (sfT de). V. Boisguérin. 
Laval (maréchal de Boisdauphin), 

325, 326. 
Làvenage (s^r de).V.Setton. 
Le Cercler, 365. 
Lederc, 254, 257. 
Le Lectier (Laurent), 369. 
Le Roy, 230 note. 
Lesdiguières (maréchal de), 270, 

306, 307. 
Levis (Anne de), 280, 285, 293. 
Liboume, Gironde, 328. 
Liger, 254, 257. 

- (J.), 254, 257. 

Limousin (province de haut et 
bas), 230 note. 

Linacier, 316. 

Loire (rivière de), 323. 

Loménie (de), 262, 263, 274 note, 
342, 349, 350, 353. 

Longuet, 314 note. 

Longueville (duo de), 316. 

Lorraine (Philippe de), duc de Mer- 
cœur, 215, 235. 

Loubert. V. Salignac. 

Loudun (ville et château de), 



Vienne, 213, 2i 
220 note, 221, 2 
228, 230 note, 2 
244 note, 245, 2 
255, 257, 258, 21 
264, 265, 266, 2( 
274, 276, 281, 2 
299, 313/314 
323, 324, 325, 3! 
332, 333, 334, S; 
. 344, 345, 347, 3 
363, 368, 370. 
Loudun (prieuré du château), 262, 
266, 313. 

— (prieuré de Notre-Dame) , 263 
note. 

Loudunois ( gouvernement de) , 
221,222,223, 227, 2r '5,253, 
254, 255, 267, 268, 2< 5, 277, 

299, 315 note, 321, 3: S, 338. 

Louis XIII, 252, 255, 2J 3, 262, 

267, 274 note, 275, 2 9,301, 

303, 305, 309, 311, 3 3, 317, 

318, 323, 325, 327, 3' 9, 334, 

335, 336, 338, 340, 3' l, 344, 

345, 346, 348, 349, 31 7, 368, 

360, 366, 368 note. 

Louvre (château du), à Paris, 340. 

Lucas, 297. 

Lude (M. du), gouverneur du 
Poitou, 216 note. 

— (seigneurie du), Sarthe, 296. 
Lyon, Rhône, 369. 



M 



Madame, sœur de Louis ziii, 

312 note. 
Maine (gouverneur du), 213 note, 

216, 230 note, 267. 
Maisonneuve. V. Jousseaume. 
Malardières (le sieur des), 365, 

366. 
Maleray (de), seigneur de Feuillas, 

283 
Malherbe, 254, 257. 
Malioome (dej, 296. 
Mangot (Olaude), 267. 
Marche (gouvernement de la 

haute et basse), 216. 



Marmande (ssr de). V. Bolsgué- 

rin. 
Marreau (René). V. Croiz-Marreau. 
Martin, 254, 257. 
Martin (C), 257. 
Maunoury, 255, 257. 
Maurat, 254. 

— (D.), 254, 257. 

Mayenne (duc de], 229 note, 316. 
Mazarin (cardinal), 368. 
Médicis (armoiries des), 363. 

— (Marie de). 263, 266, 272, 274, 
278, 281, 284, 288, 290, 291, 295, 
297^ 298, 300, 301, 314, 361, 363. 
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Méliand, 234 note. 

Melleau (J.), 254, 257. 

Mercure ou Meroœor (duc de). 



5, 



f. 



Vienne, 223, 224, 226.227,228,229. 

Montlhéry, Seine^t-OUe, 318. 

Montpensier (duo de). V. Bour- 
bon* 

Montholon ou Montolon, 348. 

Montrond, c^ de Saint-Amànd, 
Cher, 270, 282. 360. 

MonUoreau, 217. 

Mothe (Charles de la), 223 note, 
228. 

Mothe (la). La Mot/ie-Satnt-Hé- 
raye, DeuxSèvree, 273. 

Motet, 254, 257. 

Moussault. 254. 257. 

Muzeau (^^^PP^ ^^)t ^^> ^^* 
226« 22 1, 228, 229. 



N 



r. 

, 241. 
I, 241. 



Nogaret fde), dac d'Epemont 239, 

Noiraye (la). V. VoWn. 
Noirmoustiera (marquis de). V. la 

Trémouille. 
Normandeau, 270. 
Normandie (gouYemementde),213 

note. 366. 
Noue (de la), 305. 
Noyon (camp de), OUe, 230. 
Nottsières (de). V« Bnlh^e. 



Oiron {seigneur d'), 243 note. V. 

Qoumer. 
^ (ch&teau d*), Deux-Sèores, 249 

pote, 271. 
Olivier (L.), 254, 257. 



Orléans. Loiret, 216. 

Orval (comte d*), fils de Sully, 

360 
- (château d'], 277, 283, 289. 
■ Outrequin, 373. 



Palette, 229. 

I^rabère (Hector, seigneur de). 
V. Baudéen. 

Paris (ville de). 227, 233, 234, 236, 
240, 244; 246, 247, 248, 249, 250, 
251,252,260,261, 262, 263,266, 
J67 Wte, 372, ?74, 275, «1, 288. 



290. 29f . 292, 293, 295, 297, 298, 
299, 300, 301, 302, 303, 304, 305, 
309, 310. 311, 342, 3«3, 314, 317, 
318, 336, 338, 339, 340, 341, 344, 
345, 346, 349, 351, 352, 353, 356, 
357, 358, 361, 366, 371, 373. 
Paris, parUmont, 315, 
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Parme (duo de), 229 note. 
Perohe (gouvernement du), 213; 

note, 230 note. 
Perches (prévôt dQs), 220. 
Perrier (Claude du), 223 nôlé. 

— (Claudine du), 223 note. 
Petit, 254, 257. 

— (Antoine), 216 note. 
Phelipeaux, 252, 255, 272, 274, 276, 

283, 303, 311, 317, 339, 246, 349. 
Philippe II, roi d'Espagne, 229 

note. 
Piémont (guerre du), 307, ^44. 
Plessis (François du), 215 note. 

— (dame du). V. Cathus. 
Poictevyh (Claude), 240, 241, ?43. 
Poitiers (évoque dé). V. Ghastel- 

gner. 

— (ville de), Vienne, 216, ttote^,2S2 
note, 247 n., 258, 262, 263 note^ 
283, 290, 812 note, 326, «7, 329, 
330, 847, 848, 368. 



Poitou (province du) , 216 note 
230, 210, 241, 243, 247, 249, 255 
259 note, 269, 275, 276 note, 277 
302, 310, 312 note, 321, 322, 334 
388, ik, 845, Ul note, 355, ibt 
366, 368 n. 

Ponts de 8ée, 3fatne-e<-Lolr9, 23Y. 

Potier. 254. 257. 



Q 



Quéniot, 254, 257. 



leyrane (seigneur de), 
liane. 



V. Si- 



B 



Razilly (dey, 223 note, 244 note. 
Réaulmur. V. Bertrand. 
Régnier, 316, 334, 335. 
Renard, 254, 257. 
Renaudie (Jean de la), 263 note. 
Renton (château de). Vienne, 297. 
Retz ou Rais (maréchal de). V. 

Gondy. 
Richard, 255, 258. 
Riche (Michel le), 21^ note. 
Rochefort (»ôieur de), 277, 302, 

338. 
Rochefoucauld (comte de la), 302, 

309, 336, 338, 339, 349, 350^ 

352. 

— (ville de), Charente, 328. 
Rochelle (la), Char,^nf. 343, 364, 

365. 
Rpcbepotrd^lk). 241. 

— (Madame de là), 28^. 



Rochepozay (Louis de là). Y. 

Ghasteigner. 
Rogîer, 254, 257. 

- JM.), 254, 257. 

Rohan (de), 263, 315, 337, 849, 351. 

352, 353, 354, 355, 357, 364, 366, 

267. 
Roannais ou Roannes (duc de). 

VoirGouffier. 
Roué (seigneur de), 2Sl6. 
Rouen , Seine-Infér., 229 note , 

231, 242, 254, 255, 256. 
Rousseau, 254, 257. 
Roy, 254. 

— (A.), 254. 

— (Renée), 241, 243. 

- (P.), 254, 2&7. 

Ruzé (q^^illaume), 2! g note. ^. 

^6, 369, 372. 
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356. 



238, 



8. 
L. 



Taillebourg, Char.-Inf., 328. 

Temps (8' du), 273. 

Testu. 227. 

-<- (Marie). 218 note. 

Thémines (de), 271. 

Thibaudeau, cité, 247 note, 312 n. 

Thibaut, 372. 

— (de), 297. 

Thou (de), 287. 

Thouars, Deux-Sèvres^ 331. 

Thouars (duo de). V. la Tri- 

mouille. 
Thumery (de), 280, 285. 361. 
Thurault, 254, 257. 



Tour d'Oyré, c*« d'Availle,Vienne, 

265. 
Touraine (gouvernement dej, 213 

note, 216, 218 note, 230 note, 

243, 267, 278, 280. 
Tours, Indre-et-Loire, 219,223,226. 

227, 232, 234 note, 288, 328, 33t 

334,358,369,371. 
Tousche (de la), 240. 
Trimouille (Louis de la), 275, 276, 

277, 302. 
- (de la), 230, 241, 338, 348. 
Triollon (Pierre de), 216 note. 
Trincant,cité, 223note,257, 913 n. 
Troismoustiers (les), Vienne, 268. 



Valedan (s-' de), 241. 
Valette (de laj[. V. Nogaret. 
• Vaon, d^ des Trois-Moutien, Vien- 
ne, 223, 224, 226, 227, 228, 229. 



Varades, Loire-/n/<ért6ure, 238. 
Vendôme (duo de),. 295. 
Vendosmois (gouvernement de), 
216, 230 note. 
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Ventadour ( duc de ). V. de 

Levis. 
Verdier (C), 254, 257. 
Veirières (château de), cm de 

Bourn&n, Vienne, 220, 23!.. 
Vienne (archives de la) citées, 313^ 

365 note. 
Vigerie (ssr de la), 216 note. 



Ville (de la), 250. 

Villeboys (Oiestre de), 235. 

Villette (de), 345, 346. 

Villeroy (de), 314. 

Vieuville^ (marquis de la), 285. 

Vincenne's (bois de), 348. 

Voysindela Noraye, 244, 342, 372. 
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